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M  0  N  S  I  E  ÏÏ  Kr 

''^MMM'j^iimrîtê  avm  ujlirpé  icfi- 
'^  L  ^  empire  abfoîii  fur  les  fen-* 
^SM^Â  timens  des  hommes.  Son 
reguQ  a  été  marqué  par  les  opm-- 

^    Z  êiis 


DEDICACE. 

ons  les  plus  infenfées  ,   q!3'  -par  les 
animofités  les  plus  violentes.  Z'^x- 
périence  ne  lui  a  fuccedé ,  qiœ  de- 
puis itnfiecle  :  elle  a  ramené  le  ge- 
nie  à  fa  dejlination  ,  &  raf  roche 
le  genre  humain  de  la  vérité  & 
de  la  nature.   Le  fiecle  d'Ariflote  9 
4^  celui  d'Augufie ,  ne  font  ^  vis  a 
^vis  du  notre ,  que  l'aurore  d'un  beau 
jour.   Incapable  d'erreur  5  &  feule 
infaillible  5  F  expérience  étend  de 
tous  cotés  F  empire  du  vrai  &  de 
la  raifon  :  les  lumières  de  la  phy^ 
fique  éclairent  des  fciences ,  qui  ne 
^paroijfoient  fufceptibles  y  que  d'aune 
ûbfcurité,  quon  trouvoit  augufîe  ^ 
au  lieu  de  s'en  plaindre.    Gejî  fous 
ce  jour  favorable  ,  que  je   Vous 
offre 'i  Monsieur  ,  mes  Effais  : 
leur  détail  poura  fervir    à  faire 
naitre ,  dans  un  génie  plus  heureux , 
des  idées  utiles  5   (^  leur  candeur 
maffure  de  Votre  aprobation.   Né 

pour 
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]^our  briller  dans  tous  les  états, 
qui  mènent  à  la  gloire  ,  Vous  ne 
dédaignerez  ni  ce  point  de  phyji^ 
que  ,  éclairé  par  mes  foins  ,  ni 
l'hommage  d'un  homme  pénétré  de 
vos  vertus   &  de  vos  talens.  ~ 


DE     HALLE  R. 


Berne  le  3   fev,  175S. 
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,^''^!'^!'^^.'Et  0  I  s  occupé  en  17^1  à 
^!  J  l*5-  travailler  fur  la  nutrition  : 
§--:v:w'^-  l'explication  en  devoit  entrer 
"  '  dans  ma  grande  phyiiologie.  Je 
trouvai  beaucoup  d'obfcurité  par  tout  ; 
mais  j'en  trouvai  le  plus  fur  la  forma- 

A  tion 

Mem,  fur  la  form,  des  os. 


2         Introductiok. 

tioii  des  os.  Je  m'étois  accoutumé  à  l'at- 
tribuer à  la  coagulation  &  à  l'endurcif. 
fement  fucceffif  d'un  fuc  j  c'étoitla  doc- 
trine req'ie,  &  celle  de  Boerhaave 
(il)  &  d'ALBiNUs  (^)  mes  illuftres 
maîtres.  M.  du  H.A  M  E  L  (  c  )  s'y  ctoit 
oppofé  tout  nouvellement  :  il  avoit  été 
guidé  par  l'analogie  des  végétaux,  fou- 
tenu  par  de  nombreufes  expériences  , 
&  aplaudi  par  d'habiles  anatomiftes  (  J). 
Je  balanqois  entre  cette  autorité  nou- 
velle ,  &  celle  de  mes  précepteurs  :  ce 
n'étoix.  pas  uniquement  le  préjugé  qui 
me  retenoit  5  je  croyois  avoir  de  puit 
fautes  raifons ,  pour  ne  pas  abandonner 
le  fentiment  prcfque  unanime  des  meil*- 
leurs  auteurs.    Il  me   paroiffoita  que  le 

péri- 

(  «)  TraîiB   in  Infiit.   rei  M"d.  n.  476- 

(  ô  )  Icônes  ojf.  fétus  p.i  50.  M.  Aibinus  nie  ab- 
Ibliiment  5  qne  les  os  pafîent  de  Tétat  g<i- 
latineux  ?  dans  celui  d\in  os  parfait  5  par  Té'- 
tat  mitoyen  d'une  membrane.  îls  devien- 
nent tous  des  cartilages  5  à  ion  avis  ?  ayant 
de  s'oâîfîer. 

(  f  )  Mémo  res  de  ^Ava  -emie  Royale  des  Scien^^ 
es  1719-  1741-  1743.  1746.  &c. 

^d)  M.  la  S  o  N 1  dans  les   Mé-^oir.  de  l'A- 

cod.  d.s  Scief^c,  17^1.  17  ç 2.M.  S  c  h  "wi  n  k  e 

dans  le   Journal  de  Haarlem  T.    ï.   p.  4Ç. 

46.5 5 .  &c.  M  o  N  R.  o  o  oftbi  hon:s  éd.  nouv. 

p»  56. 


/ 
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pêrlofte  étoic  pour  l'os  à  peu  près ,  ce 
que  la  menibraiie  interne  eft  pour  les 
vifceres  :  deftiné  à  les  borner ,  à  les  dé- 
fendre ,  à  leur  apporter  des  vaiiTeaux  , 
&  non  pas  à  les  former.  Je  ne  compre- 
nois  pas ,  que  la  dure  mère  eut  pu  for- 
mer un  os  auffi  compofé  5  que  l'eft  l'os 
pierreux  :  ni  que  la  membrane  tendre  & 
délicate  de  la  coquille  ,  ou  des  canaux 
demi  circulaires  ,  eut  pu  fervir  de  moule 
à  l'os  pierreux ,  ou  lui  imprimer  fes  fpi- 
rales  &  fes  contours.  Je  voyois  cet  os 
gélatineux ,  &  cartilagineux  dans  les  fé- 
tus humains.  Je  me  fouvenois  de  plu- 
Ceurs  preuves  ,  qu'on  alieguoit  en  faveur 
du  fuc  offeux  :  il  y  en  avoit ,  qui  m'é- 
toient  connues  par  mes  propres  expéri- 
ences. Le  fuc  glutlneux  des  articulations 
forme  des  tufs  (^e)  fans  l'aide  ^d'aucune 
membrane  5  ceux  qui  fortent  des  doigts 
ou  des  orteils  des  goûteux  fe  durciffent 
fous  nos  yeux.  J'avois  vu  ,  après  d'autres 
anatomiciens ,  des  croûtes  blanches  ,  gla- 
bres (/)  ,  plates,  &  arondies  j  fembla- 

A   2  blés 

(f)BlHNIiîGEÎlL.     I.    Ohf.    51, 

.(/)  L'Académie  des  Sciences  décrit  ces  croa- 
tes j  qu'on  ag  vues  fur  les  vertèbres  d'un 
komme  de  eeuî  ^^s,JIJL  defAcad,  16^ u. 

p.  so. 
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blés  à  des  agarics ,  couvrir  la  furface  des 
vertèbres  ,  &  reflembler  parfaitement  à 
un  fuc  épanché  9  dans  le  tems  qu'elles  pa- 
roiiroient  bien  éloignées  d'être  des  por- 
tions de  périofte.  Je  les  eomparois  aux 
lames  oiTeufes  9  il  fréquentes  entre  la  mem- 
brane mufculaire  9  &  la  tunique  interne 
des  artcres  :  j'avois  vu  naitre  ces  croû- 
tes olfeufcs  d'un  cartilage  ,  formé  d'un 
cal  ,  né  lui  même  d'un  fuc  jaune  Se  vif- 
queux  (  ^  ).  11  y  avoir  pour  le  fuc  of- 
f€ux  même  (70  5  &  pour  la  part  qu'il  a 

au 

p.  ço,  Bl  le  Dr  A»  a  vfi  une  viicofite'  j 
femblable  à  de  la  cire  ;  fuinter  de  Tos  dans 
le  Ipiiia  ventofa  5  Sz  devenir  ofieuie  obf, 
de  Chirurgie  p.  154.  &  Deve^iTïr  a 
vu  une  croiite  fe  former  d'une  glaire  9 
qui  avoit  fuinté  d'une  fente  de  Tos  van 
heenziekten  p.  m.  Le  fralaclite  ,  qui  rem- 
pliffoitlatrace  d\me  baie  , dont  la  dent  d'un 
éléphant  avoit  e'té  traverfée  -,  eO:  du  même 
genre  Hift.  de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences 
17^9.  p.  27»  C'ett  encore  lUie  croûte  pa- 
reille 5  qui  remplit  quelquefois  la  cavité 
entière  de  Tos  P  a  l  f  y  n  Anat.  Cbir.  T. 
IL    p.  141 

(  ^  )  Ohferv.    Patho/og.  obf.  47. 

Cl')  BoERHAAVE  Frdkà.  îH  Infi,  Med. 
n.  4ç^.  Il  décrit  un  mucilage  qui  fuin- 
té de  tous  les  jpoints  d'un  os  fradiure. 
Mon  ancien  ami^WRiDi    fait  mention 

d^ 


I  N  T  R  O  D  U  C  T  I  OK.  f 

tu  cal  des  os  rompus  (  i  ) ,  de  fréquen- 
tes autorités  ,  fondées  fur  l'olDfervation-  » 
&  même  fur  l'expérience.' 

Tant  de  raifons  balanqoient  chez  moi 
l'autorité  de  mon  célèbre  confrère  ,  &  ne 
la  détruifoient  pas»    Pour  finir  mes  doy- 

A    5  tes^ 

du  même  phénomène  zon  âer  Tmîrition  ^ 
p,  85. 

M.  T  A  c  o  N I5  après  avoir  rapporté  îes^ 
expériences  de  M.  du  H  a  m  e  l  ?  a  fuivi 
les  chaiigemens  fuccelïifs  du  fuc  offeiftc 
en  colîe  ?  en  cal  &  en  os  as  no/midiy 
cranîi  fracïuris.   p.  12.  ig. 

M  o  Y  L  E  a  vil  fbiL vent  la  fueur  gluti-: 
tineufe  5  qui  ibrt  du  diploe  ,  pour  fermer 
les  playes  du  crâne  ,  &  la  même  matière 
reparer  les  pertes^  de  Fhumerus  Chirurg.mem^ 

p.   Î9'    ÇÇ« 

D  I  s  p  o  R  T  s  a  remarqué  '  la  gelée  5   qui 
fort  des  cellules  oiTeufes  pour  former  le  c?i 
traité  des  playes  des  armes  à  feu  ■)  p.  171. 
S  c  H  E  u  c  H  2  £  ît  a  vu  d'ans  un  fte atome 
ofTeux  ce  iiic  dans  tous  les  difFereus  rie« 
grès  entre  la  fluidités  la  mollefle  &  lana-  ' 
ture  offeufe   Bresîauer  Samlungen  i7Za.  M, 
Mart.  p.  51^. 
(OI^^Heyde  Centur,  obferv.  n  ç  j.  C'efî: 
une  liqueur  rouge,  femblable  à  du  fang, 
qui  environne  les   fragmens  de  Tos  cafté 
dans  ces  animaux  i  qui  devient  plus  paie  ,> 
Si.  fe  fige  5  &  pafTe  par  la  confiftencê  d'il* 
cartilage  pour  devenir  ûffetife 


Iva 
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tes  9  je  crus  devoir  recourir  aux  expé- 
riences 9  mon  unique  oracle.  Je  m'arrê- 
tai alors  à  celles,  qu'on  peut  faire  fur  le 
cal  des  os  rompus.  Je  me  difois,  que  le  pé- 
riode de  voit  être  ?  félon  M.  duHamel^ 
(  i^)  l'organe  ,  où  fe  formoient  les  fuGS. 
deftinés  à  l'offification  >  qu'il  étoit  l'os 
lui  même  dans  un  état  de  molelTe  :  que 
îe  cal  en  étoit  un  endurcilTement ,  qui 
le  menoit  peu  à  peu  à  l'état  d'une  exot 
tofe.  Rompons  ,  penfois  je  ,  les  os  d'un 
animal  nouri  de  garance  v  fi  le  cal  eft  le 
pcHofte  endurci  9  il  fera  blanc  comme  lui  > 
car  M.  D  u  H  A  M  E  L  lui  même  avoit  trou- 
vé le  périofte  fideie  à  cette  couleur  (/) 
malgré  l'opération  de  cette  célèbre  raci- 
ne. Si  le  cal  eft  rouge  ,  j'aurai  lieu  d'eu 
conclure,  qu'il  eft  différent  du  périofte  » 
&  que  cette  membrane  ne  forme  pas  les 
os,  puifqu'elle  ne  forme  pas  le  cal.  J'ë«- 
tois  dès  lors  accoutumé  à  ces  expérien- 
ces :  deux  jeunes  Médecins  de  Brème  m'a- 
Yoient  préparé  le  fquelette  parfaitement 
rouge  d'une  poule ,  qui  a  été  gravé  (  fw  )  » 

& 

(k)  Mêm.    de   rAcàd.    des  Sciences  174  S  5  p* 

(/)    Ibid.    i7§5«  p.    17- 
(  m  )  Dans  la  coUeiflion  des  fqiieîetes  d'oi- 

fcaux 
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&  que  j'ai  légué  avec  le  refte  de  mes  pré- 
parations au  théâtre  anatomique  de  Got-- 
tingue.  Excédé  de  travaux  ,  je  chargeai 
de  celui-  ci  M.D  £  T  L  E  r  mon  profedteur. 
Mon  élevé  s'enacquita  avec  foin  :  il  en  £t 
une,  partie  fous  mes  yeux  ,  8c  il  con- 
tinua fon  ouvrage  ,  après  que  j'eus  quitte 
l'Académie  ,  forcé  par  le  mauvais  étae 
ds  ma  fanté  à  fàcrifier  mes  études  au 
retabliflement  de  mon  tempérament.  Il 
pffrit  fes  travaux  à  la  focieté  Royale  (  n  %■ 
&  il  les  pxiblia  dans  une  thefe  qui  pa^ 
îut  en  J753  (0)3  quelques  mois  après 

A4  moa 

feaiix  gravés  par   Meyïr  T.  ï.  tab.  76. 
p.   4§» 

in^  Gottingift be  Amiégen  von  geleteiiin  ^açkm 
175?-  P-  771. 

(  0  )  Difl".  qjjîum  eallî  gêner ationem  ^  cuUi  fia- 
turam  per  fraéla  m  animalibzis  rulra  radke 
paflù  ojja  demonfiratam  exhibens  5  Gotting.- 
17^5.  J'ignorois, quand  je  donnai  cette  coni- 
miiuîon  à  M.  D  e  t  l  e  f  5  qu'on  avoit  fait 
les  mêmes  expériences  9&  avec  le  même 
fiiccès  cl  Leipzig.  Feu  M.'B  o  e  h  m  e  r  en 
a  donné  la  defcription  dans  fa  prolupo  qux 
eallum  ojjîum  e  rubia  tinclorum  radicis  pOr- 
Jlu  infeÙorum  defcrièif.  Leipzig  1752.  La- 
parfaite  refremblanee    des  refultcits   de  M. 
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mon  départ.  J'en  vais  tirer  les  expéri- 
ences fur  le  cal  des  os  :  je  ne  fais  que 
les  rendre  à  leur  première  deftinatlon  : 
elles  croient  faites  pour  fixer  mon  fen- 
timent  fur  l'accroifTement  des  os  :  je  pré- 
fère de  traduire  Pexpofé  de  M.  D  a  T  l  E  F  : 
il  eft  plus  complet  ,  ^  plus  détaillé  > 
que  ne  le  font  mes  cayers.  Je  n'eu  chan- 
gerai quQ  Pordrç  &    les  numéros* 


B  o  ï  H  M  E  R  avec  les  notices  ne  peut  que.  ' 
leur  ajouter  du  crédit.  Il  eft  vrai,  que  cel- 
les  de  M.  D  i  t  l  e  f    foat  plus  nombreux 
£es  &  plus  ddtaill^iei. 


ZxfZ' 


EXP.    î.    ET    GENERALE, 


EXPERIENCE       L 

ET      GENERALE. 

J' A  I  doniîé  (  c'eft  M.  D  E  T  L  E  F  qiiî." 

parle  )  la  poudre  de  la  racine  de  garancet 
je  l'ai  mêlée  avec  du  laitîpoiir  la  faire  ava- 
ler aux  petits  chiens  ,  «Se  aux  chiennes  y 
qui  les  alaitoient.  Je  l'ai  mêlée  avec  diî^ 
fon  pour  en  faire  une  bouillie  ,  dont  }& 
nouriiTois  les  canards  :  je  Pai  pétrie  avec 
du  pain  frais,  pour  la  faire  avaler  aux 
chiens  j  &  j'en  ai  fait  une  pâtée  ,  qu^^ 
7'ai  fait' defcendre  dans  le  jabot  des  pi-* 
geons*  Rien  ne  change  de  couleur  dans: 
un  animal,  qui  i'eil:  nouri  de  garance, 
que  les  os  tous  feuls  :  le  période  ?  k" 
cartilage  ,  les  iigamens  &  les  tendons  no- 
perdent  pas  la  moindre  chofe  de  leur 
blancheur  naturelle.  Les-  os  deviennent: 
plus  rouges .  &  'cette  couleur  paroit  plu-s; 
vite  ,  dans  îa  même  proportion  ,  qu'ik 
font  plus  jeunes  ,  ou  que  la  dofe  de  ga;- 
rance  a  été  plus  forte.  Trois  jours  de 
pâtée ,  8t  une  dragnie  de  garance ,  fii£- 
£fent  pour  teindre  en  rouge  les  os  d\im 
pigeonneau  ?  §c  à  peine  ces  os  prennentr- 


ïo     Exp.  SUR  LE  Cal  des    Os. 

ils  une  teinture  de  couleur  de  rbfe?  après 
,  trofs    mois  de    pâtée  ,  quand  le  pigeon 
fft  parvenu  à  un  âge  formé. 

Ce  ne  font  pas  les  grands  os  feuls 
qui  s'ojflifient:  les  plus  petites  portions 
d'os,  &  les  petits  noyaux  oiTeux,  ren- 
•  fermés  dans  des  membranes  &  des  car- 
tilages, deviennent  rouges.  Les  noyaux 
qui  naiflent  dans  les  épipliyfes,  font 
d'un  beau  rouge  au  milieu  du  blanc 
du  cartilage  ,  qui  les  enferme  :  avec  les 
progrès  de  l'âge  la  portion  blanche  di- 
minue ,  &  la  partie  rouge  devient  plus 
€on(iderable ,  jusqu'à  ce  que  le  carti- 
lage difparoiife  entièrement  t  Se  que  tout 
foit  olfeux  &  d'un  rouge  uniforme.. 
Il  y  a  quelquefois  plufieurs  petits  grains» 
interrompus  par  de  petites  mafles  de? 
eartilao^e  :  ces  orains  même  deviennent 
rouges,*  ils  grandiifent  &  abforbent  peu 
à  peu ,  ce  qu  il  y  a  de  cartilagineux. 
Ce  phénomène  paroit  annoncer ,  que  le 
çal  rougira  par  Taûion  de  la  garance  ,. 
&:  ce ,  préfage  n'eft  pas.  trompeur.  Au 
refte  ce  rouge,  que  les  os  empruntent 
de  la  garance,  n'eft  pas  perpétuel  y  il  fe^ 
difiipe  9  quand  ils  reprennent  leur  nouri- 
ture  ordinaire  :  il  pâlit  dans  les  fque* 
lettes  même ,  &  perd  de  fa.  vivacité. 


xp.  ît  &  m.       îî 

EXPERIENGE      IL 

Stir  une  chknne  pleine. 

Elle  étoit  pleine  depuis  quelques? 
lemalnes.  Je  la  nouris  de  garance  pen- 
dant fept  femaines  ,  &  elk  mit  bas  y  eix 
ma  préfence  ,  quatre  petits.  Je  ne' 
trouvai  aucun  veftige  de  rouge  à  un  de 
ces  petits  animaux  5  que  je  tuai  fur  1© 
champ..  Je  continuai  de  donner  de  la 
garance  à  la  niere ,  mais  rien  ne  parut, 
dans  fon  lait.  Je  vérifiai  cette  expé- 
rience une  autre  fois  y  avec  le  mênir 
fuccès. 

Expérience     ÏIL 
Sur  phifieurs  pigeons^ 

Je  nouris  un  pigeonneau  de  garance 
pendant  quatre  jours  :  je  lui  cafTai  alors 
les  os  de  l'humérus  &  du  coude.  Au 
bout  de  quinze  jours,  je  lui  caflai encore; 
les  mêmes  os  de  l'aile  gauche  j  &  je  le 
tuai  trois  femaines  après  cette  dernière 
opération.  Je  trouvai  tous  les  os  de 
Fanimal  rouges  :  le  cal  de  toutes  les 
Iradxires  Tétoit  de  même. 

A   6  Je 
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Je  relis  pludeurs  fais  cette  expérience^, 
elle  réiilîî:   toujours  égaleaieiit:    il   n'y, 
eut  que  deux  exemples  d'un  événement 
contraire.      Dans  l'un  le  cal  fe   trouva 
blanc,  8^  comme  cartilagineux  ,  au  bout 
de  douze  jours  :    & ,  dans   Pautre  ,  il  y 
avoir  du  rouge,  mais  mêlé  de  pludeurs- 
parties  blanches,  comme  feroit  un  mar- 
bre veiné  de  blanc  &  de  rouge.  J'igno- 
rois  alors  la   caufe  de  ces  deux  événe-» 
mens  :  Se.  je  ne  l'apris  que  dans  la  fuite. 
Le  cal   ne   rougit  pas  avant    qu'il  foit: 
oiTeu.x:    j'avois   tué  trop  vite  ces  deur 
pigeons  V   le  çal  n'avôit  pas  eu  le  tenis 
ÛQ.  s'oiEfier. 

Expérience    IVl 
Sur  deux  canmîons. 

Je  leur  caf&i  en  même  tems  Fhmiie» 
rus  droit,-  &  les  os  de  la  jambe  à\x 
même  coté.  L'un  d'eux  périt  acciden- 
tellement au  bout]  de  huit  jours.  Le. 
cal  des  os  fradurés  étoit  d'une  con- 
liftence  un  peu  plus  dure ,  que  le  carti- 
lage: il  formoit  un  uoeud>  qui  environ^ 
noit  la  fraélure. 
Je    continuai  |  de     aourir    fon    com»- 

pagnon.  ^ 
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pagnon,  fans  mêler  de  la  garance  à  fa- 
pâtée  pendant  trois  femahies.  Au  bout 
de  ce  tems  là,  je  lui  fis  prendre  de  la. 
garance  ',  &,  trois  jours  auprès  ,  je  lui  caf- 
fai  les  mêmes  os  du  coté  gauche^-  que 
je  lui  avois  calfes  du  coté  droit.  Je 
eontinuai  à  lui  donner  de  la  racine  co- 
lorante :  il  périt  au  bout  de  onze  jours. 
Je  cherchai  les  cals:  ils  étoient  rouges?- 
&  plus  rouges  même  que  le  refte  des  os, 
qui  n'étoient  que  d'un  rofe  pale.  Le 
feniur  étoit  fracluré  dans  le  milieu  : 
l'extrémité  inférieure  étoit  au  delà  de  la. 
fupérieure  ;  elle  y  étoit  attachée  fort 
obliquement.  Il  fortoit  de  la  dernière- 
un  plan  d'une  fubftance  olfeufe  &  poreu- 
fe.  d'un  rouge  vif:-  il  alloit  s'attacher 
à  la  partie  antérieure  du  bout  inférieuro. 
Celui  ci  fourniiToit  un  plan  tout  fembla- 
l)le ,  qui  fe  colloit  à  la  partie  poftérieure 
du  bout  fupérieur.  Ces  deux  plans 
fermoient  le  tuyau  médullarre,-  chacun 
de  fon  coté..  Une  autre  maife,.  différente 
de  ces.  deux  plans  ,  uniîfoit  les  deux 
hoins  de  l'os  caifc  j  c'étoit  elle,  qui  les> 
retenoit  enfernble  avec  le  plus  de  force  :. 
elle  étoit  percée  de  pores  longs  &  régu- 
liers :  eliC  étoit  olfeufe  &  cellulaire ,  Se 
^  une  fubitanee  ofleufe  &  Ipongieufe  nou- 

•    veile- 
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vellement  formée ,  bouchoit  une  partie 
du  tuyau  ofTeux. 

L'humérus  n'avoit  pas  été  tout  à  faic 
cafle  :    quelques  fibres    encore   flexibles 
avoient   prêté ,    &  les    deux   bouts  ne 
s'étoient  pas  quittés  ?   ils  n'étoient   que 
courbes,   gonflés ,  êc    d'un  beau  rouge: 
Fos  lui  même  étoit  convexe  dans  fa  face 
antérieure ,  &  concave  dans  la  poftérieu- 
re.     La  cavité  médullaire  étoit  bouchée 
par  une  fubftance  nouvellement  formécy 
reticulaire  9   &    d'un  beau   rouge ,    plus 
mf 5  que  le  refte  de  l'os^ 

Expérience     ^*' 
Sur  plujieurs  pigeons* 

Je  vérifiai  plafieurs  fois  cette  expcrieiT- 
ee:  elle  réuffit  de  même  :  il_  ne  m'arriva^ 
qu'une  feule  fois  de  trouver ,    dans  un 
©ifeau  trop  adulte  ,    les  os  entièrement 
Mancs  ^  &  le  cal  d'un  beau  rouge. 


Ex  F. 
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Expérience    VI. 
Sur  un  pigeonrjeau,^ 

D  A  N  s  un  autre  pigeonneau  ,  Je  caflâi 
î'humerus  &  le  coude  de  l'aile  droite.  Je- 
fis  la  même  chofe  dans  l'aile  gauche  Cix. 
femaines  après:   &  après  d'autres,  fix  fe- 
maines  j    je    calïai  les   os    de    la    cuiiTe 
droite  :   je  finis  ^   encore  après  lix  fe- 
maines,  par  les  os  de  la  cuilTe  gauche  ,> 
que    je    caiTat    de   même..     Les     quatre 
fractures  étoient ,  par  rapport  au  tems,  de- 
dix  huit  femaines  y  de  douze  ^  de  fix  fe- 
niaines  »  Se  d'un  jour..     Je  ne  donnai  à 
cet  animal  que  fa  nouriture  ordinaire > 
pendant  toutes  ces   1 8  femaines,  &  pen- 
dant  quinze  autres  jours  -,  Se  ce  ne  fut 
qu'alors,  que  je  commençai  la  diète  de* 
garance,  que  je  continuai  pendant  quatre 
femaines  :  au  bout  de  ce  terme  ,  je  tuai 
l'animal.     Les   os   étoient  peu   colorés , 
les   cals   r étoient  beaucoup    d'avantagei. 
En  voici  le  détail. 

L'os  du  coude  droit,  dont  la  fradure 
étoit  la  plus  ancienne  ,  étoit  alfez  bien 
fondé  i  on  n'auroit  pas  remarqué  de 
^effcige  de  fa  fiaclure,  fi  le  cal  n'avoit 

pas; 
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pas  été  d'un  rouge  plus  vif.     Le  rayoîf 
etoic  demeuré  entier. 

L'humérus  de  cette  aile  étoit  fradure 
traiisverfalement  par  le  milieu  :  les  ex« 
trèmités  ne  s'étoient  pas  féparées  entiè- 
rement: le  cal  étoit  fi  bien  fait,  qu'où 
n'auroit  pas  pu  le  diftinguer  des  bouts  , 
qu'il  réûniiToit,  11  fa  couleur  plus  vive 
ne  l'avoit  pas  trahi. 

Il  en  étoit  de  même  dans  les  os  du 
coude  gauche  j  ils  étoient  parfaitement 
guéris ,  &  le  cal  n'etoit  reconnoilîàbk  ^ 
qu'  à  la  vivacité  de  fa  couleur. 

Les  deux  bouts  de  rhumerus  de  ce 
coté  étoient  montés  l'un  fur  l'autre,  & 
réiinis  par  l'es  cotés.  Le  cal  étoit  auill 
fort  folider  &  fort  uni,  comme  dans 
l'humérus  droit.  La  cavité  médullaire: 
étoit  en  partie  remplie  par  un  refeau  plus 
épais,  né  depuis  la  fradure,  &  d'un 
très  beau  rouge. 

Le  fémur  droit  étoit  prefque  de  mêmey 
que  celui  du  coté  gauche  ,  dont  nous 
allons  parler.  L'offification  nouvelle, 
placée  entre  les  deux  bouts  féparés  de 
î'os  5  &  qui  les  réiiniifoit ,  étoit  plus 
généralement  folide  ;  il  n'y  avoit  prefque 
f  lus  rien  de  fpongieux  :  le  refeau  ofleux 

nei 
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ne  rempli/Toit  pas  tout  à  fait  la    cavit® 
de  ]a  moelle. 

Le  fémur  gauche  avoit  le  bout  infé- 
rieur attiré  au  delà  du  niveau  du  bout 
fupérieur  :  ils  étoient  attacliés  l'un  à 
l'autre  latéralement  :  une  grande  niaife 
cMleule  étoit  placée  entre  les  deux  bouts  y 
elle  éioit  fort  rouge ,  fort  inégaie,  fpon^ 
gieufe,  &  poreufe  :  une  fubilance  olfeufe 
&  cellulaire  avoit  prefque  rempli  la  cavité 
médullaire. 

Expérience   VIL 
Siir  tin  pigeonneau. 

Je  cafTai  à  cet  animal  l'humérus  des 
deux  cotés  en  un  jour  :  &  trois  jours 
après  le  tibia  droit.  Je  lui  donnai  tout 
de  fuite  de  la  garance  9  avec  fa  nouriture- 
ordinaire.  Après  cinq  femaineso  je  décou- 
vris le  cal  de  l'humérus  droit:  il  étoit 
grand  &  fort  aparent,  fon  rouge  étoit 
beau  :  le  cal  du  tibia  étoit  de  mème^ 
Ces  blelTures  guérirent  aifément  :  je 
nouris  l'animal  de  pois ,  lans  mélange; 
de  garance,  pendant  fix  autres  femaines,, 
^  je  le  tuai  alors.  Les  os  &  le  cal 
avoient  perdu  leur  rougeur,  &  ils  a  voient 
repris  leur  blancheur  naturelle. 
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Expérience    VIIL 
Sur  deux  pigeons  A.  B. 

V ou  L  A N  T  voir  plus  cxadement  les 
f  rogrés  du  cal ,  je  caffai  l'aile  droite  au 
pigeon  A  ;  &  5  (ix  jours  après  ,  au  pigeon 
B.  Après  d'autres  fix  jours  je  eallai  l'aile 
droite  d' A  s  Se  celle  de  B  5  au  bout  du' 
même  terme.  Après  un  jour  de  plus  je 
commençai  de  les  nourir  de  garance;  Se 
au  bout  de  fix  jours  je  les  tuai.  Les- 
cals  étolent  de  26  jours ,  de  20,  de  i/fj 
&  de  8-  J'examinai  celui-ci  le  premier. 
C'etoit  comme  un  baurlet ,  qui  embrat 
foit  la  fradu^re:  il  étoit  blanc  &  carti-* 
lagineux ,  &  lïiême  un  peu  plus  folide 
dans  fa  furfëce:  mais  l'intérieur  étoic 
rempli  de  points  &  de  grains  d'un  beau 
rouge,  &  d'une  confidence  oireufe. 

Le  cal  de  quatorze  jours  avoit  la  furface 
blanche  Se  cartilagineufe,  mais  on  voyoit 
à  travers  un  commencement  de  rougeur. 
Dans  l'intérieur  y  le  gros  du  cal  étoit 
toujours  cartilagineux  5  mais  il  y  avoit 
un  très  grand  nombre  de  noyaux  ofTeux 
rouges  de  différente  grandeur  y  &  de' 
d^iverfes  figures» 
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Le  cal  de  vingt  jours  étoit  marbré  de 
loiige  &  de  blanc  :  il  étoit  couvert  d'une 
lame  cartihgineufe  d'une  épaifTeur  inégale. 
L'intérieur  étoit  formé,  pour  la  plus 
grande  partie ,  par  une  ofTxiication  fpon- 
gieufe  d'un  beau  rouge  :  mais  que  des 
grains  cartilagineux  interrompoient  en 
pîufieurs  endroits.  C'étoit  cette  offi- 
iication  ,  qui ,  paroiflànt  au  travers  de 
la  croûte  cartilagineufe  »faifoit  cette  mar- 
brure. 

Le  cal  de  26  jours  a  voit  ia  furface^ 
même  rouge ,  oiTeufe  &  poreufe  :  des 
grains  cartilagineux  Tinterrompoient 
d'efpace  en  efpace.  L'intérieur  étoit 
rouge ,  fans  aucun  mélange  de  cartilage. 

Je  vérifiai  cette  expérience  fur  pkv 
fieui'S  pigeons ,  avec  le  même  fuccès» 

Expérience    IX> 

Sur  quatre  pigeons. 

J  E  pris  quatre  de  ces  animaux  A.  B". 
C.  D.  Je  caffai  l'humérus  droit  à  A  le- 
premier  jour ,  à  B  le  fécond  ,  à  C  le 
troifieme ,  à  D  le  quatrième.  Je  caifai 
enfuite  le  cinquième  jour  Phumerus 
gaucke  à  A  »  le  fixieme  à  B,  le  feptieme 
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à  C,    le  huitième  à  D.     Je  orevins  aii 
fémur  droit,  &  )e  le  caflai  le  neuvième 
jour  à  A,    le  dixième  à  B,  le  onzième 
à  Cî    le   douzième  à  D.      Je  finis  par 
le  fémur  gauche^  je  le  caflai  le  treizième 
à  A ,  le  quatorzième  à  B  ,  le  quinzième 
à  C  5    &  le  feizienie  à  D.      Du  fémur 
je  vins  au  coude  droit ,  &  je  paiTai  de 
là    au  coude  gauche  y    mais  je  ne  mis 
que  deux   heures  entre  les  fradures  de 
chaque  pigeon  j  &  le  dernier  D  ,  eut  fou 
coude  cafTé  huit  heures  plus  tard ,  que 
le  premier  A.  J'en  fis  de  même  au  cou« 
de  gauche,  &  je  le  caflài  à  D,  huit  heu- 
res après  que  je  l'eus   calTé  à  A.    J'en 
lifai  de  même  encore  avec  le  tibia,   du 
coté  droit  &  du  côté  gauche  5    mais  je 
ne  mis  qu'une  heure  d'intervalle  entrs 
les  pigeons ,  Se  je  finis  les  fradures  du 
tibia  en   huit  heures.   Après  toutes  ces^ 
fradures  je  tuai   ces    pauvres    animaux 
déjà  mourans,    sûr  d'avoir  des  cals  de' 
32  heures  différentes.  Ces  pigeons  avoient 
été  nouris  de  garance  d'abord  après  la 
première  fraélure. 

Tous  les  os  étoient  aiTez  rouges:  mais 
je  vais  donner  en  détail  les  progrès  du 
cal ,  dès  les  premières  vingt  quatre  heures» 

Les  fradures  de  24  heures  &  en  dcfl 

fous 
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fous  étoient  arofées  d'une  vifcofité  rou- 
gcatre;  elle  filoit  9  Palcohol  la  coaguloir, 
&  en  faifoit:  une  gelée:  elle  étoit  épan- 
chée &  entre  les  bouts  cafTés,  &  autour 
d'eux ,  &  dans  les  intervalles  des  muicles 
voifins ,  &  par  tout  adhérente  à  tout  ce 
qu'elle  touchoit.  Il  y  avoit  des  degrés 
dans  la  confîftence.  Dans  la  fradure 
d'une  heure,  la  colle  étoit  la  plus  fluide, 
elle  étoit  plus  épailTe  dans  la  proportion 
du  tems ,  qui  s'étoit  écoulé  depuis  la 
fradure:  dans  les  fradures  les  plus  an- 
ciennes 5  elle  étoit  comme  unegelée?  qui 
ne  filoit  plus  qu'à  peine.  Je  vis  bien 
diftindement  cette  glu  fortir  des  extrè« 
mités  des  bouts  féparés  l'un  de  l'autre  : 
elle  partoic  principalement  de  la  moellCs 
autant  que  je  le  pus  voirv  &  je  le  vis 
diiHndement  dans  quelques  expériences 
poftérieures. 

Dans  les  fémurs  9  le  dernier  caiîé  avoit 
£1  colle  alTez  fluide:  ceux  qui  avoient 
été  cafTés  deux  ,  trois  &  quatre  jours  au- 
paravant l'avoient  plus  épaidie  :  c'étoit 
une  gelée  tremblante  dans  la  fradure 
du  cinquième  jour.  A  fix  &  à  fept  jours 
elle  avoit  plus  de  confiftance  ,  mais  elle 
étoit  encore  blanche. 

L'humérus  gauche  calTé  neuf  jours  au« 

para- 


22      Ex?.  SUR  LE  Cal  ©es  os. 

paravant,    avoit    fa   fradure    embralTée 
par  un  bourlet  cartilagineux ,  blanc  par 
dehors,  mais  mêlé  en  dedans  de  points 
rouges  &  de  quelques  petits  os,  encadrés 
dans  le  cartilage  blanc.    Ces  noyaux  oP- 
feux  étoient  plus  grands  après  dix  jours  : 
ils  ctoient   colorés ,    il  reftoit   pourtant 
encore  de  la  gelée.  Le  cal  de  onze  jours 
croit  blanc   pour  la  pus  grande  partie 
de  fa  furface,    mais  le  rouge  paroilToit 
1  travers  :   les  grains  olTeux  étoient  fort 
nombreux  &  fort  grands  :  il  y  en  avoit, 
qui   fe  réûnilToient ,   les   autres  étoient 
feparés  par   un  cartilage   blanc  5     &  le 
tout  paroilToit   un   amas    de    petits   os 
rouges ,  qu'on  decouvroit  à  travers  une 
cnvelope  blanche.    A  douze  jours   plu- 
fîeurs  noyaux  rouges  paroilToient  à  tra- 
vers le  cartilage  blanc,  qui  les  embraf- 
foit?  ëc  qui  en  couvroit  la  furface.    Le 
cal    de   treize  jours   étoit  rouge  :    il  y 
avoit  pourtant  encore  une  lame  cartila- 
gineufe  fort  fine ,  que  des  éminences  of- 
feufes    paroifToient    percer.     Délivré    de 
cette  envelope,  le  cal  étoit  olTeux,  po- 
reux &  coloré:  de  petits  grains  cartila- 
gineux y  étoient  encore  mêlés.    Le  cal 
de  quatorze  jours  n'é-toit  pas  fî  avancé  : 
il  étoit  blanc  par  dehors,   &  l'intérieur 

étoit 
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ttoh  cartilagineux  ,  avec  beaucoup  de 
petits  noyaux  rouges  &  oiTeux-  Le  cal 
de  quinze  jours  étoit  coloré  en  dehors 
&  en  dedans  :  c'etoit  une  oiîi£cation 
fpongieufe ,  avec  de  fort  petites  miettes 
eartilagineufes.  Le  cal  de  feize  jours  étoit 
marbré  extérieurement  !de  rousse  &  de 
blanc  :  Tintérieur  étoit  rouge,  olfeux  & 
fpongieuXa  mêlé  de  bien  des  particules  ear- 
tilagineufes. On  voit  5  que  le  cal  ne  fe  per- 
feéUonne  pas  exadement  dans  la  raifon 
des  tems  :  trop  de  caufes  y  peuvent 
iîièler  de  l'irrégularité. 

Expérience     X. 

Sur  un  pigeonneau» 

Je  caÊTai  à  ce  petit  animal ,  en  à^viK 
jours  5  les  os  des  ailes  &  des  jambes.  Le 
fuccès  en  fut  le  même ,  que  dans  l'expé- 
rience précédente.  Un  fuc  gélatineux  , 
plus  ou  moins  épaiffij  fuinta  des  bouts 
«le  Tos. 


IXFI- 
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EXPEK  1  EN  C  E      XI. 

Sur  un  pigeon  un  peu  plus  avancé  en  a^e. 

J  E  cafTai  fucceffivement  tous  les  os 
des  extrémités  9  en  mettant  toujours 
trois  jours  d'intervalle  d'une  de  ces  vio- 
lence? à  l'autre  :  j'avois  commencé  par 
l'humérus  du  coté  droit ,  &  je  finis  par 
le  tibia  gauche.  Tous  ces  os  avoient  été 
colorés  par  la  garance.  La  plus  ancienne 
des  fradlures  étoit  de  dix  jours  :  le  cal 
en  étoit  blanc  dans  fa  furface ,  des  par- 
ticules oiTeufes  &  rouges  paroiiToient  à 
travers;  je  les  trouvai  engagées  dans  une 
fubllance  cartilagineufe  :  le  microfcope 
m'y  découvrit  encore  quantité  de  points 
rouges  ,  qui  étoient  autant  de  commen- 
cemens  d'offiScations.  Le  fémur,  calfé 
treize  jours  auparavant  ,  avoit  le  cal 
rousfe  en  dedans  &  en  dehors  :  c'était 
une  oiEfication  fpongieufe  ,  mêlée  de 
quelques  petites  miettes  cartilagineufes. 
Le  cal  de  fcize  jours  étoit  en  partie  oiFeux  j 
&  en  partie  cartilagineux  :  c'étoit  le  fémur 
qui  fe  réunilToit.  Les  longs  os  du  carpe  de 
l'aile  gauche ,  caiTés  19  jours  auparavant  9 
&ceux  du  coude ,  caiTés  depuis  22  jom*s, 

étoient 
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étoient  entièrement  oflcux ,  fpongieux, 
&  colorés  dans  toute  leur  étendue  ,  à 
l'exception  de  quelques  parcelles  cartilagi- 
neufes.Lecal  de  l'humérus  ,  caiTé  2^  jours 
auparavant ,  étoit  rouge  en  dehors  &  ent 
dedans  -,  il  étoit  fpongieux  &  oiTeux.  Le 
cal  du  fémur  &  du  tibia ,  du  coude  8* 
du  carpe  du  coté  droit ,  étoit  dans  Is 
même  état  9  &  feulement  un  peu  pLis 
folide  5  &  plus  uni.  Pour  l'humérus  il 
y  avoit  encore  quelques  noyaux  carti- 
lagineux. 

Expérience     XI  L 

Sur  un  pigeon  >  qui  avoit  fait  [on  cru,:: 

Je  le  traitai  de  même  que  le  précèdent* 
Le  cal  du  tibia  caifé  avant  dix  heures , 
étoit  blanc  en  dehors ,  &  mêlé  de  car- 
tilage 9  &  de  grains  olTeux  rouges  dans 
l'intérieur.  Celui  du  fémur  caiTé  13  jours 
auparavant ,  étoit  un  peu  plus  avance  ; 
les  grains  rouges  paroilToient  déjà  fin: 
la  furface  extérieure.  Le  fenlur  calfé  de- 
puis feize  jours  ,  avoit  les  bouts  paifés 
l'un  fur  l'autre ,  &  réunis  par  les  cotés  : 
une  efpece  de  ligament  blanc  &  tenace^ 
étoit  entre  les  deux  bouts  ,  &  il  s'y  for- 

B  moic 

Mém.  fur  la  for  m,  des  os. 
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moit  une  articulation  nouveile.  Les  bouts 

étoient  incruités  inégalement  dUine-  ma^ 

tiere  oiieufe  &  poreufe.  Les  os  longs  du 

earpe  3    &  les    coudes    caffés  15)    &    2^ 

jours  auparavant,  avoient  leurs  cals  blancs 

par  dehors  ,   &  de^  grains  rouges  9  qui 

paroIiToient  déjà  à  travers.  Les  humérus^ 

cafTés  depuis  Séjours,  avoient  leurs  bouts 

un   peu  réparés  g  ik  cmbraffés    par    un 

bourlet.    L'olllfi cation  ,    qui  reniontoit 

du  bout  inférieur ,   étoit  prefque  parfai-^ 

\Q  3  même  à   fa  furface  t   une  lame  unie 

1^   eoiiyroit  ^  il  y  manquoit  pourtant  u-^ 

ne  portion  de  S   lignes  en    quarré.    Le 

cal ,   qui  defcendoit  du  bout  fupérieur  ^ 

étoit  marbré  de  blanc  &  de    rouge  5  Sç 

mèié  de    noyau::ç  ofleux  9  encadrés  d^ns 

du  cartilage.  Le  cal  du  grand  os  du  tarf^ 

étoit  rouge  &  ofleux  (/?  jj  celui  du  lU 

bia  étoit  de  même  3  mais  entremêlé  de 

petits    cartilages   :   celui  du  ieniur  étoit 

îiiancj    pour    la  plus    grande  partie    eu 

dehors  \ 
(p)  M.  Detxef  ne  s'explique  pas  bien  iuy 
les  os  des  pigeons.  Il  y  a  trois  os  longs 
&  à  Faiîe  ,  &  à. la  jambe  j  à  Taile  ç'eft  rhxipiç^. 
rus  7  le  coude  (  en  ne  parlant  pas  du  rayon)  (Sg 
îe  long  os  du  carpe.  A  la  jambe  c'eft  le  fémurs 
le  tibia  >  <$!c  le  long  os  du  tarie  ,  articulé  avec 
les  trois  doigts.  11  s'agif  ici  du  tibia?  &:  dn 
lijng  ^s   du  tarfe. 
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iehors  ;  en  dedans  il  y  avoit  des  grains 
ûiîeiix  de  différence  grandeur.  Le  cal  des 
os  du  carpe  etoit  olTeux  &  fpongieiix  : 
il  en  étoit  de  même  du  coude  2  pouç 
rhumerus  3  il  n'y  avoit  plus  que  peu  . 
de  parties  cartilagineufes, 

Exp.  XIIÏ.  Sur  un  pigeon  pins  vieim. 

Je  fis  fur  cet  animal  les  mêmes  expérien^ 
ces  que  fur  le  précèdent  :  le  fuçcès  en  fuç 
ÏQ  même  ;  il  y  eut  pourtant  des  fingu^ 
larités.  Les  bouts  du  fémur  çafTé  di:^ 
jours  auparavant  ?  étoient  fort  éloignés 
l'un  de  l'autre  ;  celui  d'en  bas  ne  pa- 
roilïbit  pas  1  celui  d'en  haut  étoit  prel^  v 
que  enfermé  par  une  maiTQ  brune  ,  pul- 
peufe  3  &  fpongieufe  ,  aifez  feniblable  au 
placenta.  J'otai  cette  envelope ,  je  trou- 
vai î§  bout  de  Pos  couvert  ds  matière 
.eartilagincufe.  Cette  maife  tenoit  à  la  , 
moelle^  &  paroilToiç  en  fortir.  Le  bout  h\^ 
férieur  ^  retiré  par  les  mufciei  ^  étoit.  4 
peu  près  dans  le  même  état, 

L^humerus  ,  çaifé  19  jours  auparavants 
avoit  fes  bouts  rapprochés  par  un  carti-. 
lage  3  que  des  noyaux  rouges  perçoient 
dans  fa  furface.  Il  y  avoit  vingt  de  ces 
noyaux  ,  de  différente  grandeur ,  reii^ 
fermés  dans   la  matière  du  çah  il  n'en 

E  a  fprtoi^ 
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fortoit   qu'un    petit    nombre  jufqu'à  U 
furface. 

L'os  du  coude  cafle  ayant  34.  jours, 
îe  cal  ofTeux  &  fpongieux  ,  mais  divifé 
par  le  milieu  ,  par  un  cercle  blanc  Se 
rartilagineux. 

Expérience     XÏV, 

Sur  un   autre  pigeon. 

Je  cafTai  l'humérus  droit  à  cet  animal, 
que  j'avois  nouri  de  garance.  Je  fis  la 
même  chofe  du  coté  gauche  28  jours 
après.  Huit  femaines  s'étant  écoulées  , 
je  tuai  Fanimal.  Le  cal  des  deux  hume- 
rus  étoit  fort  bien  coloré  :  fa  furface  ex- 
térieure ctoit  unie  9  l'intérieure  ofTeufe 
&  compadle.  L'humérus  du  coté  gauche 
avoit  des  endroits  ,  où  la  lame  cartila- 
•ineufe  manquoit  ,  &  où  la  fubftance 
©ifeufe  ,  poreufe  &  colorée ,  fe  trou  voit 
à  découvert, 

Expérience    XV. 
Sur  deux  jeunes  chiens, 

^  E  s  expériences    fur  les  oifeaux  je 
^  pafle 
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paffe  à  celles  que  j'ai  faites  fur  des  chiens? 
nouris  avec  un  mélange  de  garance. 
Je  commence  par  deux  chiens  de  (ix 
mois  ,  dont  je  caffai  les  os  ^  dans  l'or- 
dre 5  que  je  vais  rapporter ,  en  commen-- 
<;ant  par  les  fradiires  les  plus  nouvel- 
les. 

L'humérus  du  chien  A,  caffé  huit  heu- 
res auparavant,  avoir  une  colle  répan- 
due fur  les  bouts 3  découverts?  &  pref- 
que  fans  périofte ,  &  fur  les  mufcles  voi- 
Uns  :  cette  colle  étoit  adhérente  par  touty 
rougeatre ,  un  peu  épaiiTe,  &  elleêloit. . 
Elle  fortoit  des  bouts  mêmes  de  l'os 
fraduré  ^  c'étoit  fur  ces  bouts  qu'elle  é> 
toit  plus  copieufe  :  éloignée  de  ces  bouts , 
ce  n'étoit  plus  qu'un  écoulement  forti 
de  ce  centre.  Il  me  parut ,  qu'elle  for- 
toit  principalement  de  la  moelle  j  du 
moins  y  étoit  -  elle  plus  attachée  ,  qu'au 
refte  de  l'os. 

Le  coude  du  chien  B  avoit  été  caff« 
le  jour  d'auparavant.  Une  colle  plus 
épaifle  5  tremblante  comme  une  gelée  , 
&  qui  filoit  à  peine  ,  fortoit  des  bouts 
fradlurés  ?  &  fur  tout  de  la  moelle  :  elle 
étoit  épanchée  entre  les  bouts  ,  qui 
fe  touchoient  latéralement  5  &  aux  par- 
ties voifines. 

L'humérus  du  chien  A  étoit  calTé  de- 

B    3  puî^ 
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puis  deux  jours  :  les  bouts  fe  touclioleiit 
latéralement,  Se  ils  écoient  prefque  par 
tout  couverts  du  périofcê.  Une  matière 
gélâtiiieuie  ,  rougèatre  ,  plus  épalfle ,  que 
dans  lei  expériences  précédentes ,  épaiffe 
d'une  ligne  9  refTembloît  prafque  à  un 
cartilage  encore  fort  tendre.  Elle  avoit 
comme  coulé  fur  le  périofte  :  elle  étoit 
attachée  à  fa  furface  extérieure  ;  on  les 
féparoit  enfemble  de  Tos  :  on  pouvoit 
auiîi  la  féparer  du  périofte  ,  fans  endo- 
niager  cette  membrane.  Il  y  avoit  auffi 
d.e  la  même  fubftance  entre  les  bouts  de 
l'os  caffé  ,  qui  fe  toucboient.  Cette  der- 
nière partie  du  cal  paroilFoit  fortir  de  la 
moelle  du  bout  inférieur. 

L'humérus  du  chien  B  avoit  été  caiTé 
quatre  jours  auparavant  près  de  l'arti- 
culation ,  &  la  capfule  avoit  été  déchirée. 
La  matière  du  cal  étoit  entrée  dans  la 
cavité  de  l'articulation  par  ces  ouvertu- 
res :  elle  y  avoit  pris  la  forme  d'une 
membrane  aifez  épaiife ,  placée  entre  les 
cartilages  des  épiphyfes ,  qui  s'articulent 
enfemble.  Cette  membrane  étoit  mol- 
lette &  rougèatre  ,  elle  paroiiToit  une 
colle  refroidie  &  prife ,  &  on  pouvoit 
rétendre  entre  les  mains.  J'y  vis  -)  en 
la   regardant  de   plus   près  ,    un    grand 

nom- 


flômorè  de  petits  points  i%  dé  petite^ 
miettes  ,  colorées  les  unes  &  les  autres 
de  rouge  5  &  qui  5  ati  microfcopê  5  pàroii^ 
foieiit  GOlilniê  liil  cal  Gârtilâgii1iu?<  ?  ian§ 

lequel  li  y  âvelt  dê§  peiiif  1  ©te^a  à  iêi 

.  étoiiiîtplyi  dyi^g  5  qu§l§  ri.ffe  ^g  jp  mm^ 
hmm  I  ili  e©mffîiiie©i§«_|  déjg  à  s'QfEilçv, 
11  fônok  um  perÈion  presque  Iple  d§ 
cette  mêmg  nittiêrc-?  du  boyl  fwpédewf 
ds  l'osî  ill©  B^épanehoit  d§  tows  cotés, 
&  s'âttaehoit  aux  os,  aux  tiiuftlfs  & 
aux  tendons.  Un  autre  morceau  de  mU 
le  prife ,  mais  qui  n'étoit  pïis  encov© 
durcie  5  s'attachoit  à  la  partie  fupérieurf 
&  latérale  du  bout  iiiFérieur  •>  &  s'éten* 
doit  jusqu'au  bout  fupérieur.  Il  y  avoit 
également  des  points  ofleux,  &  des  grains 
colorés ,  dans  cette  dernière  portion  de 
^cal.  C'eft  ici  l'unique  exemple  de  Pexi- 
Itence  des  grains  colorés  &  ofleux,  dans 
lui  cal ,  qui  n'eft  pas  parvenu  encore  à 
l'état  d'un  cartilage  parfait. 

Les  deux  tibia  du  chien  A  avoient 
été  caiïes  onze  jours  auparavant  :  leurs 
extrémités  étoient  montées  l'une  fur 
l'autre.  Un  cartilage  fort  mou ,  épais 
d'une  ligne  ,  embrafToit  la  fradlure  dw 
tibia  :  il  s'attachoit  à  la  furface  extérieure 

1    4  an 
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du  période  ,  qui  revêtoit  la  plus 
grande  partie  des  bouts  d'os  fradlurés  • 
on  le  feparoit  avec  facilité  du  période  » 
fans  le  blelTer  i  &  il  en  étoit  évidemment 
s  différent  par  fa  mollelTe.  On  trouvoit 
d'autres  petits  grains  oireu:56i»rentre  les  ex- 
trémités de  l'os  fradluré  :  ils  tenoient  à 
ces  bouts,  &  à  la  moelle.  Le  bout  infé- 
rieur du  péroné  étoit  remonté  5  &  s'atta* 
cbxoit  latéralement  au  bout  fupérieur , 
par  le  moyen  d'un  cal  femblable  à  celui 
du  tibia,  &  un  peu.  plus  folide. 

Le  tibia  du  chien  B  (  ^  )  avoît  été  cafTé 
onze  jours  auparavant  ,  fans  que  le 
péroné  eut  fouffert.  Les  bouts  de  la 
fradure  ne  s'étoient  pas  féparés  entiera- 
ment:  une  maife  blanche  9  d'une  cou- 
iiftence  de  cartilaoe  tendre,  rembraifoic 
par  dehors  :  il  fortoit  presque  unique* 
nient  de  la  moelle  ,  &  lui  étoit  continué* 
11  n'y  avoit  point  de  grains  colorés. 

Les  os  du  coude  gauche  du  chien  B  é- 
îoient  caifés  depuis  feize  jours  j  le  cal  étoit 
cartilagineux  9  mais  il  y  avoit  beaucoup 
de  petits  grains  olfeux ,  &  rouges  :  la 
partie  la  plus  voifine  de  la  moelle  étoit 
înolle  y  elle  trembloit  comme  de  la  gelée. 

Je 

(p)  Par  înadvertence  M.  Detlef  répète 
d^ux  fois  can^m  priorem.  Il  faut  que 
rua  ou  Fautre  foit  le  canis  fofierior. 
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Je  crus  voir  beaucoup  de  valfleaux  dans 
l'intérieur  du  cal. 

Le  coude  droit  du  chien  A  étoit  caiTè 
depuis  22.  jours.  Les  bouts  repofoient 
l'un  fur  l'autre  :  ils  étoient  incruftés  de  ia 
matière  ofTeufe  du  cal, que  fa  couleur  rouge 
diftinguoit  feule  du rcfte  de  l'os. Un  pério- 
fte,  continu  au  refte  du  période  ,  recou- 
vroit  cette  partie  renailTante ,  &  lui  étoit  au 
taché.  Les  bouts  incruilés,denués  depério- 
fte ,  étoient  percés  de  plulieun;  trous  régu- 
liers 5  &  deftinés  au  palTage  des  vaifTeaux. 
Une  grande  portion  de  la  matière  calleiife- 
s'étoit  épanchée  fur  le  ligament  mterof- 
feux,  &  l'avoit  couvert  des  deux  cotés^ 
Elle  étoit  eartilagineufe  ,  &  mêlée  de^ 
grains  offeux  &  colorés.  La  moitié  de 
Fulna,  la  plus  éloignée  du  rayon,  étoit 
recouverte  d'une  envelope  olTeufe,  poreu- 
fe ,  &  rouge.  Les  deux  bouts  de  l'os^ 
caiTé  étoient  fondés  a*ès  fortement  :  en. 
fciant  l'endroit  de  la  fradure  y  je  décou- 
vris le  centre  le  cal  oifeux  &  denfe ,  at- 
taché aux  bouts  fraclurés ,  &  qui  renv 
pHlfoit  entièrement  la  cavité  médullaire  x. 
on  la  reconnoilToit  à  fon  rouge  vif  j  le 
refte  de  l'os  étant  pale^  &  à  peine  de: 
couleur  de  rofe.  Plufieurs  couches  r  en 
partie  cartilagineufes  &  en  partie  oiTeufes' 
poieufes  &  çouges  ,    s'étendoieiît  d'u^e 

^    %  extrè- 


34     Exp.    SUR   LE    Cal  des  os. 

€xtrèniité  du  rayon  à  l'autre.  Un  carti- 
lage mince  étoit  placé  entre  les  bouts 
fraduréss  auffi  branloient  ils  encore  ini 
peu.  Je  retrouvai,  en  fciant  Pendroit 
de  fradure ,  une  cloifon  cartiiagineufe  & 
mince ,  qui  féparoit  la  cavité  de  la  moel- 
le en  deux  moitiés. 

J'avois  caffé  la  jambe  droite  au  même 
chien  A  43  jours  auparavant.  Le  péroné 
n'étoit  que  courbe  en  devant ,  fans  être 
caflë.  Le  tibia  étoit  caiTé  au  defTus  du 
milieu  5  fes  bouts  étoient  réunis  d'une 
manière  fort  inégale.  Un  cal  couvroit  & 
incruftoit  ces  bouts  :  il  étoit  oifeux  & 
denfe  du  coté  le  plus  éloigné  de  la  fradure: 
mais  plus  près  de  fes  lèvres  il  étoit  cartila- 
gineux, dans  la  plus  grande  partie  de  fou 
étendue:  des  éminences  Se  des  miettes 
olîeufes  &  colorées  ,  paroilToient  de  tous 
cotés,  &  le  rendoient  inégal.  Ayant  foie 
l'os  5  je  trouvai  ?  que  le  cal  étoit  placé 
en  partie  entre  les  extrémités  caiTees,  & 
qu'en  partie  il  s'étoit  écoulé  des  deux 
cotés  ;  il  avcit  couvert  ces  deux  portions 
d'os  ,  de  manière ,  à  être  plus  épais  à 
la  fradure  mèmc^  &  toujours  plus  mince 
à  mefure ,  qu'il  s'^en  éloignoit. 

La  jambe  du  chien  B  étoit  cafTée  depuis 
54  jours  :  la   fradure  étoit  oblique,  & 

les 
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les  extrémités  étoient  remontées  l'une 
fur  l'autre.  Une  grande  partie  de  la  ma- 
tière du  cal  s'ctoit  épanchée  autour  de 
la  fraclure  :  les  bouts  du  tibia  en  étoient 
incrullés.  Ce  cal  étoit  en  partie  olTeux 
&  rouge ,  &  en  partie  mêlé  de  cartilage 
&  de  grains  oiTeux  :  une  maiTe  de  la 
même  matière  fe  trouvoit  entre  les  bouts 
caiTés  :  &  le  tout  couvroit  les  lèvres  de 
ces  bouts.  Je  fciai  l'os  par  fa  longueur  : 
je  trouvai  la  cavité  de  la  moelle  pleine 
d'un  cal ,  dont  une  partie  étoit  denfe»  & 
une  autre  ofTeufe  &  cellulaire. 

La  fradure  du  péroné  étoit  conteiiue 
par  un  bourlet  cartilagineux  ?  &  mêlé 
de  grains  offeux  &  colorés  :  elle  en  é- 
toit'embralfée. 

Les  os  du  coude  du  chien  B  avoient  été 
caiTés  le  même  jour  par  le  milieu. Les  deux 
bouts  étoient  rejoints  avecunpeu  de  mo- 
bilité j  ils  étoient  gonflés  à  fendroit 
de  la  fradure.  Ce  gonflement  venoit  du 
cal ,  déjà  offeux  &  compad  ,  &  plus  rou- 
ge ,  que  le  refte  de  l'os  ,  qui  contenoit 
les  bouts  fradurés  comme  un  cône  cave 
tronqué  :  fa  grande  épaiifeur  repondoit 
à  la  fradure  ;  il  devenoit  mince  en  s'en 
éloignant.  Cette  oiîification  nouvelle  é- 
toit  couverte  d'un  périofte  ,  con'-inu  avec 

B    6  ce- 
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cçîiii  qui  revètoit  le  reilc  de  l'os  :  quand 
je  l'eus  ôté  ,  cette  offification  parue  per- 
cée de  pîufieurs  vaiffeaux  ,  afTez  égale 
d'ailleurs  ,  mais  raboteufe  du  coté  de  la 
fracture  ,  poreufe  ,  &  mêlée  de  grains 
cartilagineux  :  une  autre  malTe  incrultois 
la  partie  la  plus  voifine  de  la  fraclure  , 
elle  fe  contlnuoit  entre  fes  lèvres.  Cet- 
te maiTe  étoit  entièrement  cartilagtneufe  y 
blanche  ,  molle  ,  &  garnie  de  plufieurs 
vaiiTeaux.  Elle  étoit  plus  folide  dans, 
l'ulna  :  elle  renfermoit  plu  (leurs  parties 
ofTeufes  &  colorées  ,  il  en  paroiiloit  mê- 
me fur  fa  furface  extérieure. 

L'ulna  5  calfé  depuis  90  jours  dans  fe 
cliicn  A  5  avoir  les  bouts  tuméfiés  &  réu- 
nis. Le  période  étoit  épaiiti  fur  la  partie 
gonflée  de  l'os  ;  il  étoit  fondé  à  l'offi- 
fication  nouvelle  >  par  un  grand  nombre 
de  vailFeaux  ;  à  peine  pouvoit  on  l'en- 
lever fans  le  déchirer.  Les  parties  gon- 
flées de  l'os  5  voifines  de  la  fradure  ,  é- 
toient  colorées  par  la  garance  ,.  Se  per- 
cées de  plufieurs  trous  ronds.  La  partie 
éloignée  de  la  frad:ure  étoit  unie  ,  mais 
elle  devenoît  poreufe  &  fpongieufe  vers 
la  fradlure  :  la  lame  extérieure  &  foHde 
y  manquoit.'  }e  fciai  le  cubitus  par  fa 
longueur  :  il  parut  il  bien  guéri  ^  que  je 
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ne  trouvai  pas  d'autre  veftige  de  la 
fracflure ,  que  la  couleur  rouge  des  maf^ 
fes  ofTeufes  ,  qui  incruftoient  l'os  ,  & 
qui  s'étoient  formées  entre  les  lèvres  de 
la  fradure.  Ces'  mêmes  oiEfications 
étoient  plus  poreufes  &  plus  fpongieufes; 
dans  le  rayon  :  elles  étoient  cartilagi- 
neufes  tout  près  de  la  fradure  ;  le  pé- 
riofteétoit  plus  épais  &  plus  fermement 
attaché.  Le  milieu  de  la  lame  placée 
entre  les  lèvres  de  la  fradure  étoit  en- 
core cartilagineux ,  &  il  vacilLoit  un  peu». 
La  moelle  avoit  été  détruite  dans  les. 
deux  os  5  &  une  maiie  oiTeufe ,  en  par* 
tie  fpongieufe ,  &  en  partie  folide  &  co- 
lorée 3  en  remplilToit  la  place. 

Expérience     XVL 

Sur  un  Chili  de  cinq:  femaines'^- 

J  E  callai  à  cet  animal  les  deux  fe*^ 
murs  y  Se  les  os  du  coude  :  je  lui  ouvris^ 
trois  jours  après  la  carotide.  Je  le  laiilai; 
p€rir  de  l^hémoDhagie  ,  qui  furvint  ,  & 
je  rinjedtai  avec  de  la  cire  rouge.  J'e- 
xaminai les  os  i  8-r  je  commençai  par  le  - 
tib^i  f?aucbe\  c^ile  depuis  trois  jours^ 
U        '-i   étoit    rc|  audue    autour   de   la 

-ï  A.- 
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fmdlure.  Il  y  en  a  voit  auffi  autour  de 
la  fradure  du  tibia  droit ,  mais  elle  étoit 
plus  épaiflîe  ,  cet  os  avoit  été  caffé  fix 
jours  auparavant.  Le  coude  gauche  étoit 
cafle  depuis  lix  jours  :  le  cal  y  étoit 
copieux  ;  c'étoit  une  gelée  tremblante. 
Il  avoit  déjà  la  condftence  d'un  cartila- 
ge dans  le  coude  gauche  cafTe  depuis 
huit  jours  :  la  furface  extérieure  de  ce 
cartilaGre  étoit  narfemée  de  vailTeaux 
injedés  ,  qui  pénetroient  toute  la  fub- 
flance  du  cal.  Celui  du  fémur  gauche 
caifé  dix  jours  auparavant  ,  étoit  alTez 
mou ,  fa  furface  étoit  ornée  de  quan- 
tité de  vailTeaux  :  il  y  en  avoit  aulTî 
dans  l'intérieur  ,  que  la  cire  avoit  rem- 
plis. Le  fémur  droit ,  caiTé  depuis  douze 
jours  ,  av0it  la  furface  du  cal  femée  de 
vailTeaux  ,  &  fa  fubftance  cartilagineiife 
étoit  remplie  de  vailTeaux ,  &  de  par- 
ticules oiTeufes  dures  Se  grifes  ,  l'animal 
n'ayant  pas  été  nourri  de  garance.  L'hu- 
mérus gauche  ,  que  j'avois  caffé  14 
jours  auparavant ,  avoit  un  cal  prefque 
cartilagineux  ,  qui  r enfer moit  quantité 
de  particules  oflèufes  ,  &  des  vai-Teaux, 
dont  fa  furface  étoit  également  ornée. 
L'humérus  droit  ,   eaûë  ieize  jours  au- 

para- 
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paravaiit   ,    avoit   un    cal    de  la   même 
ilriidiire. 

Ces  expériences  ont  paru  fuffifantes  à 
M.  Detlef,  &•  elles  répandent  aiTez 
de  jour  fur  la  formation  du  cal  &  fur 
celle  des  os.  Je  vais  en  tirer  des  con-. 
clufions ,  qui  renfermeront  le  précis  des 
expériences  que  j'ai  expofées. 

Il  me  paroit  hors  de  doute  9  qne  le 
cal  de  l'os  eft  formé  par  un  fixe  gélati- 
neux (  ^  )  5  qui  fuince  des  extrémités 
fradurées  de  l'os  (  r  )  ,  &  fiu'Êout  de 
îa  moelle  (  ^  )  5  &  qui  s'épanche  tout' 
autour  C  t). 

QuQ  ce  fuc  s'épaifïit  par  degrés  ,  & 
qu'il  devient  une  gelée  tremblante  (  n  ): 
qu'il  palTe  par  d'autres  degrés  de  con- 
fiftence ,  &  fe  fait  à  la  fin  cartilagi- 
neux (:x:). 

Qu'il  fe    forme    dans    ce    cartilage  , 
comme  dans  l'offification  naturelle  (jy  )  5 

des 

(  q  )  Exp.  IX.  X.  XV-  XVI. 
(  y  )  Eocp.  IX.  X-  XV 
(  s  )  Exp.  IX.  XIII   XV. 
(  t  )  Exp.  ÏX  XV. 
(  «  )  Exo,  (X.  XV.  XVI. 
ix)  E:^.  IV.  IX  Xîll.  XV.  XVI. 
(j)£^P.  I     VIIL    IX     XL     XII.    XnL 
X¥    XV!, 
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des  noyaux  offeiix  >  qui  grandiffent  y 
qui  fc  réiuiiflent  ,  &  qui  effacent  peu 
à  peu  la  fubflance  cartilagineufe. 

Que  le  cal  tout  à  fait  formé  cft  un 
véritable  os  fpongieux  (  :^  )  9  comme  ce- 
lui des  extrémités  des  os  lons:s.  Avec 
le  tems  ce  cal  devient  plus  compad  («). 
Les  deux  bouts  de  l'os  contribuent  pref- 
qu'également  à  le    former  (  h  ). 

Que  le  périofte  n'a  aucune  part  à  la 
réunion  àQS  os ,  Bi  qu'il  ne  fait  pas  par- 
tie du  cal  j  qui  s'eft  répandu  fur  fa. 
furface  extérieure  dans  quelques  expé- 
riences (  ^  )  ,  &  qu'il  n'eil  pas  attaché 
au  cal  Qd^,  Qii'il  ne  précède  pas  la  for- 
mation 5  mais  qu'il  la  fuit ,  &  qu'il  ne 
renait ,  que  lors  que  le  cal  eft  bien  a- 
vancé  Q  cî^  ). 

Qu'il  nait  dans  le  cal  des  vailTeaux,, 
(^e)  qui  fe  rendent  aux  noyaux  oileux  y 

abfo- 

C^)  E-xp,  lYYh  VIII.  IX.  XI.  XII.  XIII 

XV. 
(fl)  B>:p.  XIV.   XV, 

(  b  )  £rp.  IX.  XII.  xin.  XV. 

(f)  Exp,   XV. 

icV)  B^p.  XV. 

idr)  Le   22.  jour  Exp..  XV. 

(f  )  On  en  volt  les  pores  dans  les  Exp.  IV. 

XV   &  les  va  fléaux  ei:x  menus    £xp.. 

XV.    lis    é.oiezit    ioijeifles  d<.iis  TExp- 

XVL 
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abroîument    comme   dans    i'ollificatioa 
naturelle. 

Que  la  garance  ne  colore  ni  le  périofte 
(/)  ni  le  cartilage  (^)  5  mais  qu'elle  teint 
uniquement  les  os  (/j  )  ^  &  même  les  noy- 
aux compris  dans  le  cartilage  (  /  )  &  - 
le  cal  5  lorfqu'il  efi;  afTez  endurci ,  pour 
porter  le  nom  d'un  os  (  ^  ).  Qu'elle  ns 
colore  pas  non  plus  le  lait,  ni  les  os  du 
fétus  ,  quand  elle  eR-  donnée  à  la  mère, 
encore  pleine  des  petits  (  /).  Qiic  la 
couleur  fe  perd  avec  le  tems  5  quand  on 
rend  à  l'animal  fa  nouriture  ordinai- 
re (  m  ) 


(/)  Exp,  î. 

(g)  Exp.   1.  IX.  &c. 

Ch)  Exp.  m,  IV.  Y.  X. 

(  i  )  Exp.  1.  lîl.  VIII.  IX.  XL  Xïï.  Xîn.  XT. 

{k)  Exp.  III.  ÎV.  y.  Vi.  VIL  VIIL  IX.  xr. 

XIL  XIII.  XIV. 
^/)  Exp.  II.  Cette  expérience  conti-edit  ce 
qu'on    lit  dans  un  Journal.     On  y  dit© 
que  le  lait    d'une  chienne    eft   deveiim^ 
rouge  par  l'uiage  de  la  garance. 

(kO  Exp.  L  VU. 


MEMOI" 


MEMOIRE 

Ë  U  R      L  Â 

FORMATION   DES   OS. 

F  A  Rf  I  E      I L 

EXPERTENCE  S- 

SUR     LEUR 

ACCROISSEMENT  SUCCESSIF. 

N  I  M  e'  par  ces  expériences  je  crus 
pouvoir  efpei^er  de  voir  dans  Pof- 
lification  naturelle ,  ce  que  M.  D  E  T  L  E  F 
a  voit  Vil  dans  l'offifi  cation  forcée.  Je  m^ 
fervis  ,  pour  voir  les  progrès  de  la  for- 
mation des  os  5  du  poulet  enfermé  dans 
l'œuf:  c'étoit  ,  à  ce  que  je  fupofois  , 
la  manière  la  plus  promte  &  la  plus 
fure ,  de  voir  tout  le  procès  de  la  nature. 
En  effet ,  le  poulet  n'étant  qu'une  glu  au 

com-. 
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tonimencement  de  rincubàtîoii ,  &  une 
partie  de  fes  os  étant  parfaitement  for^ 
ânée  3  lorfque  ce  petit  animal  fort  de 
î'ceiif^  je  poùvôis  être  aifuré  de  voir 
tous  îê§  pas  5  que  feroit  la  glu  pïimîtîvë 
pour  l'efldumi'.^Li  mîsroiea^i  pôuvoic 
remédier  m  potit  volume  de  ces  ai  ?  & 
il  ne  m'auroît#-giiçr§  été  poiEble  ?  d'@%i- 
niiner  un  nombre  d©  fétus  quadrupfdêi 
auiE  confiderable  ^  que  celui  d'uns 
douzaine  de  couvées.  C'étoit  dan.s  des 
fétus  5  &  même  dans  les  premiers  tems 
de  leur  formation  ,  que  je  crus  devoir 
obferver  la  nature  :  il  me  paroiiToit  9 
qu'on  avoit  commencé  trop  tard  jut- 
qu'ici  5  &  qu'on  ne  s'étoit  pas  alTez  a- 
proche  des  premières  ébauches  des  os- 
Je  crus  pouvoir  me  contenter  de  la 
formation  fuccefîîve, des  deux  plus  grands 
os  de  l'animal  ,  le  fémur  ,  &  le  tibia , 
qui  ,  dans  tous  les  animaux,  que  j'ai 
diffequés  ,  eft  plus  long  que  le  fémur , 
quoique  moins  gros.  Je  vais  raporter, 
ce  que  j'ai  vu  9  après  avoir  donné  deur 
tables  de  mes  obfervations ,  femblables  i 
celles  5  que  j'ai  données  dans  le  Mémoire 
fur  la  formation  du  cœur.  Le  nombre  des 
obfervations  deftinées  aux  os  eft  moins 
grand  ,  parce   qu'elles    ne   commencent 

quç 
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que  le  fixieme  ^  le  reptieme  &  le  liui- 
tieme  jour  ,  &  qu'il  eft  impoffible  de 
préparer  les  os  avant  ce  terme  ;  cela 
pafle  du  moins  mon  adreffe.  Les  os 
iont  cxtrèment  petits  alors  9  ils  n'onfe 
aucune  confiftence  >  le  fétus  lui  même 
n'en  a  point  ,  &  je  ne  vois  pas  com- 
ment on  pouroit  les  découvrir  propre- 
ment ^  fans  les  endommager. 


TABLE    DES    COUVEES 

fur   isfqîielles  les  ohfervations   ont 
été   faits  s. 

A  îieure  2^4.  288.  33^.  3^0. 

B  (D)  [*]  heure  190.228.  237.2^3'. 

28f.  314-  333.  3<^- 
C   (  E  )  heure  21^.237.  Q,6i .  287.  309'. 

33^-  359.  384-  40^ 
D  (F)  heure   i86". 

E  (G)  heure  187.  213.  234.  2^7.  28 f. 

307.  331. 
F  (H)  heure  188.  337-  3Sf-379.  40 f, 
429.   4SI- 471-  501. 

G 

([  *  ]  Les  Chiffres  entre  les  crochets  font 

ceux  du  Mémoire  fiU'  la  formation  du  poulets 
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G  (K  )  heure  214&  demi.  237  &  demi. 

261  &  demi.  2^85  &  demi.   309   & 

demi. 
H   (L)  heure  170.  ig^,  194.^10.23^. 
I    (M)  heure    168.   ^92. 
K  (N  )  heure  198.  222.  246.  270.294. 

31S.  342.  366.  390.414.438.4.^2. 

484-  500.  528. 
L  (X)  heure  240.    2^4.    288-    384» 

408.  432.   ' 
M  (Y)  heure  I4/:|..  312.  336.  360. 
N  (Z)  heure  16%.   192. 
O  (  AA)  heure  zi6.  288-  33^- 
P  (BB)  heure  168.192.  216.  240.  2<!74. 

288-  312.  336.  360.  384. 
CL(CC)  heure  216.  240.  384.  408* 

432,  456.  480.  504. 
R  (DD)  heure  192.  ^40.  288-  33^« 

384-  40- 

Deux  poulets  eclos  d'un  jour. 

Un  de  4  jours. 

Un  de  5  jours. 

Un  de  7  jours. 

Un  de  i^  jours. 

Un  de  20  jours. 

Un  de  27  jours. 

Deux  de  36  jours. 

Un  pigeon  djg  fîx  femaines. 
Un    lapin, 

Hsurss 
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J-hnrês  qu'on  ^   obfervêeîo 

S  I  3C  I  ^  M  iS       J  Q  U  li. 

keure  144. 

Septiemi  Joui* 
lieurç   168.  t  N.  P. 

Huitième    J  o  ïtb, 
heure   170  H 
heure  igS  D.  H. 
heure  187  E 
heure  î88  F 
heure   190  B 
heure    if  ^  I,   N-  P.  R. 

Neuviemi  J0¥1,, 
heure  194  H 
hearq  I9§  K 
heure  Sio  H 
heure  ^13  E 
heure  214  G 
heure  a  i  f  C 

heure  %22,  K, . 
heure  228  B^ 
Mire  ^34  E. 


A  BLE     DES     Hl¥RES. 

heure  236.  R 
heure  237  B.  C  G. 
heure  240  L.  P.  Q_.  R. 

Onzième     Jqij^. 

heure  246.  K 
heure  261  B»  E.   G. 
heure  2*53  C. 
heure  2^4  A.  L.  P, 

heure  ^70  K 

heure  285  B.  E.  Ç, 

heure    287  C, 

hêurç  388  A.  L.  Q.  P.  IL, 

TREIZIEME      J  Q  f  li, 

heure  294  K, 
heure  307  E, 
heure  309  C.  G. 
"keure  3 '12  M.  F, 


heure  3  14  B. 
heure  318  K, 

heure  33 î  E. 


kmv^ 
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heure  333  B. 

heure    33^  A.  C.  M.  O.  P.   R. 

Q_u iNziEME    Jour. 

heure  337*  F. 

heure  342  K. 

heure  35i  F. 

heure  359  O 

heure  360  A.  B.  M. 

Seizième    Jour. 

heure  ^66  K, 
heure  379  F. 
heure  384.   C.  L.  P.  Q^  R. 

Dix-Skptieme   Jour. 

heure    390  K. 

heure  406  C.  F.  . 

heure  408  L.  Q^ 

Dix-HuiTîSMB   Jour. 

heure  414  K. 
heiare  429  F. 
heure  43  z  L.  Q. 


ix- 
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Dix -Neuvième  Jour. 

heure  438  K- 
heure  4^1  F. 
heure  45^  CL  R.       , 

Vingtième    Jo¥ïi« 

heure  4,6^  K. 
heure  47  f  F. 
heure  480  Q^  ^ 

Vingt-Uniemb    Jour. 

heure  484.  K. 

heure   500.  &  fOî.  F.  K. 

heure  504.  Q^ 

Fremier  jour  du  poulei  échfs. 
heure    ^28. 

Deux  poulets  d'un  jour 
Un  poulet   de   quatre  jour^ 
Un  poulet  de   cinq  jours 
Un  poulet  de  fept  jours 
Un  poulet  de  quatorze  jours- 
Un  poulet  de  20  jours 
Un  poulet  de  27  jours 
Deux  poulets  de  36  jours 
Un  pigeon  de  fix  femames 
Un    lapin. 

Mem»  fur  k  fornu    dss  os» 
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Observation      L 
/i  144  heures    M. 

VI.        J'ai  réiiffî  à  découvrir  le  fémur  ^^  ie 

Jo"^''  tibia. 

Ils  étoient  cylindriques  ?  tranfparens  , 
Se  parfaitement  flexibles  :  ils  fe  eou- 
poient  net  &  fans  déchirure.  On  n'y 
recomioilToit  aucune  partie  opaque ,  au- 
cune ligne  5  tout  étoit  fimilaire.  Le 
fémur  étoit  long  de  huit  centièmes  de- 
pouces  5  &  le  tibia  de  neuf  à  dix.  Le 
fétus  avoit  un  peu   plus  d'un  pouce. 

Je  ne  trouvai  aucune  ofîiEcation  af- 
furée  à  ie>2  heures  fF),  &  à  1^3  (E) 
tout  étoit  encore  mu  queux. 

Observation       IL 

À  16S  heures    L 

L  E  fétus  avoit  1 3  lignes  f  ;  le  fé- 
mur 9  centièmes ,  &  le  tibia  i  a.  Ces 
deux  os  étoient  abfolument  finisjmais  d'u- 
ne tranfparence  de  criftal  ,  &  parfaite- 
ment flexibles.  Leur  fcdion  étoit  nette; 
rien  n'y  train  oit ,  &  j'ai  dépouillé  le  tibia 
entièrement  de  fon  période. 

O  B  s  E  R- 


Exp.  m.  IV.  V:  Heu.  ï6S.  &  170,  fi 

Obseuvation      IIL 

À  la  même   heure     N* 

J  E  découvris  le  fémur ,  qui  avoit  7   VU- 
€eiitiemes  ,  &  le  tibia  ,  qui  eu  avoit  9.  J^-''^-* 
Le  fétus    en    avoit    104.    Ces    deux  os 
€toient  bien  formés  ;  la   tète  du  fémur 
étoit   parfaite ,  &  les  condyles  fort  bien 
terminés.   Mais  tout  l'os  étoit  tranfpa- 
rent ,  &  fans  diftindlion  de  partie  ilexi- 
ble  5    de  manière  que  je  formai  un  an- 
neau du  tibia  3  &  l'un  &  l'autre  os  fe  . 
eouDa  net. 

O  B  s  £  î<  Y  A  T  I  O  N         W. 

-    à  h  même  heurs   P.. 

Je   découvris  à  la  vérité  les   os  ,   «Se 
îes  trouvai  tranfparens  ôc  flexibles  ,  mais 
je  ne  réûfîis   pas  à  les    conferver  aifes 
.  entiers.   Le  fstus^n'étoit  que  de  93  ccn»     ^ 
tiemes. 

Observât  l'oî?      V. 

^170  heures   H. 

7/  7j'f 

Le    fétus  entier  étoit  de  13  bVnes  :   r^^^ 
le    fémur   fut  de    11    centièmes  5  &  le 

G   7i  tibia 

J      . 
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tibia  de  i^.  L'un- &  l'autre  os  étoitbien 
formé  ,  mais  ce  ifétoit  encore  qu'une 
glu  parfaitement  flexible  ,  dans  laquelle 
le  microfcope  ne  diftinguoit  aucune  par- 
tie. 

Observation      VI. 

il  i8^  heures  D. 

Le  fétus  a  14  lignes.  J'ai  aflez  bien 
dévelopé  les  os  de  la  jambe.  Le  fémur 
a  1 2  centièmes  :  fa  tête  &  {es  condyks 
font  parfaits  ,  il  eft  parfaitement  tranf- 
parent  ,  comme  de  Peau  claire  :  il  eft 
fimilaire  &  fans  rides.  Le  tibia  eft 
un  peu  plus  long  ;  mais  je  ne  réuffis 
pas   fi  bien  à  le  préparer. 

Observation     VIL 

à  18^  heures   H. 

L  E  fétus  étoit  de  1(5  lignes  un  tiers  z 
h  fémur  avoit  déjà  i^  [centièmes  & 
demi,  &  le  tibia  2i.  L'un  &  l'autre  os 
€toit  très  bien  formé ,  très  tranfparent  ? 
&  comme  de  criftal  :  les  extrémités  é- 
toient  formées  ,  on  n'y  reconnoiiToit  pas 
de  membrane.  Ils  plioient  5  mais  avec 
un  mélange  d'élafticité,quirefiftoit.  Auffi 
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la  lentille  la  plus  forte  découvroit  -  elle 
un  peu  d'opacité  dans  le  milieu  du  tibia. 
Je  les  coupai  net  ,  &  fans  déchirure. 

Observation     VIII 
/z  187   heures    Eo 

Le  fétus  n'étoit  que  de  8>7  centièmes. 
Je  découvris  pourtant  le  fémur  avec  fa 
tête  &  fes  condyles  :  il  étoit  parfaite- 
ment tranfparent ,  &  t0Ut  à  fait  flexible  5 
je  n'y  découvris  aucune  différence  de 
parties ,  après  en  avoir  féparé  les  mem- 
branes. L'épiphyfe  fe  fépare  dès  à  cettcr 
heure.  La  longueur  de  cet  os  étoit  d^  ^^ 

Observation    IX» 
^188  îjeures  ¥<, 

Le  fétus  a  voit  i^  lignes  |-;  Ton  femui' 
étoit  long  de  I  f  centièmes  ,  &  le  tibia 
de  21.  Ces  deux  os  étoient  d'une  trant 
parance  parfaite  ,  &  fîmilairc.  Il  n'y  pa- 
roilToit  ni  £bre  ,  ni  ligne ,  qui  féparâ© 
répiphyfe.  Le  période  ,  encore  tranfpa- 
rent ,  eft  attaché  au  commencement  de 
l'épiphyfe.  Les  os  étoient  par&itement 
flexibles ,  ils  fe  coupoicat  net ,  &  fans 
lambeaux» 

C  3  Oss.' 
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Observation     X. 
À  190  heures  B. 

L*UN  &  l'autre  os  de  la  jambe  eft 
par£iitement  formé  ^  &  terminé,  avec  les 
épiphyfes  ,  les .  têtes  &  les  conclyles  : 
mais  tout  cil:  encore  tranfparentj  fi^- 
îniiaire  &  flexible. 

Observation     XL 

a  192  heures  !.. 

Le  fétus  a  iç.  lignes  s  le  fémur  16 
centièmes  5  &  le  tibia  23.  Ces  os  font 
cartilagineux  ,  iis  fe  îaiiTent  courber  ? 
mais  ils  reprenent  leur  direction  natu- 
relle. Leur  tranfparence  égale  celle  de 
Peau  pure.  Il  eft  aifé  d'en  enlever  les 
membranes  fans  aucun  reile  ,  furtout 
en  réparant ^en  mêiiie  tems  les  épiphyfes.. 
La  loupe  la  plus  forte  a  découvert  quel- 
ques iiJlons  fur  le  milieu  de  ces  os.. 

Observation    XI  L 

à  1^2  heures   N. 


Le  fétus   etoit  long  de   i^'  lignes  & 
demie  :  le  fémur  avoit  iz  centièmes,  & 

le 
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le  tibia  if.  L'l)1i&  l^autre  os  étoit  par- 
faitement formé  5  tranfpareiit ,  fîmilaire  5. 
fans  rides  ,  fans  diftindion  de  corps  & 
de  répiphyfe.  Le  période  n' étoit  ni  plus 
adhèrent  à  l'os  ,  qu'il  ne  l'eft  cftns  ki 
fuite,  ni  plus  épais  ,  ni  plus  ferme.  Ces 
Gs  étoient  encore  flexibles  ,  mais  ils  l'é- 
toient  moins ,  que  dans  les  obfervations 
précédentes.  Je  les  féchai  ;  plus  de  la 
moitié  de  l'os  devint  jaune  9  comme 
im  cartilage  feché ,  mais  le  milieu  de  l'os  ^ 
8c  prefqije  fa  moitié  fe  foutint ,  &  for- 
ma un  cylindre  creux,  tout  à  fait  blanc. 

Obseryation    XI  il 

A  la  même  heure    P. 

Le  fémur  de  ce  poulet  ,  qui  n'avoit 
que  104  centièmes  &  demi  ,  étoit  dif- 
ficile à  mefurer  j  le  tibia  n'avoit  que  la 
centièmes.  Ces  deux  os  étoient  tranfpa- 
rens  &  flexibles ,  comme  une  gomme  dé- 
trempée. La  fediou  eu  étoit  nette  &: 
fans  lambeau. 


C    4  /     O  B  s  E  ni 
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Observation     XIV. 
A   la  même  heure  R. 

j*  A  I  préparé  le  fémur  &  le  tibia  des 
^eux* cotés:  ces  os  étoieiit  alTez  parfaits 
Tun  &  l'autre  s  mais  ils  étoient  entiè- 
rement tranfpareus  encore  ,  fans  être 
tout  à  fait  pliaus  y  il  n'y  a  voit  que  l^^é- 
pipbyfe  9  qui  fe  pîoyolt  fur  le  corps  de 
l'os..  Le  fémur  avoitîi  centièmes  v  le 
tibia  I  ^  5  &  le  poiilet  97.  Il  n'y  avoic 
encore  aucune  diflindion  de  parties  dans 
©es  os  ,  ni  d'opacité.  Le  périofte  s'en 
détachoit  aifément  ;  il  n'étoit  adhèrent 
qu'à  la  tète,  &  aux  condyles.  y  dont  il 
augmentoit  l'épailTeur.  J'en  avois  détaché 
le  périofte  ,  je  le  fis  âoter  dans  l'eau, 
claire  ,  Se  je  n'y  trouvai  aucune  trace 
d'un  périofte  en  lambeaux. 

En  fechant ,  ces  os  devinrent  utxe  gorri* 
me  blanche. 

Obs    XV".     â  194  heures    H« 

Le  fétus  étoit  de  18  lignes;  le  fémur 
*  de  20  centièmes  ^  &  le  tibia  de  24.   La^ 
plus  grande    partie  de  ces  os  étoit   en- 
core tranfparente  5  mais  ,  dans  le  milieu  » 
il  Y  avoit  une  place  blanchâtre  ,  opaque  r 

& 
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&  la  lentille  la  plus  forte  y  trouvoi^ 
des  rides.  Les  os  plièrent  5  mais  ils  caf- 
ferent,  quand  je  voulus  plier  cette  par-^ 
tie  opaque  :  ils  étoient  élaffiques  au  refte^- 
&  reprenoient  leur  forme  après  avoir 
été  plies. 

Je  les  fechai.  Le  milieu  de  ces  os-  é-- 
toit  déjà  ofleux  a  épais  comme  du  papier  »- 
Se  blanc  ;  cette  petite  portion  d'os  ne- 
fe  foutenoit  pas  9  elle  fe  rida,  quand  dl^-. 
fiât  feche.  Le  refte  de  Pos ,  étant  carti* 
lagineuxî  devintljaune ,  plat ,  <&  difforme» 

Observation     XVL 

Apres  198  heures  K. 

L  E  s  os  de  ce  poulet ,  quoique  plu^ 
avancés  ,  étoient  Ci  muqueux  ,  Se  fi  ten*- 
dres  ,  qu'il  me  fut  impoffible  de  les^ 
préparer. 

Observation     X  V IL 

Après  210  heures    H., 

Le  fétus  avoit  19  lignes 5  le  fémur 
20  centièmes ,  &  le  tibia  24.  Ces  os  é- 
toient  tranfparens ,  mais  il  y  ayoit  dans^ 
le  milieu  une  portion  opaque  blanchâtre  , 
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8c  un  peu  ridée.  Cette  peuce  portion 
d'os  fe  foutint  dans  Pexficcation  ;  elle 
s'afaifTa  pourtant  &  fe  plifia ,  mais  le 
refte  changea  tout  à  fait  de  figure  ?  fe 
rétrécit ,    &  devint  jaune.     . 

Observation     X  V 1 1  L 
Apres  2,13   heures  E. 

C  E  fétus  étoit  plus  petit  que  le  pré- 
cèdent ,  &  de  14  lignes.  Je  ne  réuiîis  pas: 
à  monder  les  deux  os  de  la  jambe  :  ils 
etoient  tranfparens  encore ,  parfaitement 
flexibles  5  &  iimiîaires. 

Observation     XIX. 

Après  ^T4  heures  G. 

Le  fétus  avoit  paifé  16  lignes;  le 
fémur  avoit  16  centièmes  ,  ék  le  tibia 
20.  Je  les  examinai  l'un  &  l'autre  avec 
trois  lentilles ,  l'une  plus  forte  que  l'au- 
tre ,  &  dans  l'eau ,  après  les  avoir  aiîëz: 
coniiderés    fecs. 

Le  périofte  elt  déjà  fortement,  attaché 
au  commencement  de  répiphyfe-  ;  c'eit 
par  là  qu'il  traine  avec  Tos ,  quand  on 
le  met  dans  de  l'eau  claire.-  Dans  tout 

k 
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le  refte  de  Fos  cette  membrane  fe  dé- 
tachoit  aifémenr.  En  preffant  l'os  &  en 
le  courbant ,  on  détache  facilement  les 
épiphyfes. 

Tout  l'os  paroit  criftallin  Se  fîmilaire^ 
à  l'œil ,  &  à  une  loupe  médiocre  5  mais  9 
au  microfcope  jon  découvre  une  opacité» 
Se  des  rides  dans  le  milieu  de  l'os.  L'uix 
&  l'autre  os  eft  cartilagineux  ,  flexible,, 
élaftique  :  il  fe  caffe  »  quand  on  le  cour- 
be trop  5  &  il  fe  coupe  net  &  fans  lam=» 
beau» 

Observation     XX. 

-df^m  215   hure»   C. 

L  E  s  os  de  ce  poulet  étoient  plus 
petits  5  que  ceux  du  précèdent  :  le  fe* 
mur  n'avoit  que  13  centièmes  ,  Se  le 
tibia  que  19.  Ils  étoient  pourtant  par- 
faitement bien  formés  ,  tranfparens  Se 
fimilaires  :  les  condyles  Se  la  tète  dui 
fémur  fe  diftinguoient  très  bien  ,  Se  il 
iie  paroiifoit  aucune  ligne  encre  l'os  Ss. 
répiphyfe. 
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Observation      XXI. 

$:.     Après  21 6  heures- ou  ^  jours  O. 

L  E  fétus  avoic  134  centièmes  j  le? 
fémur  13,  &  le  tibia  16.  L'un  &  l'autre 
os  étoit  tranfparent  comme  du  criftal ,  fle- 
xible &  iimilaire.  La  plus  forte  len- 
tille découvrit  à  la  fin  quelques,  lignes 
dans  le  milieu  des  os.  Le  corps  parole 
fe  continuer  avec  Pépiphyfe.  Le  périofte 
eft  extrêmement  fin,  &  paroit  une  toile 
d'araignée ,  quand  ou  le  fépare  de  l'os.. 

•Observation    XXII 

A  la  même  heure    F^ 

Je  m'étois  fervi  par  hazard  de  vi- 
maigre  pour  fixer  Touraqua  Cet  acide' 
pénétra  les  os ,  les  amolit ,  &  les  ren» 
dit  de  la  même  couleur,  que  les  chairs. 
J'eus  beaucoup  de  peine  à  dégager  le 
fémur ,  le  tibia ,.  &  le  grand  os  du  tarfe; 
Le  tibia  n'avoit  que  13  centièmes  ,  tous 
les  fecus  de  cette  poule  ayant  été  extrê^ 
mement  petits.  Celui-  ei  a'avoit  que; 
13  lignes. 

O  B^ 


Exp.  XXL  XXIV.  Heu.  2i^^22Z.   €^ 

Observation    XXIIL 

A  la  même  heure.  Q. 

Le  fétus  avoit  dix  fept  lignes 5  Ib 
fémur  19  centièmes  y  &  le  tibia  ^3.  L'un 
&  l'autre  os  étoit  bien  formé  ,  &  criC- 
taliin  :  il  y  avoit  pourtant ,  au  milieu  de 
fa  longueur ,  une  petite  place  un  peu]  ri- 
diée  &  opaque.  Le  période  étoit  très 
fin  fur  Pos  même  ,  il  étoit  épais  &  fore 
^  attaché  à  la  jointure  du  corps  &  de  i'é?- 
piphyfe. 

Je  commençai  à  cette  époque  à  me- 
furer  la  partie  opaque  des  os  :  je  ne  pus. 
réuiîir  à  mefurer  celle  du  fémur,  encore: 
trop  mou.  Mais  le  tibia  étant  plus  fort 
dans  les  oifeaux  ,  le  milieu  opaque  fs: 
foutint  5  &  forma  un  demi  canal  de  % 
centièmes  :  ce  demi  canal  étoit  marqué; 
de  lignes  longitudinales  ,  qu'on  fui  voit: 
à  quelque  dlftance  dans  la  partie  carti^ 
lagineufe  de  i'os.,  . . 

Obs.  XXIV.  Âiprès  %%%.  heures  K, 

L  E  fétus  avoit  i  <j  lignes  &  trois  quarts^    XT 
le  fémur    1 5  cenîlemes^ ,   &  le  tibia  13,  J<'^- 
L'un  &  l'autre  de  ces  os  étoit.  bieix  formé. 

Ils 
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Ils  étoient  transparen?  &  cartilagineux 
Fun  &  l'autre ,  à  l'exception  du  milieu 
de  leur  longueur,  qui  fc  trouva  ridé 
&  opaque. 

Obs.  XXV.  Apres  2Z8;  heures  B. 

L  E  fternum  de  cet  embrion  étoit  en- 
core muqueux  5  mais  le  fémur  &  le  ti- 
bia étoient  bien  formés  :  on  ne  recon- 
îioiiibit  aucune  différence  entre  Pos  & 
répiphyfej  ils  étoient  traniparens  ,  & 
leur  partie  moyenne  étoit  marquée  de 
petites  lignes. 

Obs.  XX VL  Après  234  heures  G, 

L  E  fémur  avoit  1 5  lignes  &  demie  : 
îe  fémur  1 5  centièmes  ,  &  le  tibia  20. 
L'un  &  Fautre  os  étoit  parfaitement  bien 
formé  ,  tranfparent  comme  de  l'eau  ,  fans 
diftindlion  de  partie  ,  fans  ride  &  fans 
couleur.  Ils  étoient  fi  flexibles  ,  que  j'en 
formai  un  anneau.  Le  périofte  n'y  étoit 
pas  attaché  i  il  fe  coupoit  net. 

Obs.  XXVIL  Après  2^6  heures  H. 

Lii.  fétus  étoit  long  de  2i  lignes  ;  le 

fem.ur 


EXP.  XXV.  XXVIIÎ.  ¥L2^6.t^7.  63 

le  fémur  de  26  ceiitiemes,  &  le  tibia  de; 
37.  Cette  taille  paiTe  de  beaucoup  celi® 
de  tous  les  fujets ,  dont  j'ai  parlé  encore. 
Le  fémur  eft  plus  épais  que  le  tibia. 
11  y  paroit  au  milieu  une  portion  jaunâ- 
tre &  rayée  :  le  refte  eft  traniparent. 
Dans  le  tibia  5  cette  portion  eft  i^lus 
grande  :  le  corps  de  Pos  eft  prefque  entie- 
rem.ent  rayé  de  lignes  alternativement 
élevées  &  illlonnées  :  les  rides  commen- 
cent même  à  s'étendre  fur  la  partie  tranf- 
parente  ,  la  plus  voifine  des  épiphyfes« 
Le  périofl-e  eft  extrêmement  délicat  ,- 
fin  &  tranfparent  y  il  quitte  aifément  les: 
os  >  mais  l'épiphyfe  aime  à  le  fuivre  ^ 
parce  qu'il  eft  attaclié  à  fou  commeii- 
ment. 

^  Cbs.  XXVîIÎ.  Après  237  heures  B. 

Les  cotes  de  ce  poulet  commetr- 
coient  à  durcir  un  peu  :  hs  mâchoires 
étoient  il  molles  ,  qu'en  les  étendant^. 
je  les  décliirois.  Le  tibia  &  le  femut 
étoient  bien  -  formés  ,  avec  leurs  têtes 
&  Icr.rs  condyles  >  ils  étoient  encore; 
tranfpaiens  ,  &.  il  flexibles  que  le  tibia 
fe  courba  par  ion  propre  poids.    Le  pé- 
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riofte  les  quittoit  aifénient,  fiirtout  quand 
je  féparois  Pépiphyfe  5  il  n'étoit  guère  at* 
taché  à   l'os. 

Obs.  XXIX.    A  la  même  heure  C 

Le  fétus  avoit  14  lignes  &  demie. 
Le  fémur  étoit  long  de  ig  centièmes, 
&  le  tibia  de  26.  Ces  os  ctoient  fimi- 
laires  ,  aucune  ligne  ne  féparoit  encore 
îe  corps  d'avec  l'épipîiyfe  ,  ils  étoicnt 
tranfparens  ,  &  fort  bien  terminés.  Le 
îpérioile  eu  fort  attaché  au  commence^ 
ment  de  Pépiphyfe  5  qui  le  fuit  lori^ 
<^u'on  Fenleve.. 

Observation    XXX. 

A  la  même  h  sure  où  plutôt  /?  237  ^  demi  G. 

Le  poulet  avoit  18  lignes  Se  demie; 
le  fémur  24  centièmes  ,  &  le  tibia  30. 
Dans  le  premier  de  ces  os  t  une  loupe 
un  peu  forte  découvrit  quelques  rides  z-' 
fes  condyles  &  là  tête  étoient  parfaits. 
Dans  le  tibia,  la  partie  ridée  étoit  .plus 
Goniîderabîe  ;  elle  étoit  prefque  toute 
fiilbnnée  de  lignes,  qui  s'étendoient  juC- 
ques  dans  le  voifinage  des  épiphyfes  v 
là.  portion  ridée    de   i'os  eft  opaque  Se 

^  jauiia- 
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jaunâtre.     J'en  féparai  aifément  k  pe* 

rio/le^ 

Observation    XX X L 

Jpr es  2^0.  heures  ou  dix  jours  complets  Li 

Le  poulet  avoit  ig.  lignes  |r  le  fé- 
mur 23  centièmes  >  &  le  tibia  30.  Ils 
paroiiToient  encore  transparcns  ,  mais? 
dans  îe  tibia,  les  deux  tiers  de  îa  lon- 
gueur étoient  rayés ,  &  îe  milieu  coni- 
mencoit  à  devenir  blanc  &  opaque.  La 
partie  même  de  l'os  ,  qui  paroiiToit  firni- 
laire  &  criftaîline  ,^  avoit  quelques  rides  , 
quand  on  la  regardoit  avec  une  lentille 
un  peu  forte.  Pour  les  épipbyfes  j  elles 
font  toujours  parfaitement  unies.  La. 
partie  ridée  du  fémur  étoit  plus  petite  5 
tout  le  refte  relTembloit  au  tibia. 

Je  fechai  ces  deux  os.  Le  milieu  9  & 
la  partie  ridée  eft  déjà  oifeufe  :  elle  le 
fouticnt  9  &  forme  un  tuyau  cylindri- 
que 5  blanc  î  &  très  mince.  Le  refte  de; 
l'os  5  qui  n'cil  que  cartilagineux  ,  fe  ri- 
da ,  fe  plia  3  &  devint  informe  &  jau-- 
natre. 
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Observation    XXXIL 
A  U  même  heure    P. 

Le  poulet étojt  long  de  14  lignes  |y 
le  fémur  de  14  centièmes  ,  &  le  tibia  de 
19.  Ils  étoient  Tuii  &  l'autre  tranfpa- 
rens  comme  de  l'eau  ,  mais  ils  n'étoient 
plus  flexibles  :  on  pouvoir  feulement  les 
plier  dans  la  jointure  de  répiphyfe. 

Je  féparai  fort  bien  le  période ,  &  il 
n'en  parut  aucun  lambeau  dans  l'eau 
chaire  :  il  étoit  extrêmement  fin  9  Se  peu 
adhèrent  au  corps  de  l'os  y  mais  il  l'étoic 
fort  à  l'endroit ,  où  l'épiphyfe  fe  joint 
à  l'os  principal 

Je  fechai  ces  deux  os  j  ils  devinrent 
jaunes,  &  prirent  une  figure  irregulie- 
re  5  comme  de  la  gomme ,  qui  fecheroit. 
Je  ne  pus  pas  mefurer  le  milieu  de  l'os  » 
qui  fe  foutenoit  ,  &  qui  étoit  blanc  9 
oiTeux ,  &  opaque. 

Obs.  XXXÎII.  a  la  même  heure  Q^ 

L  E  poulet  étoit  de  l  g  lignes  5  le  fc- 
nuir  de  21  centièmes  ,  &  le  tibia  de 
28  à  29.  Le  milieu  de  l'os  étoit  opa- 
que i  les  rides  y  étoieiit  les  plus  fortes  > 

& 
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ëc  de  14  5  comme  d'un  centre  ,  il  fe  ré- 
pandoit  des  filions  légers  fur  le  refte  de 
l'os  5  qui  étoic  tranfparent. 

Je  ne  pus  pas  mefarer  cette  partie  of- 
feiîic  dans  le  fémur.  Dans  le  tibia  ,  elle 
fe  trouva  de  6  centièmes  :  quand  j'eus 
feché  l'os  ,  elle  fe  foutint  ,  &  devint 
un  petit  cylindre  creux.  La  partie  la  plus 
proche  de  l'os  fe  foutint  à  demi ,  les 
rides  y  marquorent  le  mélange  d'une 
fubpLance  dure  :  pour  les  extrémités  de 
l'os  5  elles  fe  retirèrent  tout  à  fait,  &  de- 
vinrent difformes  en  fechant.  '     , 

.    Oss.  XXXIV.  A  la  même  hmre  R.  . 

Le  poulet  étoit  de  17  lignes  4  y  le 
fémur  de  20  centièmes  9  &  le  tibia  de  27. 
L'un  &  l'autre  de  ces  os  étoit  bien 
formé  5  mais  tranfparent,  avec  quelques, 
traces  de  rides  dans  le  milieu.  Le  corps 
de  l'os  eil  continu  à  l'épiphyfe.  Le  pé- 
riofte  s'en  détache  aifément  ,  à  la  re- 
ferve  des  condyles  &  de  la  tête.  Je  vlj 
diftinguai  point  de  fang  encore. 

En  fèchant ,  la  partie  oifeufe  fit  com*- 
m.e  une  gomme  blanchâtre  5  Jl  y  eut 
pourtant  une  petite  partie  qui  fe  foutint , 
&  qui  devint  d'un  blanc  opaque.  Je  ne 

pus 
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pus  pas  la  mefurer  au  fémur ,  à  caufe 
de  fa  petitelïè  :  elle  avoit  7  centièmes 
au  tibia  ;  elle  y  formoit  un  cylindre  creux 
êc  parfait ,  dont  la  furface  extérieure  étoit 
pleine  de  rides, &  de  filions  peu  profonds  , 
qu'on  diftinguoit  en  employant  la  loupe, 

Obs.  XXXV.  A  2^.6  heures  N. 

^^*  L  E  fétus  avoit  1 6  lignes  &  |  ,  le  fe- 
*'^^**'*  xnux  22  centièmes  ,  &;  le  tibia  26.  H 
n'y  a  prefque  rien  de  changé  î  les  os 
font  unis  ,  cartilagineux ,  &  élaftiques  ,  à 
la  referve  d'ane  petite  portion  au  milieu 
de  l'os  y  qui  eft  ridée.  Quand  on  ¥euc 
avoir  l'os  bien  mondé ,  &  bien  nu ,  ou 
n'a  qu'à  enlever  l'épipîiyfe  ^  le  périofte 
le  fuit  )  &  abaudomie  l'os  fans  refiftance, 

Obs.  XXXVI.  A  261  heures  E. 

Le  fétus  avoit  îg  lignes  Se  j  ;  le 
fémur  21  centièmes  ,  Se  le  tibia  29.  L'un 
&  l'autre  os  étoit  bien  formé  ,  mais 
tranfparent,  fans  qu'il  y  eut  une  ligne,  qui 
réparât  l'épiphyfe  de  l'os.  Le  périofte  n'eft 
attacké  qu'au,  voifinage  de  i'épiphj^fe. 


Obs. 
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Obs.  XXXVII.  A  U  même  heure  <?. 

L  E  fétus  efl:  de  %0  lignes  &:  un  tiers  ^ 
le  fémur  de  29  centièmes  ,  &  le  tibia 
de  3^.  Ces  deux  os  font  parfaitement 
bien  formés  :  le  période  les  quitte  net- 
tement 5  &  fans  enlever  d'écaillé  ni  de 
fibre  j  il  n'eft  attaché  qu'à  l'épiphyfe. 
Ils  paroiflent  fans  rides  à  l'œil  iîmple , 
mais  une  forte  lentille  en  découvre  fuk^ 
toute  leur  furface  ,  à  la  riferve  de  la 
partie  la  plus  voifine  de  l'épiphyfe. 

Obs.  XXXVIII.  A  h  même  heure  B. 

Le  fémur  &  le  tibia  avoient  cru  du 
double  depuis  quatre  jours.  Le  fémur  » 
fa  tète  5  fon  trochantere ,  &  fes  condyles 
étoient  bien  formés.  Une  grande  partie 
de  l'os  eft  tranfparente  auiii  bien  que 
les  épiphyfes  ,  mais  le  milieu  a  des  ri- 
des &  des  filions  longitudinaux  :  il  eil 
jaunâtre  ,  un  peu  de  rouge  commence 
inèm^e  à  s'y  mêler.  Le  tibia  eft  de  même. 


Obs* 
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Ob  s.  XXXIX.   A  26^  heures,  C 

Le  fétus  eft  long  de  i8  lignes  jj> 
le  fémur  de  ai  centièmes  ?  &  le  tibia 
de  3r.  L'épiphyfe  n'eft  féparée  par  au- 
cune ligne  viiibie  ,  mais  elle  aime  à  quit- 
ter le  corps  de  l'os.  Le  périofte  s'y  atta- 
che uniquement  5  &  n'eft  prefque  point 
adhèrent  au  corps  de  l'os.  Le  milieu  de 
ces  deux  os  devient  offcux  ,  ridé  &  jau- 
nâtre, îl  ne  fe  foutiiit  pourtant  pas5'& 
fe  pliffa  en  fechant.  Les  épiphyfes  de- 
vinrent jaunes  &  difformes. 

Observation  XL. 

A  ^64.  heures  ou  onze  jours  complets  h. 

Les  deux  os ,  que  j'examine  ,  étoient 
cartilagineux  j  mais  je  découvris ,  dans  le 
tibia,  deux  petits  points'  rouges ,  la  partie 
de  l'os  9  que  terniinoient  ces  deux  points 
étoit  blanche  &  ridée.  Le  point  inféri- 
eur étoic  le  plus  grand.  Le  périofte  & 
détache  de  l'os  avec  facilité. 


Obs. 
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Obs.  XLL  a  la  même  heure  L, 

Le  fétus  étolt  de  2^  lignes,  le  fémur 
de  28  centièmes,  &  le  tibia  de  4.1.  L'un 
&  rautre  os  écoient  fîUonneux  dans  leur 
longueur  5  à  l'exception  d'une  petite  par- 
tie encore  cartilagiaeufe.  La  partie  ridée 
de  l'os  étoit  terminée  5  dans  le  tibia ,  par 
deux  points  rouges  :  il  r'qii  eft  pas  de 
même  dans  le  fémur.  Le  périofte  n'eft 
que  médiocrement  attaché  à  l'os  :  il  eft 
d'une  grande  finelTe. 

La  partie  ridée  de  Pos  fe  foutint  en  fe- 
chant  ',  elle  eft  blanche  &  extrêmement 
mince ,  mais  plus  longue  dans  le  tibia, 

Cbs.  XLIL  A  la  même  heure   P.. 

L  E  fétus  avoit  20  lignes  5  le  fémur 
24  centièmes  9  &  le  tibia  31.  Deux  tiers 
du  tibia  étoient  liiTes  :  le  tiers  du  milieu 
étoit  ridé  ,  &  terminé  par  deux  points 
rouges  :  d'autres  lîlions  3  plus  légers,  s'é- 
tendoient  aulîî  du  coté  de  l'épiphyfe. 
Le  fémur  étoit  moins  ridé,  &  je  n'y 
vis  point  encore  de  tache  rouge. 

Le  périufre  eft   extrêmement  fin  y  il 
quitte  aifémeiit  le  corps  de  l'os  5    mais 

il 
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H  tient  fortement  au  commencement  de 
répiphyfe.  Je  dépouillai  fi  bien  Pun  & 
l'autre  os ,  qu'aucun  lambeau  n'en  parut 
dans  Peau   claire. 

La  partie  fiilonnée  &  ofTeufe  des  deux 
os  devint  fort  blanche ,  fort  feche  &  fort 
fine  :  elle  étoit  longue  de  7  centièmes 
dans  le  fémur  5  &  de  onze  dans  le  tibia. 
Il  faut  pourtant  avouer ,  qu'il  eft  diffi- 
cile de  mefurer  fort  exaélement  ces  lon- 
gueurs, 

Obs.  XLIII.  a  270  hures    K. 

^jj  Le  fétus  n'avoit  que  ly  lignes  5  le 
Jour,  ti^îa  23  centièmes ,  &  le  fémur  19.  Ces 
deux  os  étoient  tranfparens  9  lilTes  ,  &  car- 
tilagineux 5  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  :  celui  du  milieu 'étoit  ridé  Se 
fillonné.  Le  périofte  n'eft  adhèrent  9  qu'au 
commencement  de  répiphyfe.  En  fe^ 
chant ,  la  quatrième  partie  de  ces  os  fe 
foutint  ,  &  devint  un  cylindre  blanc  , 
tendre  &  fragile  ,  le  relie  jaunit ,  &  fe- 
cha  comme  de  la  colle. 

Obs.  XLÎV.  A  2>S^  heures  B. 


4°V 


v^L  1  fémur  atoit  30  centièmes ,  &  le 

tibia 
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tibia  39  5  i'un  <Sc  l'autre  os  étoit  carti- 
lagineux 5  &  un  peu  flexible.  Mais  le  ti- 
bia avoit  deux  taches  3  bien  marquées, 
dans  le  milieu  ,  &  l'entre-deux  écoit  jau- 
nâtre &  ridé  :  le  refte  étoit  tranfparent. 

Dans  le  fémur,  la  partie  ridée  &  jau- 
nâtre étoit  plus  petite  à  proportion.  Le 
période  n'eft  pas  attaché  à  Pos  5  qui  efr 
parfaitement  lilTe  &  terminé  ,  quand  oji 
l'a  dépouillé  de  cette  membrane. 

Ces  os  étoient  deja  blancs  dans  le  mi- 
lieu y  opaques  ,  &  friables  y  &  le  fcalpel^ 
paffé  fur  leur  furface  5  faîfoit  le  même  pe- 
tit bruit  5  qu'il  fait  fur  des  os.  Le  relte^ 
de  l'os  3  &  i'épipliyfe  9  fe  retirent  commet 
lin  parchemin  mouillé. 

-Obs.  XL  y.'  A  la  même  hûure  £• 

Le  fétus  a  î9  lignes,-  le  fémur  2% 
centièmes  ,  &  le  tibia  14.  Ces  os  font- 
bien  terminés  ,  tranfparens  ,  &  encore 
flexibles  j  aucune  ligne  ne  les  fépare  de 
i'épiphyfe.  Le  périofte  n'eft  poÎJit  actâ- 
ché  au  corps  de  l'os. 

D  O  B  §^ 

Menu  fur  la  form,  des  os* 
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Obs.  XLVL  a  la  même  heure  G. 

Le  fétus  a  2^  lignes  de  longueur; 
le  fémur  33  centièmes  ,  Se  le  tibia  43. 
Je  découvris  ,  à  l'un  &  l'autre  de  ces  os  5 
les  deux  taches  rouges  9  &  la  partie  liU 
lonnée  jaunâtre,  qui  eft  comprife  entre 
ces  taches.  Des  filions  moins  forts  s'é- 
tendent prcfque  jufqu'à  la  fin,  encore 
cartiîagineufe  ,  du  corps  de  l'os.  Le  pé- 
riode n'eft  encore  attaché  ,  qu'à  l'épi- 
phyfe. 

Les  os  fe  font  fou  tenu  s  en  fe  fechant , 
ils  ont  confervé  leur  cavité  :  la  partie 
blanche  î  &  ofleufe  j  eft  égale  environ  au 
tiers  de  leur  longueur. 

Obs.  XLVIL  A  287  f^^^^^s  C. 

J'o  U  B  L  I A I  la  mefure  du  fétus.  Le 
fémur  avoir  26  centièmes  ,  &  le  tibia 
37.  Il  n'y  avoit  point  de  ligne  ,  qui 
féparât  îe  corps  de  l'os  de  l'épiphyfe  j 
ie  milieu  en  étolt  fillonné  &  jaunâtre, 
îiiais  ils  ne^iiiferoient  guère  de  l'obfer- 
vation  XXXIX. 


Obs. 
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Observation    XLVIII. 
A  288  heures  ou  IZ  jours  complets  A. 

L  E  périofte  n'eft  point  adhèrent  à  l'os  i 
il  n'en  enlevé  aucune  fibre  3  il  ne  fait 
pas  une  couche  de  l'os.  Quand  on  Pen- 
leve  5  l'os  refte  iiiTe  ,  tranfparent ,  &  car- 
tilagineux 5  fans  qu'aucun  lambeau  du 
périofte  y  foit  attaché. 

Je  découvris  5  dans  le  milieu  de  l'un  & 
fautre  os  ,  une  ligne  rouge  ,  compofée  de 
points  rouges.  Autour  de  cette  ligne 
tout  devenoit  ridé,  jaune  j  &  olTeux.  Je 
vis  la  même  chofe  fur  l'un  des  os  an 
larfe. 

Obs.  XLIX.   a  la  même  heure  L," 

L  E  fétus  avoit  au  delà  de  27  lignes  i 
le  fémur  34  centièmes  5  &  le  tibia  47. 
Le  périofce  eft  extrêmement  fin  j  il  ne 
s^attache  qu'au  commencement  de  l'épi- 
phyfe,  qu'il  enlevé  avec  lui.  La  partie 
opaque  des  deux  os  a  augmenté  5  elle 
a  des  rides  &  des  fil'ons  longitudinaux, 
&  eUe  eft  jaune.  Une  tache  rouge  la 
termine  des  deux  cotés.  La  partie  de  l'os 

D  z  la 
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la  plus  voifîne  de  répiphyfe ,  eil  tran& 
pareate  &  fans  rides. 

Quand  je  fechai  les  deux  os  ,  ils  fe  fou- 
tinrent ,  &  réitèrent  cylindriques.  On 
découvroit,  fur  leur  furfacc,  des  points  , 
&  des  filions.  Le  tibia  avoit  déjà  un  de 
ies  cercles  vafculaires  formé  ,  dont  les 
vaiiTeaux  font  plus  gros  î  à  proportion 
do  l'os ,  qu'ils  ne  le  feront  dans  la  fuite» 

Je  di vifai  l'un  &  l'autre  os  par  fa 
longueur  :  ils  font  creux  ,  plus  épais 
dans  le  milieu ,  &  une  efpece  d^éponge 
blanche  ,  fort  délicate,  paroit  y  defcendre 
dans  la  cavité  :,  qui  eft  unie  &  lilTe  vers 
les  épiphyfes.  . 

'  Obs.  L.  a  la  même  heure   O. 

L  E  fétus  n'a  que  quinze  lignes  5  là 
fémur  14  centièmes,  &  le  tibia  19  ,  & 
les  œufs  de  cette  couvée  ne  croilfent 
que  fort  lentement.  Les  deux  os  font 
parfaitement  fiexibles^  &  tranfparens  com- 
îîie  de  l'eau.  Le  microfcope  découvre 
pourtant  quelques  rides  vers  le  milieu* 
J'en  enlevai  le  période  tout  entier. 

Il  ne  refta  ,  de  ces  deux  os  fechés  ^ 
qu'une   gomme    fechc  &   ridée  ,    avec 

jquelque 
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quelque  petit  veftige  d'oiîîfi cation    bîaii^ 
che  >  dans  le  milieu  du  tibia. 

Obs.  LI.  A  la  même  hmre  P^ 

L  E  fétus  eft  de  deux  pouces  ;  le  fr- 
Tnur  de  3Z  centièmes  ,  &  le  tibia  de  35?^ 
•Dans  l'un  &  l'autre  ©s  la  partie  olTeufe 
eft  terminée  par  deux  taches  rouges  ;, 
dont  l'intervalle  eft  fort  ridé  &  jauna^ 
Ire  V  quelques  filions  s'étendent  mèm©; 
au  delà  des  taches,  rouges ,  contre  l'épi-, 
phyfe.  Le  périofte  eft  extrêmement  dé- 
licat ,  il  abandonne  aifément  le  corps  de 
l'os. 

Je  fechai  les  deux  os  5  la  partie  opa-^ 
que  du  fémur  fut  de  9  centièmes  ,  & 
celle  du  tibia  de  16  :  ce  font  les  mefi> 
res  des  diftanees  des  taches  rouges  ^ 
&  ces  taches  font  les  cercles  vafculeux  ^ 
dont  j'aurai  fbuvent  à  parler.  Dès  au- 
jourd'hui j'ai  diftingué  plufieurs  vaifTeaum 
dans  la  tache  du  tibia.  Au  delà  de  ces 
taches  ,  &  contre  l'épiphyfe  3  il  7  a  quel- 
ques filions   encore. 

La  partie  ofTeufe  ,  terminée  par  les 
taches  rouges,  fefoutient  ;  une  partie  mê- 
me de  Tos  ,   qui  n'y  eft  plus  compris  s 

D    i  fe 
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fe  foutient  ;  mais  imparfaitement  :  le  fe^ 

mur  fe  foutient  mieux  que  le  tibia. 

*    J'ouvris  l'os  par  la   longueur.     Des 

membranes  rouges  fe  continuent  avec  les 

vaiiTeaux  ,  &  la  cavité  de  Pos  fe  termine  » 

Se  fe  ferme  î  à  la  fm  de  la  partie  opaque. 

On  voit  5   que  le   nombre  des    lames 

ofleufes  eft  plus  grand  au  milieu  de  l'os  9 

qu'il  diminue   de  coté  Se  d'autre   contre 

les  épiphyfes  ,   &  que  Pos  y  devient  fort 

mince. 

Obs.  LÎL    a  la  même  heure  R. 

L  E  fétus  étoît  de  26  lignes  ;  le  fémur 
de  3  3  centièmes ,  &  le  tibia  de   44. 

Les  os  étoient  parfaitement  formés. 
Il  y  avoit ,  dans  le  tibia ,  une  portion  de 
l'os  affez  confîderable ,  pleine  de  petites 
boffes  Se  de  fentes  :  le  relie  étoit  carti- 
lagineux ;  mais  des  lignes  droites  par- 
toient  du  centre  raboteux ,  &  fe  repan- 
doient  prefque  fur  toute  la  portion  car- 
tilagineufe. 

Cette  portion  eft  tranfparente  comme 
îe  criftal  ;  elle  eft  continuée  avec  l'é- 
piphyfe  9  fans  aucune  ligne  de  feparation. 

Je  diftinguai  le  centre  ridé ,  qui  com- 
mence à  jaunir  ,  &  deux  parties  rouges. 
*  La 
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La  première  eft  le  paquet  des  vaifleau>s 
médullaires  ,  aifez  reconnoiiîable  à  fa 
diredion ,  qui  eft  longue  fans  largeur  5 
&  la  féconde  eft  une  tache  rouge  ,  mal 
terminée.  La  tache^  que  j'avoisprife  poùt 
le  vaifTeau  médullaire  ,  fut  plus  diftincle 
le  lendemain  5  elle  part  de  la  portiori 
mitoyenne  de  Fos  ,  &  elle  s'étend  à  fs 
partie  inférieure.^ 

Le  fémur  étoit  à  peu  près  femblable 
au  tibia  i  mais  la  partie  ridée  &  jaunâtre 
étoit  plus  petite.  Et  fa  tache  rouge  n'é- 
toit  pas  reconnoiiTabk  pour  un  vaiifeau. 

Le  lendemain  la  partie  oiTeufe,  opa-. 
que  Se  ridée ,  de  l'un  &  l'autre  os ,  fe 
dégagea  mieux  de  h  partie  cartilagineufe- 
elle  avoit  19  centièmes  de  long  dans  1© 
tibia ,  &  1 5  dans  le  femur^ 

Dans  le  tibia  ,  la  partie  ridée  étoit 
fort  jaune  &  fort  fiUonnée ,  &  formée 
par  de  longues  éminences  ,  feparées  par 
des  filions  ;  deux  taches  rouges  la  ter«» 
minoient  de  coté  &  d'autre  3  &  ces  ta-. 
ehes  paroiffoient  être  les  cercles  vafcu*' 
laires.  La  partie  rouge  inférieure  rne 
parut  plus  grande  5  c'étoit  bien  furemenc 
le  vaiflean  nouricier  :  elle  étoit  différen- 
te des  taches,  que  je  prenspour  les  eom- 
mencemens  des  cercles  vafculaires. 

D   4  V'm^ 
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L'intérieur  de  la  partie  oiTeufe  étoît 
fiftuleux  5  &  fa  cavité  écoic  égale. 

Le  fémur  commenqoit  à  fe  courber  ; 
il  avoit  également  fon  anneau  central 
jaunâtre  ,  &  deux  taches  rouges  aux 
(Jeux  bouts. 

Obs.  LIIL  Après  294  heures  K.^ 

L  E  fétus  avoit  îSi  lignes;  le  femut 
S4  centièmes  ,  &  le  tibia  31.  J'ai  dé- 
pouillé ces  os  de  leurs  périodes  j  &,  pour 
en  être  bien  fîir  ,  je  les  ai  fait  naget 
dans  de  l'eau  claire:  il  n'en  a  point  pa« 
ru  de  veftige  5  ni  de  lambeau. 

Le  tibia  eft  prefque  entièrement  fiU 
îonné  y  les  filions  font  courts  &  reticu- 
laires  fous  de  forts  petits  angles.  Une 
petite  partie  de  Pos  eft  reftée  lilTe.  Le 
fémur  eft  beaucoup  moins  avancé  j  & 
la  partie  opaque  &  ridée,  n'y  fait  pas 
la  moitié  de  l'os. 

J'ouvris  le  tibia  par  fa  longueur  5 
quand  il  fut  fcc.  Le  milieu  de  l'os  eft 
le  plus  épais  ;  les  lames  y  font  fpongi- 
€ufes  &  poreufes  :  elles  diminuent  con- 
^  tre  les  épiphyfes  ,  &  il  ne  refte  5  autant 
qu'on  en  peut  diftinguer ,  qu'une  feule 
lame  vers  la  fia  de  l'os  y   elle  comment 

ce 
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€e  à  devenir  ^eticulaire  en  dedans.  La 
cavité  de  la  moelle  eft  auffi  longue, 
que  la  portion  oiTeufe  de  l'os, 

Obs.   LIY.   Après    307  hures  E. 

Le  fétus  étoit  de  23  lignes  ;  le  fémur 
de  34  centièmes ,  &  le  tibia  de  45'.  Le 
période  eft  toujours  attaché  unique* 
ment  au  commencement   de  i'épiphyfej 

Dans  le  fémur ,  la  partie  opaque  ,  jau- 
nâtre ,  &  ridée  9  avoit  environ  une  li- 
gne de  longueur.  Le  refte  étoit  tran- 
fparent ,  &  de  très  petits  filions  coni- 
îiienqoient  à  y  paroitre. 

Dans  le  tibia?  la  partie  opaque  h  jau* 
natre  avoit  prés  de  deux  lignes  :  elle^ 
étoit  ridée  9  &  terminée  des  deux  cotés 
par  un  vai fléau  rouge.  Il  y  avoit  quel- 
ques rides  ,  attenant  la  partie  opaque  j 
le  refte  de  l'os  étoit  tranfparent  &  lilTe» 
Le  péroné  étoit  entièrement  cartilagîw 
neux^ 

Obs.  LV.  Après  3099  hures    C. 

Le  fétus  étoit  de  2f  lignes  ,  le  fe-' 
mur  de  35  centièmes  ,  &  le  tibia  de 
48  :  leur    accroiffement  avoit  été  rap' 

D    ^.  du. 
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de.  Je  ne  vis  point  de  ligne  ,  qui  fépa- 
rat  le  corps  de  Tos  de  i'épiphyfe.  Le 
périofte  eft  fort  attaché  ,  &  au  corps  de 
Tes  vers  l'épiphyfe  ,  &  à  celle  -  ci  :  & 
Teft  légèrement  au  refte  de  l'os. 

Le  tibia  eft  ridé  &  fiilonné  dans  prêt 
que  toute  fa  longueur  :  mais  les  filions 
deviennent  moins  profonds  contre  l'é- 
piphyfe :  la  partie  ridée  de  cet  os  eft 
rouge  &  pleine  de  fang.  Le  fémur  a  les 
rides  &  les  filions  moins  apparens. 

ObsePvVAtion      LVL 

Après  309.  heures  &  demi  G. 

L  E  fétus  avoit  2  Ç  lignes  &  un  tiers  ^, 
îe  fémur  31  centièmes  ,  &;  le  tibia  4^., 
Les  os  ont  beaucoup  perdu  de  leur 
foupleffe  5  ils  fe  caiîent  dans  le  milieu  > 
quand  on  les  plie.  Le  périofte  eft  tou-^ 
jours  fort  lég-érement  attaché  au  milieii 
■  de  l'os ,  &  je  le  détachai  fans  peine  1 
mais  il  eft  fortement  attaché  à  l'épiphy- 
fe 5  &  au  corps  de  f  os  ,  près  de  l'en- 
droit y  où  elle   y  eft  collée. 

Dans  le  tibia  >  la  partie  ridée ,    jaune 
&;  opaque,  a  gagné  pais  de  ta  moîcié  de- 

i  :.  on  Y  appert^pic   les    deux  cercles 

vai.cii« 
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•vafcu] aires;  &  il  y  a>  dans  l'un  Se  dans  Pau- 
tre  de  ces  cercleSjplufieurs  lignes  droites, 
qui  fe  rendent  vers  le  milieu  de  Tos.  Les 
rides  de  cette  partie  de  Pos  font  cour* 
tes  ,  nombreufes  ?  un  peu  reticulaires  y 
mais  à  des  angles  fort  petits;  &  des 
filions  plus  courts  ,  font  gravés  entre  les 
élévations.  Le  refle  de  l'os  eft  liife  em 
apparence  ;  mais  une  lentille  plus  forte 
y  découvre  des  rides  plus  légères,  plus 
longues  5  plus  droites  ,  &  plus  rares* 
Le  cartilage  du  corps  de  l'os  en  eft 
comme  cannelé.  La  partie  la  plus  voi-« 
fine  de  l'épiphyfe  efc  fans  ride ,  &  celle- 
ci  F  eft  toujours. 

Le  fémur  a  fon  artère  nouriciere 
bien  apparente  ;  mais  les  deux  couron-» 
nés  vafculaires  ,  ne  font  pas  bien  for-» 
mées  encore. 

Prefque  tout  l'os  fe  foutint ,  &  con* 
ferva  fa  cavité  cylindrique.  Safubftance 
eft  conipofée  de  lames ,  féparées  par  de 
petits  intervalles  ,  poreufes  &  fpongi- 
eufes  :  une  partie  de  ces  lames  fort  dans 
la  cavité  médullaire.  Ces  lam-es  ne  font 
pas  encore  complètes ,  &  ne  font  qu'un 
€oton  dans  la  partie  convexe  de  l'os* 


D   6  Ob  s. 
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Observation     LVIL 
.^513  heures  ou  13.  jours-  complets  M* 

Le  fétus  ed  de  28  lignes,  le  fémur 
de  3  5  parties ,  &  le  tibia  de  44.  Les 
deux  tiers  de  ces  os  font  olTeux ,  rou-» 
geatresî  &  fillonnés.  Le  refte  eft  car- 
tilagineux. Les  cercles  vafcul aires  ter- 
minent 5  dans  l'un  &  l'autre  os  ,  la  por- 
-tion,  oflîâée  :  il  ne  parcit  encore  que 
peu  de  vaiifeaux  dans  ces  cercles,  mais; 
ces  vaifTeaux  font  gros.  Le  période  eft 
luiiquement  attaché  à  l'épiphyfe,.  &  à 
fon  voifinage. 

Les  os  fe  foutiennent  ?  &  leur  pa- 
rois ne  s'enfonce  pas  en  fechant.  Ils 
font  pourtant  bien  fpongieux  »  &  biea 
poreux  encore  5  &  ne  relTemblent  qu'à, 
du  coton.  La  cavité  médullaire  cflr 
fermée  du  coté  du  cartilage  de  l'os. 

.     Obs.  LVIIL  a  la  même  heure  P. 

Le  fétus  a  24  lignes  &  demie  j  le 
fémur  34  centièmes,  &  le  tibia  45.  Le 
oériofte  eft  foi  comme  une  toile  d^arai- 

snéc. 
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gnée  5  il   abandonne  aifément  le  corps» 
de  Tos. 

Le  feniur  efl  courbe.  Il  y  a  dans  le: 
niilieu  une  partie  opaque  &  jaunâtre , 
ridée  ,  dont  les  rides  s'étendent  en  s'af- 
foiblilTant  fur  lapartie  tranfparente  de  l'os. 
Sa  partie  opaque  eft  de  dix  à  onze  cent.Ses 
YaiÏÏeaux  ne  paroiiTent  pas  bien  encore. 
Le  tibia  étoit  plus  avancé  :  'fy  dif- 
tinguai  les  deux,  cercles  vafculeux  ,  & 
yen  reconnus  les  differens  vaifTeaux.  La 
partie  opaque  ,  jaune,  &iiUonnée  r  con- 
tinuoit  5  fur  la  partie  tranfparente  ,  des 
lignes  légères. 

Les  os  fe  foutinrent  :  ily  avoit  plus 
de  lames  &  d'épaiiTeur  dans  le  milieu  r 
.mais  elles  y  étoient  fpongieufes.  La  ca- 
vité y  étoit  moins  large  ;  elle  s'élargiC- 
foit  vers  les  épiphyfes  :  le  nombre  d^; 
lames  y  diminuoit  ,  &  Pos  devenoit 
plus,  mince.   Le  fémur  étoit  courbe. 

"  Obs.  YX^    Après  314  )ùeiiYes  B. 

Le  fémur  étoit  long  de  Î4  centièmes ,  x^^- 
&  le   tibia  de   43.    On  reconnoilToit ,  à  Jj«y- 
l'un  &  à.  l'autre ,  Centrée   du    vailTeau 
nouricier  ,  &  la    partie  opaque  de  l'os 
étoit  devenue  rouge.  Il  y  avoit  plus  d'of- 
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fificatlon  au  tibia ,  qu'au  fémur  ;  le  refte 
de  Pos  étoit  traiifparent  ,  auffi  bien  que 
les  épiphyfes.  Lé  périofte  n'étoit  poinc 
adhèrent  au  corps  de  l'os. 

La  partie  opaque  fe  foutint  en  fechant  ^ 
elle  devint  blanche  ,  &  firiable  :  la  ca- 
Tîté  étoit  fillonnée  comme  fur  la  fur- 
face» 

Obs.  LX.  ^318  heures  K* 

L  E  fétus  étoit  de  24  lignes  &  demies 
le  tibia  de  44  centièmes  ,  Se  le  fémur 
de  34.  On  diftingue  fort  bien,  dans  te 
tibia  ,  les  lignes  fanglantes  ,  dont  le  cer- 
cle vafculaire^  va  être  compofé.  Deux 
lignes  rouges  s'étendoient  du  commen- 
cement extérieur  de  Pépiphyfe  ,  &  al- 
loient  droit  vers  le  centre  ,  s'y  rencon- 
trer. Je  reconnus  le  lendemain  le  vaif- 
feau  5  qui  paroifToit  entrer  dans  la  cavité- 
de  l'os  i  &  qui  avoit  une  ligne  de  long^ 

Cette  partie  opaque  eft  ridée  comme 
l'écorce  d'un  arbre  5  des  filions  droits 
la  rendent  cannelée  :  ils  deviennent  plus: 
fuperficiels  fur  le  refte  de  Pos.  Le  pé- 
riofte eft  extrêmement  fin  ,  &  fuit  Pé- 
piphyfe 5  quand  on  Penleve. 

La  partie  opaque  du  fémur  relTemble 

-a. 
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à   celle  du  tibîa  ;  mais   les  lignes  vafcu-" 
îaires  font  moins    bien  marquées. 

Dans  la  cavité    de   ces  os  5  ouverte 
par  le   milieu  ,  on  voit   une  erpece  de 
cloifon  ,  qui  la  termine  vers  l'épipîiyfe  , 
8i  les  lames  ,  qui  commencent  à  s'écarter 
de  ce  coté  là  5  &  à  entrer  dans  la  cavité. 

Obs.  LXL  a    331  hernies    E^ 

Le  fétus  avoit  31  lignes  ;  le  fémur 
4^  centièmes ,  81  le  tibia  5' g  5  ce  qui 
fait  un  grand  accroilTement.  Les  os  a« 
voient  beaucoup  plus  de  fang.  On  dif- 
tinguoit  5  dans  le  tibia,  l'artère  nouriciere , 
&  deux  petits  vaiifeaux  y  qui  faifoient 
comme  une  ébauche  de  la  couronne 
vafculaire.  Les  rides  s'étendoient  fur  la 
partie  tranfparente  du  corps  de  l'os  vers 
l'épiphjfs  5  qui  conferve  toujours  fa. 
tranfparence  ,  &  fa  furface  unie.  Le  pé- 
riode eft  adhèrent  au  commencement  de 
Fépiphyfer  il  tient  auffi  à.  l'attache  des; 
vaiffeaux. 

Le  peroiié  cfc  encore  cartilagineuXa. 

Obs.  LXÏL  A   333,  heures  B* 
Le  fémur  a  ^9  centièmes  ^  &  le  tibia 
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5^.  Il  xa  plus  de  fang  Se  d'opacité  dans 
Fun  &  dans  l'autre  ;  Se  la  partie  tranf- 
parente  de  l'os  eft  fort  petite.  Le  pé- 
riofte  quitte  toujours  l'os  avec  facilité  5 
à  la  referve  du  voifiiiage  de  répiphyfe. 


BSERVATION       LXIIL 

Âpres  33^  heures  ou  14 jours  complets  A.^ 


s- 


Je:  confîdcrai  la  partie  opaque  des  o 
avec  une  loupe  plus  forte  :  il  y  a  entre 
les  filions  des  lignes  élevées  ,  &  des  é- 
minences  plus  courtes  :  cette  partie  de 
l'os  eft  jaune  3  on  y  reconnoit  déjà  des;, 
vaiffeaux  rouges  :  le  refte  eft  tranfpa- 
rent.  Le  pérlofte  abandonne  aifénient 
le  corps  de  l'os,- 

Obs.  LXÎVl    A  là  même  heure    C. 

L  E  fétus  n'a  voit  que  26  lignes  & 
demie  y  le  fémur  40  centièmes  ,  &  le; 
tibia   ^2. 

L'un  Se  l'autre  os  étoit  prefqu'entie- 
fcment  oiîîlîé  y  il  n'y  manquoit  qu'une; 
petite  partie ,  la  plus  voifine  de  l'épiphy- 
fe.  Ils  étoient  ridés  ,&  pleins  dégoû- 
tes de  fang   :    l'artère  nouriciere    étoit 

fort 
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fert  apparente  dans  les  deux  os.  On  ne 
remarquoit  pas  encore  de  ligne,  qui 
dîitinguat  l'épiphyfe  ,  toujours  tranfpa- 
rente.  Le  périofte  y  eft  uniquement  at* 
taché ,  êc  légèrement  adhèrent  à  l'entrée 
de  Partere  nouriciere. 

Ayant  fechéles  os,  je  vis,  dans  le  tibia, 
que  l'os  étoit  le  plus  épais  au  milieu  i, 
Se  le  plus  mince  vers  les  extrémités  :  & 
que.  la  cavité  médullaire  y  étoit  formée 
par  une  éminence  ,  qui  vient  du  coté 
des  épiphyres ,  &  qui  efi:  pleine  de  fang.. 
La  partie  ofîèufe  du  tibia  eit  encore  un 
refeau ,  &  le  cartilage  feche  irrégulière- 
ment,  comme  de  coutume.  Je  recon^ 
nus  l'artère  nouriciere ,  Se  fur  la  fur- 
face  de  l'os  5   &  dans  fa  cavité* 

Obs.  LXV.  a  la  même  heure  M. 

Le  fétus  avolt  27  lignes  y  le  fémur 
38  centièmes ,  &  le  tibia  48.  Le  femuir 
étoit  un  peu  courbe,.  Sa  partie  opaque 
avoit  1 8  centièmes  :  elle  étoit  renFer- 
mée  entre  deux  cercles  vafculaires  :  elle- 
étoit  ridée  ,  opaque  ,&  blanchâtre.  Quel- 
ques lignes  s'étendoient  fur  la  partie- 
tranfparente  de  l'os.  Je  diftinguai  bien  les 

points- 
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points  rouges  de  la  furface  de  l'os  y  mais 
îion  pas  les  troncs  des  vaifleaux. 

La  partie  opaque  du  tibia ,  renfermée 
entre  les  deux  cercles  vafculaires ,  avoit 
vingt  centièmes.  Quelques  lames  com- 
mencent à  dcfcendre  dans  la  cavité^ 
de  Pos.  Une  éminence  vient  du  coté 
«rie  répipliyfe,  &;  rétrécit  cette  cavité. 

Obs.  LXVL  a  îa  même  heure  O, 

L  E  s  fétus  de  cette  couvée  étoient 
extrêmement  imparfaits.  Le  premier  n'a- 

voit  que  l6  lignes  |  ;  le  fémur  20  cen- 
tièmes 3  &  le  tibia  25".  Les  os  étoient 
encore  tranfparens  &  flexibles  ;  il  n'y 
avoit  que  quelques  rides  dans  le  milieu. 
Le  période  n'y  étoit  guère  attaché. 

Un  autre  poulet ,  de  îa  même  couvée, 
avoit  le  fémur  &  le  tibia  également  fle- 
xibles &  tranfparens ,  avec  quelque  pea 
de  rides.  Le  période  étoit  fin  &  mince  i 
Si  a'adheroic  que  peu  au  corps  de  l'os^ 


Ob  s. 
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Obs.  LXVII.   A  la  même  heure  P, 

Ls  poiiîet  avoit  28  lignes;  le  fémur 
40  centièmes ,   &  le   tibia  48- 

Le  fémur  étoit  courbe  :  fon  corps  é-* 
toit  prefqu'entierement  oiîifié  ,  &  fa 
partie  opaque  avoit  19  centièmes.  11  y 
avoit  deux  cercles  vafculaires  aux  ex- 
trémités de  cette  portion  oiTeufe  :  ces 
cercles  n'avoienc  encore  que  deux  vaif- 
feaux  ,  dont  Pun  fe  partageoit  contre  Fé- 
pipliyfe.  Ces  vaiffeaux  mêloient  de  la 
rougeur  au  jaune  delà  partie  ofîifiée.Iin'j 
avoit  aucun  lîilon  au  delà  de  cet  efpace  a 
déterminé  par  les  cercles  vafculeux. 

Dans  le  tibia,  quelques  rides  s'éten- 
doient  au-delà.  Les  vaiiTeaux  étoient 
plus  diftinds  3  &  terminoient  exadement 
îa  partie  opaque. 

Les  deux  os  fechés  avoient  la  fur« 
face  couverte  de  points  enfanglantés.  Ah 
delà  des  cercles  vafculeux  il  n'y  avoit 
plus  de  cavité ,  &  ie  cilindre  de  Fos  ne 
fe  foutint  plus. 

Cette  cavité  eft  plus  étroite  au  milieu  ^ 
parceque  Fos  y  eft  plus  épais  ,  &  qu'il 
y  a  plus  de  lames  ;  au  lieu  que  leur 
nombre  diminue   contre  les|  épiphyfes. 
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Obs.  LXVIIL  a  la  marne  heure  R. 

L  E  fétus  avoit  30  lignes  un  quart  5 
fe  fémur  48  centièmes  ?  &  le  tibia  57. 

Les  deux  os  avoient  une  grande  por» 
tion  rouge  &  ridée.  J'y  découvris  ley 
deux  cercles  Yafculeux  9  mais  dont  les^ 
vaiiTeaujx  étoient  encore  en  petit  nom- 
bre :  ils  étoient  "vifibîes  5  &  dans  le  fe- 
anur ,  &  dans  le  tibia.  Ce  ne  font  pas 
des  vaiiTeaux,  qui  venoient  du  pério- 
de 3  car  les  lames  oiTeufes  recouvroient 
ce  qu^il  y  avoit  de  rouge  ,  &  le  fcalpe]y> 
promené  fur  la  furface  de  ces  petits  vaill 
féaux  5  ne  les  derangeoit  point.  Jcneles^^ 
découvris  qu'après  avoir  enlevé  les  la- 
mes ofleufes.. 

Les  lignes  &  les  rides  s^étendeut  iu 
cercle  fur  la  partie  cartilagineufe. 

Le  cercle  vafculeux  ,  mieux  confideré, 
étoit  compofé  d'un  petit  nombre  de 
vaifleaux  ,  courts,  larges  &  peu  dit- 
tinds.  Je  ne  pus  pas  les  continuer  en- 
core jufqu'au  milieu  de  l'os  ,  &  je  ne^ 
diftinguai  pas  le  tronc  nouricier  dans 
fon  canal. 

Le  périofte  étoit  fort  mince  ,  &  com- 
parable à  des    toiles  d'araignées  au  mi- 
lieu 


N 
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lieu  de  l'os.     Les  épiphyfes  fe  feparent 
facilement. 

Dans  les  os  fechés  ,  je  trouvai  la  par- 
tie opaque  du  fémur  de  27  ,  tSc  celle 
du  tibia ,  de  42  centièmes  de  pouce. 
Toute  la  furface  des  deux  os  écoit 
comme  pointillée  de  petites  taches  fan- 
glantes ,  qui  ne  fortoicnt  pas  du  péri- 
oile  5  dont  la  blancheur  n'admet  aucun 
mélange  de  rouge. 

Je  commençai  à  reeonnoitre  quelques 
petites   membranes  5  dans  la  cavité    de 


l'os. 


Il  y  a  quelques  lames  ,  aire2  larges  9 
qui  fortent  vers  le  milieu  de  l'os  ,  & 
d^autres  5  plus  délicates  ,  &  peu  nom- 
breufes,  dans  les  extrémités.  Les  cer- 
cles vafeulaires  fe  trouvent  dans  la  fur- 
face  interne  de  i'os  ?  8c  ils  y  font  à 
découvert. 

Oes.  LXIX.  À  337.  heures  P. 

Comme  le  poulet   étoit    beaucoup  -^^^ 
plus  avancé ,    les   os  k  furent  dans    la  ^^^'  ' 
même  proportion.    La  longueur  du  pou- 
let étoit  de   trois  pouces  ;  le   fémur  de 
55  centièmes  5  Se  le  tibia  de  ^9.  Le  pé-  _ 
ïio&Q    n'étoit    que  médiocreaient  atta-* 
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ché  au  corps  de  l'os  ,  fépiphyfe  le  fui- 
voit  5  quand  on  Penlevoit  ;  elle  repondoit, 
avec  un  cartilage  plein  de  tubéroiités , 
à  une  inégalité  prefque  femblable  de  l'os. 
Je  reconnus  fept  .zones  dîftindes  à 
ces  os.  La  première  écoit  cartilagineu- 
fe  5  voifine  de  Pépiphyfe  5  <&  un  peu 
plus  large  qu'une  demie  ligne.  La  fé- 
conde contient  le  cercle  vafculaire.  Ces 
"vaifleaux  avancent  tout  droit ,  des  con- 
fins du  cartilao^e  vers  le  centre  de  l'os. 
La  troideme  zone  eft  rouge  :  cette  cou- 
leur vient  de  l'artère  Se  de  la  veine 
îiouriciere.  La  quatrième  ,  qui  tient  le 
milieu  de  l'os ,  eft  jaune  &  opaque  ;  c'eft 
cette  partie  de  Fos ,  qui  eft  la  plus  é- 
pailTe  ,  Se  qui  a  le  plus  de  iames  9  dont 
îe  nombre  diminue  contre  les  épiphy- 
fes.  Dans  le  fémur  j  îe  cercle  fuperieur 
étoit  immiédiatement  fous  fon  cou.  L'in- 
tervalle des  deux  cercles  eft  rempli  d€ 
iîUons  longitudinaux  ?  &  de  points  rou- 
ges 5  qui  font  en  elFet  des  vailfeaux  lon- 
gitudinaux ,  placés  dans  les  filions  .  & 
f  lî'on  découvre  en  enlevant  le  périofte. 


Obs, 
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Obs.  LXX.  Après  342.    heures  K. 

L  E  fétus  paiTok  26  lignes  j  le  fémur 
avoit  34  centièmes?  &  le  tibia  48. 

Les  os  fout  beaucoup  plus  avancés. 
Le  période  eft  fort  délicat,  &  s'en  -fé- 
pare  fans  peine.  Les  cercles  vafculeur 
font  plus  marqués  ,•  on  n'en  peut  pour- 
tant pas  encore  compter  les  vailTeaux  : 
ils  fe  découvrent  mieux,  quand  i'os  eft 
à  demi  fec.  La  partie  de  l'os ,  qui  eft 
enfermée  entre  ces  deux  cercles  ,  eft  for- 
tement canelée  3  le  rcfte ,  contre  l'épi- 
phyfe  5  n'eft  que  légèrement  rayé  :  ce  refte 
eft  cartilagineux. 

La  partie  opaque  &  jaunâtre  du  fé- 
mur a  environ  iz  centièmes  5  celle  du" 
tibia  a  le  double  ,  &  fa  proportion  à  l'os 
entier  eft  plus  gmnde. 

Dans  le  fémur  ouvert ,  on  découvre 
une  cellulaire  teinte  de  fang  ,  qui  acom- 
pagne  les  vailTeaux.  Les  lames  font  plus 
nonibreufes  au  milieu  de  l'os  :  elles  font 
poreufes  &  fpongieufes  ,  &  elles  s'a- 
mincilfent  contre  les    extrémités. 

Il  eft  de  même  dans  le  tibia  coupé 
par  fa  longueur.  Une  cellulaire  rouge 
accompagne  les  vailTeaux  :  elle  vient  de 

la 
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la  partie  fermée  de  la  cavité  médullaire  ^ 
qui  aboutit  à  un  cul-de-fac ,  du  côté  de 
i'épiphyfc. 

La  partie  cartilagineure  de  l'os  fe  ride, 
&,  fe  retire  encore  irrégulièrement  :  elle 
ift  extrêmement  diminuée. 


BS  ER  V  ATI  O  N      LXXI 

jî;prgs  Sf-f  heures    F. 


i^E    fétus   étoit  de   trois  pouces  5 
t-ibia   de  70  centièmes  ,  &  le  fémur 
53  à  T4. 

Les  os  ne  différent  prefque  point  des 
dernières  obfervations  :  il  y  a  les  mêmes 
zones ,  les  mêmes  rides ,  &  une  portion 
carcilagineufc  égale.  Le  période  quitte 
•aifément  le  corps  de  l'os  9  jufqu'à  l'ori- 
gine de  l'épiphyfe  :  il  y  eft  fortement 
attaché  ,  &  l'enlevé  avec  lui. 

Je  fis  une  fedion  longitudinale  à- 
travers  les  deux  os  :  j'y  vis  les  vaifTeaux 
du  cercle  dans  la  cavité  de  l'os  :  les  lames 
commencent  à  fe  feparer  ,  &  à  y  entrer. 
La  cavité  eft  fermée  par  un  angle  aigu 
du  coté  de  l'épiphyfe* 


Ob 
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Obs.  LXXII.  Après  359  heitres  C. 

L  E  poulet  avoit  34  lignes  5  ie  femut 
de  50  à  51    centièmes  5  &  le  tibia  6^, 

L'os  eft  tout  couvert  de  points  rouges 
&  enfanglantés  :  les  épipliyfes  font  tou- 
jours cartiiagineufes  &  tranfparentes  : 
elles  quitteroient  Pos%|  avec  facilité  ,  fi 
Fadhérence  du  périofte  ne  les  retenoit 
pas. 

.L'os  fc  termine  par  une  émînence 
pleine  de  petites  élévations  :  elle  repond 
à  une  excavation  de  l'épiphyfe.  La  pre- 
mière zone  de  l'os  9  en  partant  de  ces 
limites ,  eit  cartilagineufe,  A  demi  ligii3 
de  la  jointure  de.  l'épipliyfe ,  le  cercla 
vafculeux  paroit  j  ce  font  des  vailTeaux^ 
qui  rampent  dans  l'intérieur  de  l'os  :  ils 
font  droits  &  parallèles,  &font  un  vé- 
ritable cercle  autour  de  l'os  :  j'en  ai  comp-. 
té  quinze  au  tibia,  H  en  eft  de  mèoie 
dans  les  deux  extrémités  de  Fos, 

Dans  le  fémur ,  la  partie  de  l'os  5  que 
traverfe  le  cercle  vafculaire  ,  eO:  extrê» 
mement  rouge,  &  le  miliêE  jaune» 

La  cavité  des  os  ,   divifés  par    leur 
longueur  5  eft   étroite  au  milieu  :   ells 

E  s'élar*- 

Mim,  fur  k  form,  dss  Qf. 
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s'élargit  de  coté  &  d'autre  vers  les  ex- 
trémités :  elle  fe  termine  exadement  au 
cercle  vafculaire  ^  dont  les  vaifleaux  pa- 
i-oijÛTeut  avoir  une  extrémité  à  la  furface  ; 
8c  l'autre ,  dans  la  cavité  de  l'os ,  vers 
le  milieu.  La  furface  intérieure  de  l'os 
n'a  pas  ces  points  rouges  ,  qu'on  voir 
à  l'extérieure. 

Obsertation  LXXIII. 
\dfrês  ^60  heures  ou  l^  jours  entiers  A. 

Le  périofte  quitte  toujours  ,  fans 
peine  ,  le  corps  de  l'os  ,  qui  en  fort 
comme  d'un  foureau.  Il  y  a  ,  dans  l'os  , 
mie  partie  jaune  ,  rayée  &  fillonnée  î 
une  autre  rouge  jaunâtre  5  qui  l'eft  de 
jiiênie>  mais  que  <les  lignes  fanglantes 
traverfent ,  &  le  cartilage  9  fur  lequel  s'é- 
tendent quelques  lignes  moins  profondes. 
Pour  Pépiphyfe ,  elle  eft  tranfparente  : 
on  n'y  reconnoit  aucune  différence  de 
parties. 

Obs.  LXXIV.  a  la  même  heure  B. 

L  E  femur  a  ^2  centièmes  1  8c  le  tibia 
^4.    Le  périofte   enlevé  avec  lui  l'épi- 

pby. 
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phyfe.  Les  ride»  de  la  partie  ofTeufe  ne 
ie  continuent ,  que  bien  légèrement  , 
fur  ie  cartilage  ,  qui  termine  le  corps 
de  l'os.  On  ne  découvre  aucunes  par- 
ties dans  l'épiphyfc  encore  tranfparente. 
J'ai  vu  les  grands  trous  nouriciers  , 
&  les  cercles  vafculeux  5  qui  fonc  à  la 
fiii  de  la  partie  oiTeufe. 

La  partie  intérieure  des  os  ,  contre 
la  cavité  ,  eft  comme  veloutée.  11  y  a 
des  goûtes  de  fang  dans  la  fubllance 
des  os. 

^Obs.  LXXV.  A  la  mêms  heure  M. 

L  E  fétus  a  29  lignes  &  demie  5  le 
tibia  5" 3  centièmes-)  &  ie  fémur  39.  La 
furfece  de  ces  os  eft  blanche  ,  &  parfe- 
mée  de  points  rouges.  Le  fémur  eil  cour- 
be ,  &  les  cercles  vafculaires  parfaîts. 
La  partie  opaque  du  fémur  a  18  cen- 
tièmes 5  &  celle    du  tibia  2^, 

La  cavité  de  l'os  eft  toujours  plus 
étroite  au  milieu  ,  &  plus  large  vers  les 
épiphyfes  ,  quoiqu'un  peu  retrecie  par 
les  lames  ,  qui  s'avancent  dans  l'inté- 
rieur de  Pos.  Il  y  a  déjà  des  lames , 
qui  viennent  du  bout  fermé  de  la  cavi- 

E   2^  té. 
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té  ,  &  qui  s'étendent  en  droites  lignes 
vers  le  milieu. 

Obs.  LXXVI.  a  la  même  heure  P. 

Le  fétus,  peu  avancé  5  n'avoit  que 
22  lignes  r  5  le  fémur,  que  34  centiè- 
mes 9  &  le  tibia  48.  Le  période  eft  tou- 
jours fin  5  comme  une  toile  d'araignée. 
On  ne  voit  encore  9  fur  la  furface  de 
Tun  &  l'autre  os ,  que  deux  taches  rou- 
ges 5  qui  bornent  les  deux  extrémités 
de  la  partie  ridée  ,  jaune  Se  opaque  , 
étendue  adtuellement  fur  la  plus  grande 
partie  de  l'os.  Elle  a  17  centièmes  dans 
le  fémur  9  &  24  dans  le  tibia.  Le  refte 
de  l'os  eft  tranfparent  5  &  parfaitement 


Cette  même  partie  opaque  a  confervé 
fa  figure  cylindrique  en  fe  fechant.  Le 
corps  de  l'os  eft  terminé  par  un  arc 
ceintré ,  comme  du  coté  du  cartilage.  Il 
y  a  pluiieurs  vaiiTeaux  dans  çli^que  ta- 
che. Les  vaiffeaux  defcendus  dans^  l'os 
ne  font  encore  accompagnés  9  que  par 
des  filions  &  des  ligues  droites. 
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Obs.  LXXVII.  Après  ^$6  heures  K. 

Le  fétus  a  39  lignes;  le  femnr  58  T^.^' 
centièmes  9  &  le  tibia  55'.  Cet  accroilfe- 
ment  eft  tardif ,  &  les  os  font  peu 
avancés.  Les  cercles  vafciileux  font  un 
peu  plus  marqués  :  la  partie  opaque  , 
plus  rouge,  &  plus  fillonnée,  &  quel- 
ques lignes  droites  9  s'étendent ,  depuis  le 
cercle  vafculeux ,  jufques  fur  la  partie 
cartilagineufe  du  corps  de  l'os.  Ce  cercle 
cft  fort  bien  marqué  dans  les  deux  ex^ 
trêmités  des  deux  os  9  qui  ne  reçoivent 
d'autres  vaiffeaux ,  que  ceux  ci ,  &  les 
troncs   nouriciers. 

Le  tibia  eft  plus  avancé  que  le  f^mur  t 
îl  eft  prefque  entièrement  ofTeux  ,  & 
fa  furface  extérieure  eft  toute  feméa 
de  points  rouges.  Le  nombre  des  lames 
eft  le  plus  grand  au  milieu  y  vers  les 
extrémités  l'os  devient  fpongieux.  Sa 
cavité  eft  fermée  à  l'endroit  du  cercle 
vafculaire.  Le  fémur  s'ouvre  plus  diffi- 
cilement.  parce  qu'il  eft  courbe* 


Es  O  B  s. 
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Obs.  LXXVIII.  Après  379  heures  F, 

A, 

L  E  fétus  a  trois  pouces  ,  le  fémur  ^6 
centièmes,  &  le  tibia  76.  Ces  os  n'ont 
guère  changé.  Le  périofte  quitte  tou- 
jours aifémcnt  le  corps  de  i'os  :  fon  ad- 
hérence eft  à  l'épiphyfe ,  qui  s'en  va 
avec  lui.  Les  filions  &  les  rides  de  l'os 
deviennent  plus  élevés.  On  diftingue 
fort  bien  les  vaiiTeaux  nouriciers  ,  la 
2one  fanglante  ,  les  vaiiTeaux  du  cercle , 
8c  les  points  rouges  des  pores  de  la 
furface.  Je  ne  m'aperqois  pas  ,  qu'il  y 
ait  un  périofte  interne. 

Ayant  ouvert  l'os,j'ai  trouvé  des  mem^ 
branes  ,  qui  accompagnent  les  vaiiTeaux 
du  cercle  au- dedans  de  l'os.  Ce  rouge, 
qui  enfanglante  la  zone  de  fa  couleur  ,  fe 
peut  enlever  aifément  y  &  n'eft  guère 
adhèrent. 

Observation     LXXIX. 

Après  3^4  heures  oh  16  jours  compkts  €i» 

Le  fétus   a  33  lignes;  le  fémur  ^9 
centièmes  ,  &  le  tibia  74.  Le  périofte  eft; 
ie    lien,  qui   retient  l'épiphyfe   légère- 
ment 
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ment  attaché  an  corps  de  Tos  :  il  l'eft 
fortement  à  la  lignes  qui  joint  le  corps 
à  i'épiphyfe. 

L'os  ait  fort  rouge  au  milieu  ;  il  de-* 
vient  jaune  contre  les  extrémités  :  tout 
cela  eft  fortement  fillonné  ,  il  n'y  a  qu'u» 
ne  fort  petite  partie  de  l'os  ,  qui  ne  le 
foit  pas.  Le  cercle  vafculaire  eft  à  demi 
ligne  de  dlftance  de  la  fin  du  corps  de 
l'os  ,  dont  l'extrémité  ,  un  peu  convexe, 
entre  dans  la  cavité  de  I'épiphyfe  :  l'u- 
ne (Se  l'autre  a  la  furface  pleine  d'in« 
égalités. 

On  voit  fort  bien  les  vaifTeaux  dû 
cercle  parcourir  l'extrémité  de  la  cavi- 
té de  l'os.  L'artère  médullaire  ferpen«» 
te  5  &  la  partie  rouge  de  l'os  eft  rem- 
plie de  vaiiTeaux ,  qui  parcourent  ja 
partie  intérieure  de.  l'os.  Tout  cela  e£ 
éo^alement  vrsi  des  deux  os. 

Obs.  LXXX.  à  la  même  heure  L, 

L  E  fétus  a  prefque  trois  pouces  ;  le 
fémur  ^9  centièmes ,  &  le  tibia  77.  L'os 
eft  toujours  femé  extérieurement  de 
points  rouges.  Il  a  fon  milieu  jaune  : 
la  zone  rouge  fuit ,  &  la  partie  cartila- 
gineufe    du    corps    de   l'os    a  pour  le 

E  4  moins- 
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moins  une  demie  ligne  :  je  n'y  ai  poinc 
vu  de  vaifTeaux  j  mais  à  fa  rétinion  avec 
la  partie  olTeufe ,  eft  le  cercle  vafcu- 
leux  ,  dont  les  petits  troncs  ,  quelque- 
fois rameux  contre  Pépiphyfe  ,  defcen- 
dent  dans  la  cavité  de  Pos.  Le  rouge 
eii  à  l'extrémité  de   ces.  vaifTeaux. 

Les  troncs  nouriciers  font  bien  vi- 
fibles. 

La  cavité  médullaire  eft  toujours  é- 
troite  au  milieu  ,  &  elle  s'élargit  vers 
les  épiphyfes- ,  où  elle  fe  rétrécit  un 
peu  de  nouveau  ,  pour  fe  terminer  par 
v.ne  arcade  ohtufe»  Le  nombre  &  l'é- 
paiffeur  des  lames  eft  toujours  à  fon 
plus  haut  point  au  milieu  de  Fos  ;  Se 
Fun  &  l'autre  diminue  par  le  grand 
nombre  de  lames  ,  qui  entrent  dans  la 
€àvîté  5  &  qui  s'y  changent  en  coton , 
€u  en  cellulofité  offeufe. 

Les  vailfeaux  des  cercles  font  accom- 
pagnés de  véritables  lames  ,  qui  leur 
font  parallèles. 

Obs.  LXXXL  à  la  même  heure  P. 

L  E  fétus   étoit  de    t6  lignes ,  étant 
petit  comme  tout  le  refte  de  cette  cou- 
'  vée.  Le  fémur   avoit  48  centièmes ,,  & 
le  tibia  54. 
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Je  retrouve  toujours  la  même  ehofe 
par  raporc  aux  deux  cercles  vafculaires, 
&  à  la  portion  opaque  ridée  &  jaunâ- 
tre de  l'os  5  qui  cft  terminée  par  ces 
deux  cercles.  Au-delà  des  mêmes  ter- 
mes ,  il  n'y  a  plus  que  peu  de  rides 
foibîes  5  étendues  for  la  partie  cartila» 
gineufe  &  tranfparente  du  corps  de  l'os. 
Le  périofte  eil  toujours  fortement  atta- 
ché à  l'origine  de  l'épiphyfe  même  :  il 
î'eft  foiblement  au  corps   de  l'os^ 

Je  fechai  les  os  :  la  partie  opaque  du 
fémur  fe  trouva  de  29  centièmes  ,  & 
celle  du  tibia  de  39.  Mais  la  partie  du 
corps  de  l'os  ,  qui  s'étend  du  cercle 
rouge  à  l'épiphyfe  5  commence  àfe  foute-  * 
nir  ,  &  à  former  un  cilindre  y  quoiqu'a- 
faiiTé  :  cette  même  partie  de  l'os  a  déjà 
fa  cavité.  Le  milieu  du  tuvau  médullaire 
cft  toujours  le  plus  étroit  5  il  s'élargic 
contre  les  épiphyfes. 

Après  avoir  feché  ces  os  ,  ]s  les  ma- 
cérai dans  le  vinaigre.  Je  les  en  retirai 
au  bout  de  24  heures  :  ils  étoient  de- 
venus entièrement  flexibles  dans  leur 
partie  oiTeufe ,  qui  s'étoit  courbée  &  a- 
mincie  de  beaucoup.  Je  les  fechai  une 
féconde  fois  ,  &  je  les  retrouvai  couverts 
de  petits  criftaux  briJlans ,  qui  fortoieiic 


E    5 


as 
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de  toute  la  furface  extérieure.  Il  ne 
faut  qu'une  heure  de  macération  pour 
rendre  les  os  flexibles. 

Obs.  LXXXIL  à   la  même  heure  Q^ 

C  E  fétus  avoit  30  lignes  &  un  tiers  j 
îe  fémur  46"  centièmes .  &  le  tibia  ^4. 
L'un  &  Pautre  de  ces  os  a  le  période 
fort  fin  &  fort  tranfparent ,  &  les  deux 
couronnes  vafculaires  ?  placées  à  l'en- 
droit 5  où  le  corps  de  l'os  commence  à 
devenir  cartilagineux.  Ces  cercles  n'ont 
encore  que  peu  de  vaiiTeaux  bien  dift 
tinds.  Au  -  delTus  du  cercle  ,  contre  le 
centre  de  l'os  ,  il  y  a  une  zone  extrê- 
snement  rouge  :  le  refte  eil:  opaque  5^ 
&  tout  ce  qui  eft  entre  les  deux  cer- 
cles 5  eft  fortement  ridé.  D'autres  rides» 
plus  légères ,  prennent  de  ces  cercles  , 
&  s'étendent  fur  la  partie  cartilagineufe 
eu  corps  de  l'os,  &  contre  l'épiphyfe. 
La  partie  opaque  du  tibia  eft  de  39 
centièmes  5  &  celle  du  £emur  de  29. 

Je  trouvai  ,  en  fechant  les  os ,  les 
goûtes  de  fang  ordinaires  dans  les  pe- 
tits enfoncemens  des  filions.  Je  vis  auffi 
la  tunique  cellulaire?  qui  accompagne 
les  vaifleaux  droits  du  corps  de  l'os  juf^ 

qu'au 
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qu'au  cercle.  Les  vaifleaux  de  ce  cercle 
font  gros  &  diftiiids.  Une  efpece  de 
périofte  rouge  revêt  Fintérieur  de  l'os. 
Le  nombre  des  lames  eft  toujours  plus 
grand  au  milieu  de  Fos ,  &  va  en  di- 
minuant vers  les  extrémités  5  parce  que^ 
beaucoup  de  ces  lames  entrent  dans  l^ 
eavité  de   Fos  ,  vers   les  épiphyfes. 

Obs.  LXXXÎIL  â  la  7nême  heure  R^ 

Le  fétus  avoit  près  de  38  lignes  ;  le 
fémur  63   centièmes  ,  &  le  tibia  83- 

L'un  &  Pautre  os  étoient  tout  cou-- 
verts  d€  points  rouges  ?  &  commue  de; 
petites  goûtes  de  fang.  Le  fémur  étoit 
fort  courbé. 

On  diftingue  fort  bien  les  cercles  vafii 
cuîeux  de  Fun  &  de  l'autre  os  :  ils  font 
rouges  ,  &  formés  par  des  vaiiTeaux 
longs  d^une  ligne ,  dont  il  y  en  a ,  qui 
fe  divifent  en  deux  branches  contre  Fé- 
piphyfe.  Ces  vailTeaux  ne  font  pas  fur 
la  furface  extérieure  :  ils  font  couverts> 
d'un  grand  nombre  de  lames  s  ils  apar- 
tiennent  à  la  furface  intérieure  ,  étant 
envelopés  dans  beaucoup  de  cellulodté.. 

La  fubftance  des  os  eft  pleine  de  vaif- 
feaux  y  leur  fedlion  eft  rouge  &  lànglante, 

E    6  & 
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^  il  y  a  des  vailieaux  rouges  >  fous  la 
forme  de  points  enfanglaiités  ,  placés 
dans  les  fentes ,  ou  dans  les  intervalles 
des  lames  ,  &  des  éminences ,  dont  la 
longueur  de  l'os  eft  pleine.  Ces  points  , 
en  eifec  ,  ont  de  la  longueur  j  ce  font 
*des  lignes. 

Je  divifai  l'un  &  l'autre  os  par  fon 
axe.  Je  trouvai  plus  de  lames  à  la  par- 
tie concave  de  la  courbure  du  fémur. 
La  cellulofité  ,  autour  du  cercle  vafcu- 
laire  interne  ,  étoit  plus  épaiifc  j  elle 
avoit  de  la  relfemblance  avec  la  graiffe 
de  porc. 

Pour  le  tibia ,  j'y  découvris  mieux  ie 
vaiffeau  nouricier  ,  qui  n' étoit  pas  tout 
à  fait  dans  le  milieu  exadl  de  l'os  :  je 
Je  continuai  par  une  cellulaire  rouge  , 
qui  va  jufqu'au  cercle  vafcuîeux  :  cette 
toile  eft  la  même ,  qui  va  enveloper  in- 
térieurement le  cercle  vafculaire. 

Ce  cercle  n'eft  pas  tout  à  fait  fimple  : 
il  y  a  des  vaifTeaux  plus  courts ,  dont 
la  fin  eft  plus  proche  du  milieu  de  l'os  ; 
il  y  en  a  3  qui  font  plus  étendus  vers  le 
cartilage. 

Je  continuai ,  depuis  le  même  vaiffeau 
nouricier  ,  une  autre  cellulofité  en  for- 
me de   boudin    rouge  ,  jufqu'au  cercle 

vafcu- 
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vafculaire  de  l'autre  extrémité  de  l'os  $ 
également  continuée  avec  la  cellulofité*, 
donc  ce  cercle  eft  envelopé.  La  partie 
de  l'os,  qui  répond  extérieurement  au 
cercle  vafculaire ,  a  des  lignes  droites  & 
des  filions  plus  droits  ,  que  le  refte  de 
Vos. 

La  partie  opaque  du  tibia  a  été  de 
61  centièmes ,  Se  celle  du  fémur  de  40* 

Obs.  LXXXîV.  Après  390  heures  K.- 

Le  fétus  étendu  a  27  lignes  3  le ^^^If<^- 
tibia  66  centièmes  ?  le  fémur  ^4.  L'é-  Z^^^^- 
piphyfe  fuit  le  périofte  ,  qu'on  détache. 
Le„s  os  font  prefque  entièrement  ridés 
&  fiUonnés  :  des  filions  &  des  lignes- 
fàillantes  s'étendent  jufques  fur  le  peu 
qui  relie  de  cartilage.  Les  goûtes  iaii- 
glantes  des  petites  foifettes ,  entre  les^ 
lignes  longitudinales  de  Vgs^  ont  augmen- 
té 5  &  l'os  eft  devenu  puis  rouge 

Le  tibia  ,  coupé  longitudinalement  ,> 
a  des  lames  aifez  larges  ,  qui  accompa- 
gnent les  vailTeaux  au  cercle  5  &  qtii 
avancent  avec  eux  contre  le  milieu  de 
l'os  :  c'eft  le  commencement  de  fa  partie 
alvéolaire.  L'os  paroit  tout  rouge  dans 
fa  cavité;  e^eft  toujours  au  milieu,  qi^^ 


lia    Exp.  Sur  l'accuotss.  des  os. 

fe  trouvent  le  plus  de  lames  ;  leur  nom- 
bre diminue  vers   les  extrémités. 

La  même  chofe  ell:  vraye  dans  le  fé- 
mur 5  où  des  lames  fuivent  la  longueur 
des  vaiiTeaux  du  cercle ,  qui  defcendent 
vers  le  milieu  de  Tos.  Il  y  a  même  un 
eommencement  de  cellules  avec  ces  la^ 
mes- 

Obs..  LXXXV.  Aprk  40 <j  heures  C- 

Le  fétus  a  39  lignes  &  demie;  le  fé- 
mur 64  centièmes ,  &  le  tibia  86  ;  ce 
qui  fait  un  grand  acroifTement.  Tout  pa- 
rait mieux  formé  dans  les  os.  Les  deux 
cercles  varculaîres  font  plus  proches  de 
répiphyfe  ;  il  ïeile  pourtant  toujours^ 
près  d'une  demi  ligne  de  cartiiage  3  à 
îfextrèmité  du  corps  de  l'os, 
-  Le  périofte  n'cLi;  guère  attaché  ,  qu'à 
la  liaifon  du  cartilage  de  l'os  avec  l'épia 
phyfe  :  il  eil:  prefque  libre  par  tout  ail- 
leurs. L'épiphyfe  le  fuit ,  quand  on  l'en- 
levé. Elle  eft  placée  fur  une  tubérolité 
faboteufe  &  cartiiagineufe  de  l'os  ,  & 
ji'y  paroit  guère  tenir  ,  que  par  le  pé- 
riofte ,  Se  par  l'efpece  d'enarthrofe  avec 
le  corps  de  l'os.  Elle  y  tient  en  eifet 
f)ar  le  grand  nombre  de  vaiiTeaux  >  ^ui 

s'y 
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s'y  enfoncent  depuis  le  corps  de  Fos  r 
mais  ces  vailTeaux  ne  font  pas  encore 
vifibles. 

Le  nombre  des  vailTeaux  paroit  avoir 
augmenté  dans  les  cercles.  Les  zones  de- 
l'os  ont  un  peu  changé.  Le  milieu  eft 
blanc  &  opaque  :  un  anneau  très  rouge 
&  rempli,  de  fang  ,-  fuit  cet  anneau  ; 
une  autre  zone  jaunâtre  marque  la  par- 
tie de  l'os  ,  que  parcourent  les  vaiiTeaux 
droits  5  &  le  corps  de  l'os  fe  termine' 
par  le  cercle  vafculeux  y  qui  eft  placé 
dans  l'intervalle  du  corps  oiTeux  de  Fos  y 
8c  du  cartilage  9  qui  en  achevé  le  corps. 
Les  points  rouges  des  foiTetes  de.  la  far» 
face   continuent  d'être  vifibles. 

Dans  ces  os  deifechés  y  je  comptai  3- 
au  fémur  ,  fept  vaiflèaux  rouges.  Lea^ 
James  fe  feparent  vers  Fextrèmité  du  fé- 
mur y  &  deviennent  fpongieiîfes. 

La  partie  de  L'os  ,  qui  eft  fi  rouge  & 
£  enfanglantée  5  Peft  parce  qu^elle  con- 
tient des  vailfeaux  envelopés  de  cellu- 
lofîtés  9  &  de  membranes  y  les  mêmes  5 
qui  forment  le  cercle  vafculaire.  l'ai  vii 
le  vailfeau  nouricier  defceridant  oblique- 
ment dans  Fos^ 
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Obs.  LXXXVI.  /?  la  même  heure  F.    . 

Le  fétus  étendu  s'eft  trouvé  de  40 
lignes  I  j  le  fémur  de  ^g  centièmes  , 
le  tibia  de  96  5  ce  qui  fait  encore  un 
grand  accroiirement  5  depuis  l'obf.  78. 

Les  plis  en  long  s'étendent  extérieu- 
rement jufqu-à  l'épiphyfe. 

Les  lames  élevées  ,  parallèles  aux  vàif- 
féaux  du  cercle  vafculaire  ^  les  accom- 
pagnent environ  i'efpace  d'une  ligne  : 
ie  refte  de  Fos  ,  contre  ie  milieu ,  cft 
liiTe.  j'ai  cru  voir  le  périoile  interne 
des  os ,  tout  r'>iige  de  fang.  L'^épaiffeur 
du  milieu  ,  &  riiminciiTement  contre  les 
épiphyTes  ,   continue  à  être  vifible. 

O  B  s  E  ^  V  A  T  ï  O  K       L  XXXVIL 

Après  408  heures  ou  17.  jours  revo/mh. 

Le  fétus  eil  de  trois  pouces ,  le  fe- 
îtiur  a  6<;  centièmes ,  «Se  le  tibia  90.  Le 
cercle  vrfcaleiix,  fiipéiieur  &  inférieur  5 
du  fémur  &  du  tibia  5  font  fort  aparens  : 
ils  ne  font  encore  compofés  ,  que  d'une 
circonférence  ,  fans  aire  >  l'intérieur  é- 
£aat   creux   o;   faus    vaiiTeau.     J'en   ai 


compté 
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compté  20  au  tibia.  Iiitéricuremenc  ils 
font  accompagnés  de  petites  lames  ,  peu 
faillaiites  ,  &  de  membranes  ,  qui  le  font 
uniquement  dans  le  fémur  ,  m.ais  qui 
commencent  à  couvrir  des  lames  oiTeu- 
fes  dans  lé  tibia.  Ces  cercles  font  tou- 
jours placés  à  l'endroit  ,  où  la  partie 
OiTeufe  de  l'os  fe  joint  au  cartilage  ,  qui  lui 
refte.  J'ai  trouvé  des  vaiifeaux  fimples 
vers  le  centre  de  l'os  ,  &  qui  fe  parta- 
geoient  vers  i'épiphyfe, 

C'eit  au  bout  des  fiilons  ,  qui  ac* 
Gompagnent  les  vaiiTeaux  des  cercles  ,  que 
comm.encent  les  membranes  eniànglan- 
tées  du   tuyau   miduilaire. 

Dans  le  tibia  ,  l'os  efl  plus  épais  ^u 
milieu  :  il  s'amincit  vers  l'épiphyfe. 
Dans  le  fémur ,  cette  diminution  de 
répailTeur  de  l'os  eft  bien  plus  vifible  , 
furtout  dans  la  partie  concave  de  fa 
courbure  :  il  y  eft  dix  fois  plus  épais  5 
que  vers  Punian  de  l'épiphyfe  avec- 
l'os. 

Obs.  LXXXVIII.  à  ta  même  heure  Q, 

L  E  fétus  a  40  lignes  f  5  le  fémur  7a 
centièmes  ,   le  tibia  93  ;  ce  qui  fait  un 
fort  grand   accroiffement  pour  Z4-  heu- 
res. 
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res.    La  partie  opaque  du  fémur  eil  de 
48  5   &  celle  au  tibia  de  73. 

J'ai  Vil ,  pour  la  première  fois  ,  dans 
l'extrémité  fupérieure  du  fémur  ,  des 
vaiiTeaux ,  qui  alloient  du  corps  de  Pos 
à  Pépiphyfe  :  ils  étoient  droits ,  &  for- 
toient  de  la  croûte  cartikgineufe  du 
corps  de  Tos. 

J'ai  vu  3  dans  le  tibia,  le  refeau  vat 
eulaire  rouge ,  qui  eft  dans  le  cartilage 
de  Fépipliyfe  entre  les  condyies. 

L'un  &  Pautre  os  a  le  période  d'une 
paiiTeur  proportionnée,  attaché  opiniâ- 
trement à  la  réunion  de  l'os  &  de  Pé- 
piphyfe. L'oi  efl  prefque  entièrement 
opaque ,  iiîionné  &  ridé.  Il  eft  jaunâ- 
tre au  milieu  9  &  plus  rouge  en  par- 
tant de  là  vers  Pépiphyfe.  Toute  la 
furface  de  Pos  eil  pleine  de  paints  en- 
fanglantés. 

J'ai  revu  les  deux  cercles  vafculeux 
de  chaque  os  ;  &  les  vaiiTeaux  droits  r 
qui  en  fortent  ,  pour  fc  raprocher  du 
milieu  de  Pos  :  ib  marchent  dans  des 
filions  entre  des  lignes  faillantes  ,  droi- 
tes comme  eux  j  un  peu  de  membrane 
les  accompagne.  Au  bout  de  ces  fil- 
ions droits,  commence  le  périofte  cellu- 
laire 5  &  enfanglanté  ,    qui  abandonne 

•  ".la 
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la   partie  flUonnée  de  l'os  ,  en  formant 
comme  des   arcades. 

Obs.  LXXXIX,    Après  414.  heures  K. 

L  E  poulet  avoit  3  >  lignes  j  ;  le  tu  ^ 
ï)ia  845  &  îs  fémur  60  parties.  J'ai  ai-  ' 
fémeiit  dépouillé  l'un  &  l'autre  os  de 
fon  périofte  ,  en  commençant  par  en- 
lever répiphyfe.  Le  périofte  ,  extrême- 
ment fin,  quitta  facilement  h  corps 
de  l'os  5  que  je  mis  dans  de  l'eau  clairej 
pour  être  bien  fur  ,  qu'aucun  lambeau 
du  périofte  Ji'étoit  refté  attaché   à.  l'os. 

Le  cercle  vafculaire  du  tibia  eft  âe~ 
12  à  20  vailTeaux  :  une  cellulofité  les 
accompagne  dans  la  cavité  médullaire  , 
dans  laquelle  la  fubftance  alvéolaire  com- 
mence à  fe  former.  Deux  vailTeaux  per- 
cent la  croûte  cartilagineufe  du  corps 
de  l'os,  pour  fe  rendre  dans  Pépiphy- 
fe.  Les  lames  font  plus  nombreufes 
dans  le  milieu  de  l'os  :  elles  diminuent 
vers  les  extrémités  y  &,  la  cavité  y  eft: 
plus  large. 

J'ai  vu   les  vailTeaux  de  la  moelle  ,- 
qu'on  apeile  communément  nouriciers. 

Le  périofte  eft  rouge  &  vafculeux. 

Il: 
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Il  y  a  toirjours  beaucoup  de  goûtes 
fanglantes  dans  les  foffettes  fuperbciel- 
ies  de  Fos. 

Obs.  XC.  Après  429   heures  F* 

Je  n'ai  rien  remarqué  de  bien  int- 
l^ortant.  Le  poulet  avoit  39  lignes  Se 
demie  ;  le  fémur  68  eentiemes  ,  &  ie 
tibia  93. 

L'épiphyfe  efl;  ereufe  :  elle  s'^ajufte  à 
îa  convexité  raboteufe  de  la  croûte  car- 
tilagineufe  ,  qui  termine  le  corps  de  l'os  : 
elle  fuit  toujours  le  periofte  5  &  s'enlevs 
avec  lui. 

Le  lendemain  les  filions  )  qui  acconî'. 
pagnent  les  vaiiTeaux  des  cercles  val- 
euleux ,  dans  la  cavité  médullaire ,  fu-^ 
rent  plus  profonds  ;  &  les  lames  fail- 
lantes  ,  plus  hautes.  Il  y  avoit  auffi  des 
membranes  mêlées.  Tout  cela  fait  le 
commencement  de  la  partie  alvéolaire 
de  l'os.  Il  y  avoit  un  peu  de  fpongio- 
fité  au  milieu  ât  l'os  5  &  le  periofte 
y  étoit  affez  viilble.  * 


Ob  s. 
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Observation     XCI. 
A  432  heures  ou  iS  jours  complets    L- 

Le  fémur  avoit  58  centièmes,.  &  le 
tibia  97.  La  fLirfa-ce  Hllonnée  &  ridée 
(le  l'os  eft  pleine  de  points  rouges  : 
le  cartilage  9  qui  refte  à  l'os ,  &  qui  a 
toujours  près  d'une  demi  ligne  de  lar- 
geur ,  commence  à  '  fe  rider.  Je  n'y 
trouvai  point  de  vailTeau  aujourd'huia 
Le   fétus  étoit  de  trois   pouces. 

Les  cercles  vafculeux  font  encore 
(impies.  Les  vaiiTeaux  longitudinauic 
accoutumés  en  defcendoient  dans  le  fé- 
mur :  ils  étoient  enveîopés  d'une  ma-^ 
tiere  blanche  ,  qui  paroiiToit  être  un 
cartilage.  En  fechant  ?  il  paroit ,  que 
ce  n'en  efl;  pas  :  ce  ne  font  que  des 
membranes  cellulaires  ,  qui  accompa^ 
gnent  les  vaiffeaux  ,  &  les  lignes  faii- 
lantes.  Ces  lignes  ont  environ  une  li- 
gne de  lon-^. 

Obs.    XCÎÏ.  à  la  même  heure  Q» 

L  £  fétus  avoit  42  lignes  i  ;  le  fé- 
mur 73   ceatiemes  ,  &  le  tibia  97.  La 

partis 
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partie  opaque  du  premier  avoit   ^ 3  ,   3c 
celle  du  fécond  74. 

Les  os  font  devenus  plus  foHdes  & 
plus  durs.  Le  périofte  n'eft  pas  plus  é- 
pais  à  proportion,  qu'il  ne  fera  dans 
l'adulte  :  il  quitte  aifément  le  corps  de 
l'os.,  à  rexception  de  l'endroit  ,  oùi'é- 
pîphyfe  s'emboete  avec  le  corps  de  l'os» 
Les  cercies  vafculeux  fubfiftent  :  il  j 
a  toujours  au  delà  une  croûte  cartilagi- 
neufe,  d^ une  demi  ligne  ,  qui  termine 
l'os.  Le  milieu  de  l'os  eft  jaunâtre  ;  une 
2one  rouge  vient  enfuite,  &  l'extrémité 
de  la  partie  ofleufe  redevient  jaunâtre. 
Je  n'ai  vu  ,  que  des  vaiiTeaux  tranfparens 
&  droits  dans  les  épiphyfes.  On  voit  tou- 
jours les  goûtes  fanglantes  de  la  furface 
des  os. 

Le  fémur  e(l  plus  épais  5  &  fes  lames 
font  en  plus  grand  nombre  dans  l'are 
concave  de  fa  courbure. 

Ayant  ouvert  les  deux  os  ,  "je  vis  tou- 
jours les  vaiiTeaux  des  cercles  defcendce 
dans  la  cavité  ,  y  parcourir  la  longueur 
d'une  ligne  ^81  y  être  accompagnés  de, 
iiîlons ,,  de  lignes  faillantes  ,  Se  d'une 
fubftance  ,  qui  paroit  cartilagineufe  , 
quand  elle  eft  fraîche  5  mais  qui  étant 
ÏQche  5  n'ell  plus   qu'un  tiflu  cellulaire , 

.en 
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en  rayes  blanches  ,  qui  fuit  les  vaiireaux: 
c*eft  plutôt  1111  paquet  de  vailFeaux ,  ac- 
compagné de  quelques  membranes  ,  qui 
vont  devenir  ia  moelle  de  l'os  :  c'eft 
lui ,  qui  rend  une  partie  de  l'os  comme 
fanglante, 

Obs,   XCIIÎ.  Après  438  heures  L. 

Ce  poulet  n^avoit  que  31  lignes  î^X/X 
le  fémur  )6  centièmes  ,  &  le  tibia  JZ»  J^^^* 
L'acroilTement  en  étoit  fort  reculé. 

Les  cercles  vafculaires  fublîftent  :  j'y 
comptai  12  vaiiTeaux  dans  le  fémur,  & 
près  de  20  dans  le  tibia.  Ces  vailfeaux 
font  accompagnés  ,  dans  la  cavité  de 
l'os  5  àQ  quelques  lames  élevées  fort  min- 
ces 5  comme  du  papier ,  qui  s'étendent 
contre  le  milieu  de  l'os. 

J'ai  vu  3  dans  une  des  épiphyfes  9  des 
vaiifeaux ,  qui  s'y  rendoient  ^  après  a- 
voir  percé  la  croûte  cartilagineufe ,  qui 
termine  le  corps  de  l'os.  Dans  une  au- 
tre ,  trois  vaiifeaux  tranfparens  tout 
droits  5  fortoient  de  l'os  ,  par  la  croûte 
cartilagineufe  ,  &  fe  rendoient  à  l'épi- 
phyfe. 

Je  vis  aujourdhui  ,  &  d'autres  fols 
encore  ,  quelques    lames  reticul aires  & 

fpongi^ 
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fpongieufes  ?  fortir  du  milieu  de  l'os  , 
pour  encrer  dans  la  cavité  médullaire. 

Je  lailîài  encore  une  fois  les  os  dans 
le  vinaigre  :  ils  devinrent  mois  ,  légers  , 
minces ,  &  flexibles.  Quand  je  les  eus 
fait  fecher  enfuite ,  leur  furface  fut  cou- 
verte de  petits  brillans  blancs  &  luifans , 
fembiables  à  des  miettes  de  fucre  :  c'é- 
toit  aparemment  la  matière  ^  qui  caufe 
la  dureté  des  os  ,  &  qui  formoit  un  fel 
neutre  ,  avec  l'acide  du  vinaigre. 

ObSo  XCIV.  Après  451  heures  F. 

£f  E  fétus  avoit  quatre  pouces  prefque 
complets  >  le  fémur  89    centièmes  ,    & 

le  tibia  log  ?  *  ce  qui  fait  un  cru  des 
plus  extraordinaires. 

Les  cercles  vafculeux  font  toujours 
vlubles-  ,  &  le  nombre  des  vaiiTeaux  a 
augmenté  dans  celui  du  tibia.  Le  péri- 
ofle  ePc  attaché  ,  avec  beaucoup  de  force, 
au  commencement  de  la  partie  cartila- 
gineufe  du  corps  ,  longue  encore  de  demi 
ligne,  &  de  Pépipliyfe. 

Le  lendemain ,  ayant  ouvert  les  deux 
os  par  leur  longueur  ,  j'ai  trouvé  ,  dans 
le  tibia  ,  les  filions  blancs  ,  qui  defcen- 
dent  du  cercle  varculcuï  5  &  qui  alter- 
nent 
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îieiit  avec  les  lignes  faillantes  ,  qui  fortenG- 
du  commencement  de  la  partie  oiTeufe» 
C'eft  fous  Ces  filions  ,  que  fe  trouvent 
les  membranes  fanglantes  ,  fouvent  nom- 
mées. Le  milieu  de  Pos  eft  toujours 
le  plus  épais  5  &  les  lames  fortent  d© 
l'extrémité  ,  moins  vifiblement  à  la  vé- 
rité 5  que  dans  l'animal  plus  avancé. 

Dans  le  fémur  5  la  courbure  de  l'os: 
augmente.  On  voit  ,  dans  rextrêmité' 
de  la  partie  olîeufe ,  &  des  filions ,  qui 
partent  du  cercle  vafculeux,  &  des  la- 
mes affez  droites  5  &  faillantes.  Les  filions 
vont  plus  loin ,  que  les  lames.  L'extré- 
mité du  corps  de  l'os  eft  percée  par  des 
trous  vafculaires  :  fon  épaiiîeur  eft  d'un 
quart  de  ligne.  Le  milieu  de  l'os  paroit 
avoir  fon  périofte, 

Oesertatiom    XC¥. 

Apres  4^5  heures  ou  19  jours  complets  (X- 

L  E  fétus  étoit  long  de  42  lignes  j  ^ 
îe  fémur  de  71  centièmes  j  &  le  tibia 
de  97. 

Les  zones    de  Pos  font   encore  les 

mêmes ,    Il  y  a  celle  du  milieu  de  Fos , 

"F  .  qvÂ 

Mém.  fur  la  form.  {les  os* 
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qui  eft  jaunâtre  :  la  zone  rouge  ,  qui 
îepond  aux  membranes  couleur  de  fang  j 
&  i' extrémité  ,  qui  eft  encore  jaunâtre. 
Toutes  ces  zones  réunies,  font  ^2  cen- 
tièmes dans  l€  fémur  ,  &  70  dans  le 
tibia. 

Les  cercles  vafculaires  font  toujours 
au  bout  de  la  dernière  zone  ,  vers  le 
commencement  de  la  croûte  cartilagineu- 
fe  ,  qui  refte  au  corps  de  l'os  :  &  Pat- 
cache  du  période  eft  à  l'union  de  ce 
jcartilage  avec  répiphyfe. 

J'ai  coupé  le  fémur  par  fa  longueur  : 
il  parut  encore  de  ce  faux  cartilage  5  qui 
Tort  du  ceintre  ,  par  lequel  le  tuyau  mé- 
dullaire fe  termine  ,  &  qui  s'étend, 
du  cercle  vafculcux  5  vers  le  milieu  de 
Fos  :  ce  n'eft  qu'une  toile  cellulaire. 
Il  eft  très  fur,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
îames,  &  une  grande  épaillëur  au  fe^- 
mur  3  du  coté  de  la  concavité  y  &  que  cet 
os  eft  fort  mince  dans  fa  convexité. 

Le  tibia  eft  tel ,  qu'il  a  paru  jufqu'icl. 
Du  cercle  vafculaire  commencent  des 
filions  droits,  Se  des  lignes  plus  fail- 
îantes  ,  qui  accompagnent  les  vaiifeaux  : 
à  cette  partie  rayée  de  l'os  ,  fuccede 
h  périolle  ,   fort   rempli  de  vaiifeaux. 

Le 
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Le    prétendu  cartilage   a  fini  par   être 
un  tiiTu  blanc  &  cellulaire. 

Obs.  XCVI.  A  la  même  heure  R. 

L  E  poulet  étoit  long  de  42  lignes 
trois  quarts  :  le  fémur  étoit  long  de 
So    centièmes  ,     &  le  tibia  de  109  r. 

Je  commençai  par  la  furface  exté- 
Heure  de  ces  os.  Le  tibia  a  fon  arte* 
re  nouriciere  fort  vifible  5  elle  entre 
dans  la  cavité  médullaire  5  par  une  li- 
gne oblique  ,  prefque  parallèle  à  la  Ion-* 
sueur  de  l'os  :  cette  artère  eft  fort  rem« 
plie  de  fang  ;  &  tout  le  corps  de  Pos , 
à    l'exception  du   cartilage  5    efî:    fort- 


rouge. 


On  diftingue  fort,  bien  les  petites  îî« 
gnes  rouges  ,  fouvent  marquées  fous  le- 
nom  de  goûtes  de  fang  ^  &  placées  dans 
des  filions  de  l'os  :    elles  ont   jufqu'à 
une  ligne  de  longueur. 

Les  vaiifeaiîx  font  gros  :  ils  font  longg 
&  plus  coniîderablcs  ,  que  les  vaiifeaux  ^ 
dont  je  viens  de  parler  fous  le  nom 
de  lignes  rouges. 

Dans  le  fémur ,  je  trouvai  deux  ar- 
tères nouricieres  3  &  toute  la  fubftancede 
l'os  eil  plus  dure  qu'au  tibia  :  mais  les 

F   Z  cercles 
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éercles  vafculaires  font  moins  bien  for- 
més. 

Le  lendemain  ,  je  coupai  les  deux  os , 
par  une  fed;ionr  parallèle  à  l'axe.  Les 
cercles  vafculeux  du  tibia  font  accom- 
pagnés d'une  cellulaire  rouge  ou  jau- 
nâtre, qui  les  accompagne  &  les  cou-* 
vre  9  depuis  le  trou  nouricier  ,  qui  eft 
en  même  tems  le  centre  ,  duquel  fe  ré- 
pand ,  fur  le  refte  de  l'os ,  la  rougeur  , 
dont  il  eft  teint.  J'ai  trouvé ,  dans  la 
cavité  médullaire ,  des  branches  vafcu- 
laires ferpentantes  &  branchues  :  &  j'ai 
conduit ,  jufqu'au  milieu  de  l'os  ,  quel- 
ques uns  des  vaifleaux  du  cercle  ;  ils 
en  viennent  en  ligne  droite. 

J'enlevai  cnfuite  cette  toile  cellulaire  , 
qui  recouvre  les  vaiiTeaux  des  cercles  j 
des  éminences  olfeufes  droites  parurent 
alors  5  avec  les  vaiffeaux  droits  ,  qui 
tendoient  au  cercle  ,  &  qui  font  moins 
gros,  que  dans  les  cercles  même ,  dont  Iç 
diamètre  augmente  ,  pendant  près  d'une 
demie  ligne  en  deçà  du  cartilage. 

Dans  le  fémur  ,  j^e  fuivis  les  deux 
trteres  nouricieres  :  je  les  retrouvai , 
dans  la  cavité  médullaire  ,  environnées 
d'une  cellulolité  comme  fanglante. 

Les  lignes  {aillantes  oifeufes  font  pins 

élevées 
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élevées  dans  le  fémur  ,  que  dans  le  ti- 
bia. La  fubftance  alvéolaire  commen- 
ce à  fe  former  :  elle  eft  droite  &  vaf- 
culeufe  ;  &  les  cercles  vafculaircs  fonc 
plus  couverts  &  plus  obfcurs. 

Je  me  fervis  ici  d'aune  forte  loupe  « 
que  le  foleil  favorifoit.  Je  continuai 
plus  diftinclemcnt ,  que  dans  le  tibia, 
les  vaiifeaux  5  qui  partent  des  troncs 
nouriciers ,  Se  qui  fomicnt  les  cercles 
vafculaircs  moins  aparens  ici,  quedanis 
le  tibia  y  une  gaine  cellulaire  les  ac- 
compagne depuis  les  troncs  nouriciers. 

Les  vaiifeaux  5  dont  ces  cercles  font 
compofés  ,  finiiTent  à  la  naiiîance  du 
cartilage ,  par  une  efpece  de  grolTeur  9 
qui  fe  termine  en  maifue.  Il  y  en  a 
auili  5  qui  fe  divifent  en  deux  bran^ 
ches  5  dont  l'angle  rentrant  regarde 
l'épiphyfe. 

Des  lames  oiTeufes,  encore  courtes  j, 
s'élèvent  entre  ces  vaiifeaux  :  c'eil  le 
commencement  de  la  ftrudure  alveo» 
laire. 

La  partie  opaque  du  fémur  étoit  de 
es  centièmes  9  &  celle  du  tibia  de  8?» 


Ob^ 
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Observation      X  C  V  I L 
Jprêi  46^  heures  K. 

^^'      L  E  poulet  avoit  42  lignes  &  demie  5 
^OHK  ]g    fei^uj;    g^    centièmes  ,    &  le  tibia, 

102  ^  environ. 

J'ai  revu ,  dans  les  épiphyfes ,  tou- 
tes  cartilagineiifes ,  des  vailTeaux  longSj 
&  rameux  5  tantôt  rouges  &  tantôt 
tranlparens,  qui  fe  trouvent  dans  Fé- 
paifTeur  du  cartilage ,  éloigné  dupériofts 
&  de  la  partie  oiTeufe  de  l'os.  Dans 
fe  tibia^  ces  vailleaux  font  un  refeau 
sntrê  les  condyles  :  ils  fe  rencontrent^ 
les  uns  venant  de  derrière ,  &  l'autre- 
de  devant.  Il  y  a  auffi  quelques  vai£ 
ièaux  dans  Fépipliyfe  fupérieure  du  ti^ 
bia  5  &  dans  celle  du  fémur. 

Le  corps  des  os  n'a  plus  qu'une  croû- 
te cartilagineufe  ,  fort  minces  &  tout 
le  refte  efi;  offifié.  Les  vaiiTeaux  nou^ 
ficiers,  &  ceux  des  cercles  ,  paroiiTent 
fort  bien  :  il  y  en  a  24  ou  plus  à  ce- 
lui du  tibia  :  il  y  en  a  ,  qui  fe  divi- 
fent  en  deux  branches  5  vers  i'épiphy- 
fe.  Le  cercle    du  feniur   efl:  de  même , 
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8c  tout  l'os  eft  ferné  de  goûtes  de  fang. 
Le  période  eft  devenu  plus  épais. 

J'ai  vu  ,  dans  le  tibia  de  Pautre  jam- 
be 5  les  mêmes  vaiiTeaux  de  l'intérieur 
du  cartilage  de  l'épiphyfe.  Après  avoir 
léché  les  os ,  &  en  avoir  fait  deux  demi 
cilindres  5  par  une  fedion  longitudinale  , 
}'ai  cru  voir  un  périofte  interne  ,  fort 
rouge  Se  fort  rempli  de  vaiffeaux.  Les 
lames  mcmbraneufes  5  &  les  îames  of- 
feufesî  defcendent  toujours  du  cercle 
vafculeux  j  car  il  y  en  a  des  unes  & 
des  autres  ,  qui  s'étendent  en  longueur  ^ 
&  qui  alternent  avec  les  iîllons  deve- 
nus plus  profonds  y  dans  lefquels  les^ 
vaiffeaux  marchent.  Quelques  lames 
fpongieufes  commencent  à  paroitre  au 
milieu  de  l'os.  Le  tuyau  médullaire 
s'élargit  contre  les  épiphyfes. 

Les  os  macérés  de  vinaigre,  diminuent 
de  volume  j  ils  deviennent  fort  courbes. 
Quand  on  les  a  retirés  de  cet  acide  ^  & 
qu'on  les  feche,ils  ferident5&  reflemblentJ 
à  du  bois  pouri.  Pendant  qu'ils  font 
humedés  de  cette  liqueur  ,  ils  font  e^^ 
tierement  flexibles. 


F  4  ^      Qsf, 
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jipris  47  f  heures  F. 

Le  poulet  ctoit  long  de  4  pouces  5  le  fe- 
'anur  de  85  centièmes  ,  Se  le  tibia  de  treize 
lignes  trois,  huitièmes  5  ou  de  i  rz  cen- 
tièmes. 

Les  ïones  font  les  mêrïîes.  Le  milieu 
des  os  cft  opaque  :  une  longue  zone 
le  fuit  j  &  l'extrémité  eft  encore  pale 
^  opaque.  Le  périofte  s'attache ,  &  à 
l'union  du  corps  de  l'os  avec  Tépiphyfè, 
Me  à  la  croûte  cartilagineufe  en  deçà 
de  cette  union  :  le  refte  de  l'os  ne  tieui 
<|ue  foibiçment  à  cette  membrane. 

Je  fendis  encore  les  deux  os  par  leur 
longueur.  L'extrémité  ofTeufe  du  fémur 
€ft  fillonnée ,  &  des  lames  longitudi- 
nales s'élèvent  du  cercle  vafculaire.  Ces 
lames  font  un  peu  reticulaires. 

Dans  le  tibia?  la  ftrudureeft  un  peu 
différente.  La  partie  alvéolaire  de  l'os 
defcend  des  deux  cotés  de  l'arcade  oC 
feufe ,  qui  termine  le  tuyau  médullaire  : 
elle  eft  formée  par  des  lames  feparécs 
par  des  intervalles  ?  &  longues  de  trois 
ligues  :    cette    partie   nouvelle   de  l'os 

s'avau- 
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s'avance  au  milieu  du  tuyau,  Se  îailTe 
un  intervalle  entr'elle  &  les  parois  de 
Fos.  Elle  eft  plus  courte  dans  Textrè^ 
mité  fupérieure. 

Le  périofte  rouge  &  plein  de  fang  '^■ 
revêt  les  deux  tiers  du  tuyau  médul- 
laire. 

Des  lames  fpongieufes  &  cotoniieufes: 
paroiffent  dans  le  milieu  des  os  5  elles» 
fbrtent  de  répaiffeur  ,  &  s'avancent  dan^ 
la  cavité. 

.Observation     XCIX. 
A  480  heures  y  ou  20  jours  complets   QJ 

Le  fétus  avoit  4^  lignes  ,  îe  fémur  7f 
centièmes  ,  &  le  tibia  104. 

J'ai  examiné  avec   foin   l'attache  du 
périofte:    elle  eft  furement  légère  tout' 
le  long  du  corps  de  l'os  j  mais  elle  com- 
mence à  devenir  plus  forte  à   la  partie^ 
cartiîagineufe  ,  qui  en  termine  le  corps^ 
8c  qui    eft  toujours   épaifïè  d'une   demi' 
ligne.    Il   s^attache    encore   d'avantage. 
Se  à  l'union  de  l'épiphyfe  avec  ce  cai%. 
tilage  ,  &  à  l'épiphyfe  même  ,  qu'il    en^ 
traine  prefque  toujours  avec  lui,  quand 
on  l'enlevé,    La  partie  opaque  du  fémur 

F  5  s 
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a  60  centièmes  ,   &   celle  du  tibia  7<.! 

Le  cercle  varculeux  eft  toujours  dans: 
le  commencement  de  la  partie  olTeufe  :  le 
refte  n'eftplus  qu'un  cartibge  ,  dans  le- 
quel il  neparoit  pas  encore  de  vaifleauxy. 
comparables  à  ceux  du  cercle.  Mais  il 
en  fort  pourtant ,  de  la  croûte  carcila- 
gineufe  de  Fos ,  &  ils  entrent  dans  les 
petits  trous  de  l'épiphyfe.  Ces  vaiffeaux 
font  rouges  :  il  y  en  a  auifi  de  tranf. 
parens.  Je  n'ai  pas  revu  le  refeau  vaf- 
eulaire  placé  dans  le  cartilage  entre  lés- 
ion dyles.  Les  vaiffeaux  du  cercle  vaf- 
Êuleux  avancent  en  lignes  droites  con- 
tre le  centre  de  l'os  :  il  y  en  a,  dont 
le  tronc  fimple  vient  du  coté  du  cen=- 
tre  ,  &  fe  divife  vers  la  croûte  cartiia- 
gineufe. 

Les  lames  de  la  partie  concave  an 
fémur  font  en  fort  grand  nombre  ^  & 
l'os  y  eft  fort  épais  :  il  eft  mince  dans. 
fa  convexité. 

Les  filions  de  l'os  5  par  lefquels  le* 
vaiffeaux  defcendent  contre  le  cercle  vat 
culaire  ,  font  remplis  par  une  graiffe  » 
affez  reffemblante  à  du  cartilage  :  elle  fe 
feche ,  &  devient  une  toile  cellulaire» 
Sous  la  partie  fillonnée  de  l'os  ,  vient 
la  portion  recouverte  d'uu  périofte  rou- 
ge 
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ge  8c  enfanglanté  ,  qui  contient  un  peu 
d'huile  encore  fluide  :  c'cft  cette  mem- 
brane, qui  donne  la  couleur  à  cette  zone. 
Celle  du  milieu  eft  jaune ,  &  l'os  y  elt 
plus  épais. 

J'ai  vu ,  pour  la  première  fois ,  dans 
îa  couvée  (X.  -,  bien  diftindement ,  que 
le  cercle  vafculaire  du  tibia  n'eft  pas  une 
fimple  périphérie  ,  Se  qu'il  y  a  plufieurs 
ordres  de  vaifTeaux ,  les  uns  dans  les 
autres  :  leurs  extrémités  paroilTent,  les 
unes  plus  près  du  cartilage,  &  les  au- 
tres plus  loin  j  mais  tous  ces  vaifleaux: 
paroiflent  à  nù  en -deçà  du  cartilage  ^ 
Se  plus  près  du  milieu  de  Pos.  Des  li- 
gnes graiiTeufes  accompagnent  ces  vaif» 
fcaux  :  elles  devienent  comme  ime  écu- 
me blanche  en  fecliant.  Sous  ces  vaiC- 
féaux ,  on  revoit  le  périofts  rouge ,  & 
puis  le  milieu  de  l'os  ,  qui  en  eft  la  par- 
tie la  plus  foiide ,  &  qui,  en  même  temsg^ 
répond  à  la  partie  la  plus  étroite 
tuyau  médullaire» 


F   ^  O  BSEB.- 
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Obs.   C.  Après  484  heures  K. 

XXL      L  E  fétus  étendu  ne  s'eft  trouvé   que 
^^^^'   de  38  lignes  &  demie  ,  le  fémur  de  78 

centièmes  ,  &  le  tibia   de  I02  ? 

Les  goûtes  fanglantes  de  la  furface  des 
os  ne    paroiffenc  plus  iî  bien ,  &  l'os  eft 
plus  blanc.    On  voit  les  vailTeaux  nouri- 
cieçs  5    &  les    cercles    vafculaires  ,  qui 
font  fort  près  de  la  croûte  cartilagineufe, 
dont  l'épaiiTeur  eft  toujours  à  peu  près 
de  demi  ligne   :  il  y  en  à  24  au  tibia. 
Le    pcriofte    eft  fort  attaché    à  1'^ 
piphyfe    :   il  Punit  étroitement  avec  1^ 
croûte  cartilagineufe  du  corps   de  l'os  : 
l'extrémité  de  ce  corps  eft  convexe  ,  & 
pleine  de  petites  éminences  obtufes  :  l'é- 
piphyfe  eft  concave  ,  &;  fa  furface    eft 
de  même. 

J'ai  vu  quelques  points ,  &  quelques 
lignes  rouges  ,  dans  l'épiphyfe  du  tibia  5 
&;  d'autres  vaiiTeaux  fort  petits  rameux 
&  reticulaires  ,  qui  viennent  de  quelques 
petits  troncs  fupcrficïels. 

Les  filions  &  les  lames  longitudinales  > 
qui  viennent  du  cercle  vafculeux ,  font 
plus  marqués  ;  des  toiles  cellulaires  les 
accoiïifaguçAt» 

II 
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Il  paroit ,  au  milieu  delà  cavité  me" 
dullaire  ,  quelques  lames  fpongieufes  » 
pleines  de  petits  trous  ,  qui  aident  à 
rétrécir  la  partie  moyenne  de  la  cavité 
médullaire,.  Cette  cavité  s'épanouit  con:- 
tre  la  croûte  cartilagineufe  ,  qui  termine; 
le  corps  de  Tos* 

Obs.  ci.   Après   5'oi  heures  F, 

Le  poulet  avoit  ^.i  lignes  5  le  fémur 
§3  centièmes  ,  &  le  tibia   113. 

Je  coupai  les  os  en  fui  vaut  leur  lon^ 
gueur.  Des  lames  fortent  furement  de 
la  fin  de  la  partie  olfeufe  du  tibia  ;  de 
longs  iillons  les  feparent.  Cette  partie 
iillonnée  de  Pos  eft  blanche  :  le  refte  y 
8l  prefque  les  trois,  quarts  de  la  cavité 
médullaire ,  font  remplis  de  membranes 
rouoes. 

Dans  le  fémur  ,  .c'effi  la-  même  cRofe^ 
J'ai  vu  fe  fcparer  du  refte  de  l'os  5  trois 
lames  à  une  ligne  de  diftance  de  fon 
extrémité  :  elles  s'avancent  dans  la  ca- 
vité y  en  remontant  contre  l'épiphyfe  j 
&  des  intervalles  longitudinaux  les  fa- 
parent.  D'autres  lames  ,  en  plus  grand 
nombre  ,  defcendent  de  l'extrémité  de 
J'oâ  a  qui  ferme*  la  cavité  jméduUaire  : 

ell 
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elles  fuivent  ia  longueur  de  l'os  ?  &  avan- 
cent dans  i?a  cavité ,  comnae  une  cloifoiî^ 
îniparfaite. 

Oesebtation     cil 

A  la  même  heure  ou  à  500  h,   K^ 

L  E  poulet  9  fort  près  d'éclore  ,  a 
lignes  trois  quarts  s  le  fémur  go  centie 
sues  5    &  le  tibia  11 2. 

Les  os  font  plus  fecs  &  plus  blancs , 
il  ne  paroit  prefque  plus  de  traces  des: 
points  rouges  de  leur  furface.  J'ai  comp- 
té 43  vaiffeaux,  dans  le  cercle  vafcùlaire 
inférieur  du  tibia  5  &  j'ai  vu  des  vait 
féaux  tranfparens  ,  tous  droits  ,  qui 
percoient  la  croûte  cartilagineufe  dii 
corps  de  l'os.^ 

Le  milieu  du  tuyau  médullaire  eiï 
plus  étroit ,  &  plus  occupé  par  des  la- 
mes fpongieufes.  On  reconnoit  les  vaiC- 
féaux  du  périofte  intérieur;  &  les  fil- 
ions de  l'extrémité  de  l'os  font  forfc 
aparens.  Des  trainées  graiffeufes  accom- 
pagnent les  va  1  fléaux  du  cercle  ,  qui 
s'étendent  dans  le  tuyau  médullaire,  h 
mefuxe  ,  q^u'ii  s'écarte  plus  de  lames  d@ 

l'épaiC- 
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PépailTeur  de  l'os  -,  celle  ci  diminue  ,  & 
le  tuyau  médullaire  s'élargit  contre  Ub 
extrémités.  ^ 

Observatîof    CIII 

^  ^04  heures  ou  %i  jours  complets  Q. 

Le  poulet  avoit  57  lignes  |  3  le  fé- 
mur 70  centièmes  ,  &  le  tibia  99.  Ce- 
poulet  étoit  moins  avancé  ,  que  d'autres 
plus  jeunes  que  lui.  - 

L'artère  nouriciere  eft  accompagnée 
d'une  cellulolité  rouge  :  elle  fe  divifè  Qm 
deux  branches,  qui  fe  font fu ivre  ,  chacu- 
ne de  fon  coté  ,  par  une  portion  de  cette- 
celluloiicé  fanglante  :  c'eft  ce  qui  pro- 
duit les  deux  zones  de  Fgs.  Les  vaif- 
féaux  du  cercle  vafculeux  fe  font  ac- 
'  compagner  de  même  ,  d'une  celluloiité 
graflè  5  qui  ne  devient  rouge  9  que  plus 
'  bas  que  la  partie'  fillonnée  de  l'os.  Vers; 
le  milieu  de  l'os,  &  dans  la  zone  rouge  r 
fe  trouve  un  peu  d'huile  fluide. 

La    partie    opaque    du    fémur  a  5f 
centièmes  ,  &  celle  du  tibia  77. 
J'ai  revu  ie  refeau  vafcuiaire  rouge  ^ 

m 
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qui  eft  entre  les  condyles  du  tibia  :  &  des 
valireaux  rouges  ,  dans  la  croûte  cartila- 
gineufe  de  l'os ,  &  dans  répiphyfe.  Cette 
épiphyfe  eft  apliquée  à  la  ciroute  carti- 
îagineiife  de  l'os  :  dans  les  coupes  lon- 
gitudinales ,  elle  en  paroit  feparée  par 
une  ligne ,  qui  termine  cette  croûte. 

Le  fémur  eft  toujours  plus  épais  ,  & 
Tes  lames  font  plus  nombreufes  dans  la 
eoncavitér 


iC 
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JOURS    DU    POULET    ECLOS. 
Observation    CIV, 

Après  5'28  heures  ,  ou  à  la  fin  du  ZZe- 
jour  ,  quelques  heures  après  que  l^am^ 
mal  fut  for  fi  ds  la  coque  K, 

Le  poulet  avoit  4s  lignes  -^  ;  le  fémur 
6^  centièmes  5  &  le  tibia  97.  Les  os 
font  devenus  blancs  ^  &  moins  remplis 
de  fêlures  :  les  goûtes  de  fang,  ne  paroîf=^ 
fent  plus  fur  leur  furface.  Le  tibia  efl 
plein  de  petits  fiilons  légers  5  longitu» 
dinaux  &  fort  preffés. 

Les  cercles  vaf:uleux  des  deux  ©§ 
fubfiftent  :  je  n€  comptai  que  20  vaif- 
féaux  à  celui  du  tibia.  Dans  le  fémur , 
le  cerc'e  fous  Téprphyfe  ne  confîfte  qu'en 
Yaiifeaux  fans  couleur.  Quelques  uns  des 
vaifleaux  du  cercle  inférieur  du  tibia  é- 
toient  à'  deux  branches  ,  qui  fe  réùmï- 
foient  vers   k  milieu  de  fos. 

Il  y  avoit  quelques  traces  de  vaif- 
feaux  dans  Pépiphyfe  du  tibia  y  &  dans 
Tintervalle.  des  condyles. 
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Le  fémur  fe  courbe  de  plus  en  plus. 
Les  os  deviennent  blancs  &  foiides.  Les 
membranes  qui  accompagnent  ,  dans  la 
cavité  médullaire ,  les  vailTcaux  des  cer- 
cles ,  font  devenues  des  lames  offeufes. 
L'extrémité  âcs  os  cft  profondement  fil- 
îonnée  intérieurement ,  Se  le  tuyau  mé- 
dullaire eft  toujours  étroit  au  milieu  y 
^  large   du   coté  de  Tépiphyfe. 

Obs.  CV,  a  la  même  heure  R, 

Le  pouîec  ,  écîos  depuis  plufîeurs 
heures  ^  avoir  46  lignes  de  long  ;  le 
femur  8  2    centièmes ,  &  le  tibia  i  ly  j 

Je  commençai  par  l'artère  nourlciere  ^ 
je  la  découvris  aifément,  en  la  fuivant 
depuis  le  tronc  artériel ,  dont  elle  prend 
fon  crigine  ,  &  qui  fe  diftingue  par  fa 
blancheur  &  par  fa  folidité  ;  jela  conduilis 
dans  le  canal  ,  qui  la  mené  dans  la  ca- 
vité médullaire. 

Les  goûtes  enfanglantées  t  fouvent 
décrites  ,  font  de  vraies  lignes  d'une 
certaine  longueur  9  &  des  vailTeaux  rem- 
plis de  lang ,  logés  dans  les  fentes  lon- 
gitudinales de  l'os. 

Je  cherchai  enfuite  les  cercles  vafcu- 
laires   du  tibia  y  fes  épiphyfes  &  leurs 

vait 
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vaiffeaux.  Les  cercles  font  moins  vifibles 
qu'ils  n'étoient  :  à  peine  les  pus- je  aper- 
cevoir. 

Je  découvris  enfuite ,  dans  l'^piphyrc 
eartilagineufe  ,  un  refeau  de  vaiffeau  , 
qui  va  de  devant  en  arrière  ,  &  qui 
prend  fa  naiiTance  des  vaifleaux  extérieurs, 
voiiîns  de  l'épiphyfe  5  &  non  pas  des 
vaifleaux  nouriciers,  ni  des  cercles  vaf^ 
culaires.  Ces  vaifleaux  ont  leurs  tronc«= 
de  l'intervalle  des  condyles^ 

Je  vis  le  noyau  ofleux  y  naiflant  de- 
répiphyfe  inférieure:  il  étoit  blanc,  éloi- 
gné de  quelque  diftance  de  la  ligne  ^ 
qui  termine  la  croûte  eartilagineufe  du 
corps  de  l'os  :  un  gros  vailfeau  rouge* 
fe   rend  dans  fon  milieu. 

Les  vaifleaux  de  l'aire  vafculaire  pei^ 
cent  la  croûte  eartilagineufe  y  pénètrent 
dans  le  cartilage  de  l'épiphyfe,  &  commu- 
niquent avec  les  vaifleaux  de  ce  cartilage  j 
qui  naiflent  des  troncs  extérieurs,  Ces^ 
vaifleaux  y  qui  viennent  du  corps  de  Pbs  , 
font  droits  ':  ils  eonfervent  cette  diredlion 
dans  le  cartilage  j  ils  forment  enfuite  dcs> 
arcades  un  peu  au  delà  de  la  ligne ,  qui 
termine  la  croûte  eartilagineufe  :  ces  arca-^ 
des  font  des  anaftomofes  avec  les  vaif^ 
féaux  extérieurs  du  cartilage. 
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Le  noyau  de  l'autre  tibia  du  mèm« 
fujet  étoit  un  peu  plus  formé  :  on  y 
diftinguoit ,  &  le  gros  vailTcau  central , 
êc  l'aire  vafculaire  ,  pleine  de  vailTeaux 
pleins  de  fang  ,  &  les  vaiffeaux  ,  qui 
fortent  de  cette  aire  du  noyau  a  pour 
ie  répandre  dans  le  cartilage  de  l'épi- 
phyfe.  Ces  vailTeaux  j  par  leur  rondeur 
&  par  la  fermeté  avec  laquelle  ils  fe  fou- 
tiennent  ?  paroiiTent  être  des  artères. 

Ayant  ouvert  la  cavité  médullaire  J 
f  y  trouvai  le  vaifleau  nouricier  ,  qui 
fournit  deux  troncs  vafculeux  5^  dont  l'un 
*^a  à  la  partie  plus  fupéricure  de  l'os^ 
&  l'autre  à  l'inférieure.  Ces  troncs  font 
recouverts  d'une  cellulofité  fanglante  , 
qui  devient  comme  adipeufe  ,  du  coté 
de  la  partie  alvéolaire. 

Je  fuivis  ,  comme  j'ai  fait  dans  tous 
les  fujets  de  cette  couvée  ,  la  ftrudture 
des  deux  fémurs.  Je  découvris  l'artère 
îiouriciere  du  fémur  ,  l'efpece  de  boudin 
adipeux  9  qui  l'accompagne  dans  la  ca- 
vité médullaire  ,  &  les  vaifleaux  droits  , 
qui  fortent  de  l'aire  vafculeufe,  qui  per- 
cent la  croûte  cartilagineufe  9  encore  é- 
paiife  d'un  cinquième  ou  fixieme  de  ligne, 
&  qui  entrent  dans  le  cartilage  de  l'é- 
piphy fe  :  il  y  a  de  ces  vaiifeaux  ,  qui 

font 
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fdiit  entièrement  tranfparens  &  vuldes  5 
&  il  y  en  a ,  qui  font  remplis  de  fang. 
D'autres  vailTeaux  du  cercle  vafculeux, 
paroifTent  fe  terminer  à  l'entrée  de  l'épi- • 
phyfe  :  ce  font  les  plus  extérieurs  -,  Se  les 
plus  intérieurs  percent  la  croûte  carti- 
lagineufe  ,  pour  s'enfoncer  dans  l'épi- 
phyfe. 

Dans  l'autre  fémur ,  je  fuivîs  &  le  tronc 
nouricier ,  &  fes  deux  branches  ,  qui  fe 
prolongent ,  Se  vers  le  haut  du  fémur  , 
&  vers  le  bas  5  au  milieu  d'une  cellulofité 
gralfe  9  qui  eft  fanglante  au  milieu  ,  & 
qui  fe  termine  ,  vers  les  extrémités  ,  à 
l'entrée  d'une  fubftance  blanche;,  qui 
a  l'air  d'un   cartilage. 

Cette  fubflance  ,  c'eft  le  commence- 
ment  de  la  partie  alvéolaire  de  l'os  3  elle 
éft  tranfparente   prefque  comme    de  la 
gelée.  Je  l'ai  otée  ,  &  l'os  eflreftéavec  des 
lignes  faillantes  ,  feparées  par    de   pro- 
fonds filions.  C'eft  dans  cette  fubftance  , 
qui    paroit   comme    du  cartilage  ,    que 
marchent  des  vailTeaux  rouges  ,  fembla- 
blés  à  ceux  du  cercle  vafculaire  ,   &  nés 
évidemment  du  tronc    nouricier.   Quel-- 
ques  uns  de  ces  vaiffeaux  paroiffent  ter-*' 
minés  en  deqa  de    l'épiphyfe  :  d'auti'et 
s'étendent ,  &  dans  Faire   vafculeufe  5  & 
âans  répiphyfe.  Lt 
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La  partie  opaque  du  fémur  étoit  lon- 
gue de  7a  centièmes  ,  &  celle  du  tibia 
de  IGO. 

Je  ne  trouvai  rien  de  particulier  dans 
l'es  du  tarfe. 

OBSERVâTI  ON    CVL 

Sur  un  pQuïet  éclos  depuis  un  peu  moins 
d'un  jour  F. 

Sa  longueur  étoit  de  50  lignes  ;  le 
fémur  a  voit  9^  centièmes  5  <Sc  le  tibia 
près  de   11  g. 

Il  n'y  a  rien  de  bien  nouveau  dans 
les  os  :  le  périoile  s'attache  d'avantagc. 

J'oiivris  le  fémur  par  fa  longueur  : 
j'y  vis  le  périofte  interne  bien  vifîble  , 
fort  rouge  8c  plein  de  fang. 

Dans  le  tibia,  il  y  avoit  une  moelle 
rouge ,  comme  grumelée  9  dans  le  voifi- 
iiage  de  i'épiphyfe  s  elle  etoit  plus  pale 
au  milieu.  Cette  moelle  devient  ccllu- 
]ai"e   en  fe  fechant. 

L'arc,  qui  termine  le  tuyau  médullaire, 
renvoyé  ,  dans  la  cavité  de  l'os  ,  une 
fubftance  fpongleufe,  dont  les  intervalles 
fuivent  la  longueur.  Le  milieu  de  l'os  en 
€ft  toujours    la  partie  la   plus  épuiiCc, 

O  B  s  E  R- 
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Observation    C VIL 

Sur  un  poulet  éclos  le  jour  auparavant  K. 

La  longueur  du  poulet  étoit  de  44 
lignes  j  le  fémur  de  90  centièmes  ,  le 
tibia  de  116  j. 

Les  deux  os  écoient  lilTes  extérieurement; 
&  ce  duvet  rouge ,  compofé  de  vaiiTeaux 
remplis   de  fang  ,  ne  paroifToit  plus  H 
nombreux.  Il  y  en   avoit  pourtant  fur 
le  tibia.  Le   périofte  étoit  devenu   plus 
épais  ,  &   plus  dur  5  fon  adhérence   eft 
toujours  la  plus  forte  aux  extrémités  de 
Fos.  Le  fémur  fe  courbe  de  plus  en  plus. 
J'ai  vu  5  dans  les  extrémités  de  l'un  & 
de  l'autre  os ,  des   vailTeaux  ,  fortis  àt 
l'extrémité   de  leur  corps  ,   fe   plonger 
dans  le  cartilage   ,    dont   l'épiphyfe  eft 
com.pofée  9    &  le  percer  prefqu'entiere- 
ment.   Ces  vailfeaux  ont  des  branchées  ; 
il  y  en  a  de  rouges  ,  il  y  en  a  de  tranf- 
parens  ,    il  y  en  a  dont  le  commence- 
ment  eft  rempli  de   fang  9    &  dont  le 
refte  tranfparent. 

Pour  voir  les  cercles  vafculeux  ,  il 
faut  ôter  le  périofte  fort  épais  s  dont 
vis  font    couverts  ,   &    quelques    lames 

oiTeu- 
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oiTeufes  :  ils  paroiiTent  alors  y  mais  lea 
vaifleaux  5  qui  les  corapofent  !>  font  deve- 
nus plus  étroits  à  proportion  de  l'os. 

En  coupant  le  fémur  par  fa  longueur ,' 
je  vis  le    période    interne  fort    rouge  , 
Se  fort  rempli  de  vaiiTeaux  :    &   je  vis 
fcfpece  de  cartilage,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
qui  paroit  avancer  de  î'extrèmité  de  l'os 
vers  le  milieu.  Mais  ce  cartilage  devient , 
en   fechant  ,  la  fubftance  alvéolaire  de 
l'os  5  confufe  &  fpongieufe  dans  le  fémur, 
&  plus  régulière  dans  le  tibia.  Ce  font 
des  lames  longitudinales  ,  percées  ,  dont 
les  intervalles  logent  les  vailfeaux  droits  , 
liés  du  cercle  vafculeux.  Ces  lames  font 
blanches  &  fragiles  :   elles  naiifent   des 
lames  de  l'épaiiTeur  de  l'os ,  qui  fe  font 
écartées  ,  &  qui  fe  rendent  au  ceintre  , 
qui  termina  le  tuyau   médullaire. 

Je  vis  prefque  dans  tout  le  tuyau  mé- 
dullaire 5  des  lames  percées  &  fpongieu- 
fes ,  &  des  vailfeaux  aifez  grands  ,  qui 
defcendoient  par  la  cavité  de  Fos.  Le 
ceintre  ,  qui  termine  la  cavité  du  fémur  , 
t'ft  plus  aigu. 


G  B  s  E  n- 
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Observation     CVni. 
Sur  un  foiikt  de  quatre  jours. 

L  E  fémur  avoit  9Z  centièmes  5  &  1© 
tibia    121. 

Les  os  étoient  plus  durs  ;  ils  corn- 
mençoient  à  devenir  fragiles  :  ils  étoient 
fort  remplis  de  vailTeaus  rouges  dans 
leur  fubftance.  J'ai  vu  de  très  beaux 
vaiiFeaux  pleins  de  fang  5  qui  fortoient 
de  l'extrémité  de  l'os  ,  &  du  cercle  vaf- 
culaire  ,  qui  perçoient  la  croûte  carti- 
lagineufe^ ,  &  qui  s'euFonqoient  dans 
répailTeur  du  cartilage ,  qui  fait  l'épiphy- 
f e  :  je  les  vis  &  dans  le  fémur  ,  &  dans 
le  tibia  5  ils  fe  ramifioient  dans  es 
cartilage.  J'en  ai  vCi  dans  les  condyles 
du  tibia ,  dans  ceux  du  fémur  5  &  dans 
leur  épipliyfe  fupérieure. 

De  ce  même  cercle  nailTent  des  lames 
fpongieufes ,  au  lieu  des  membranes,  qu'il 
y  avoit  :  elles  avancent ,  en  ligne  droite , 
contre  le  milieu  de  l'os.  On  diftingua 
les  lames  ,  dans  le  milieu  dy  corps  de 
l'os  5  &  leur  nombre  va  en  diminuant 
contre    les  extrémités.    Elles    avancent 
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dans  la  cavité  ,  du  milieu  même  de  Pos,  êc 
elles  y  deviemient  fpongieufes.  J'ai  cm 
voir  le  périofte  interne  vafculeux ,  rouge  , 
&  rempli  de  grailTe.  Une  ligne  arquée 
fait  la  frontière  de  l'épiphyfe ,  &  de  la 
croûte  cartilagineufe ,  qui  termine  Pos. 

Observation      CIX. 

Sur  un  foulit  éclos  depuis  cinq  jours, 

I L  avoit  54  lignes  de  long  ;  fon  fémur 
^4  centièmes  ,  &  le  tibia  129  é.  La 
partie  opaque  du  tibia  étoit  de  11^  ^. 
j'ai  négligé  de  marquer  la  longueur  de 
celle  du  fémur. 

L'un  &  Pautre  os  étoit  devenu  plus 
long  à  proportion  de  fon  diamètre  :  il 
étoit  plus  blanc  ,  &  le  nombre  de  goû- 
tes rouges  avoit  fort  diminué.  Je  com- 
mençai par  le  tibia.  Il  y  avoit  deux 
noyaux-  oiTeux  dans  les  deux  condyles 
de  fon  extrémité  inférieure  -,  un  dans 
chaque  condyle.  Ce  noyau  étoit  hérif- 
fé  5  dans  fa  circonférence  9  d'un  grand 
nombre  de  vaifleaux ,  qui  en  fortoient , 
&  dont  quelques  uns  fe  divifoient  en 
deux  branches  dans  le  cartilage  ,  dont 
le  refte  de  Pépiphyfe  étoit  compofé. 

L'aire 
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L'aire  vafculeufe  du  corps  de  l'os  5 
€toit  percée  par  de  nombreux  vailîeaux  : 
il  y  en  avoit  de  rameux  ,  qui  fe  divi- 
fenc  contre  l'épiphyfeo  Ils  pénecrens 
dans  fou  cartilage ,  &  ils  ont  des  aaa- 
flomofes  avec  les  vaiiîëaux  extérieurs  s 
qui  font  un  refeau  entre  les  deux  con- 
dyles^  &  qui  fe  terminent  avec  deux 
branches  courbes  ,  dont  les  extrémités 
fortenc  contre  la  croûte  de  l'épiphyfa  : 
ces  anaftomofes  font  placées  un  peu  au- 
delà  de  la  ligne ,  qui  termine  l'os.  Le 
noyau  ofTeux  eft  placé  à  quelque  di-^ 
ibnce  de  cette  ligne. 

Le  fémur  avoit  la  même  ftrudure  à 
fon  extrémité  inférieure  j  mais  fans 
noyau  oifeux. 

Je  coupai  l'un  &  Fautre  os  par  l'axe  » 
&  je  les  examinai  au  foleil ,  &  à  k 
loupe. 

Ce  qui  avoit  été  des  points  rouges  s' 
et  oit  devenu  ,  Se  dans  le  fémur  j  &  dans 
le  tibia ,  des  lignes  rouges  aifez  longues, 

La  cavité  de  l'un  &  l'autre  os ,  étoit 
remplie  par  un  cylindre  cellulaire  ,  val- 
culeux  8c  rouge.  Les  extrémités  fe  ter- 
minoient  par  une  ftrudure  alvéolaire, 
plus  courte  dans  le  milieu  ,  &  vers  h 
ligne  qui  feparoit  les    deux  condyies  ; 

Q  Z  plus 
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plus  longue  vers  les  condyles.  Elle  é'» 
toit  blanche ,  poreufe  5  faite  par  les  la- 
mes droites  ,  parallèles  ,  &  fort  ten- 
dres. 

Il  eft  bien  fur  5  que  les  vaiffeaux  dç 
la  fubftançe  alvéolaire,  &  les  vaifTeaux 
des  cercles  &  de  Paire  ,  que  j'apelle  al- 
véolaires ,  ne  naiflent  point  de  quelques 
vaiiTeaux  extérieurs  $  le  périofte  étant 
blanc  5  &  fans  vaiifeaux  vifibles.  Tous 
les  vailfeaui ,  que  je  viens  de  nommer? 
partent  de  l'artère  nouriciere.  Pour  le 
vaifleau  central  du  noyau,  il  nait  d'un 
enfoncement  dans  le  condyle  5  Se  plu- 
sieurs autres  branches  ,  propres  au  car- 
tilage de  répiphyfe  ,  viennent  des  vaiC 
féaux  extérieurs  du  voifinagc. 

Le  fémur  en  particulier  a  le  corps  de 
l'os  comme  terminé  par  deux  tètes  , 
dont  chacune  a  fon  hémifphere  vafcu^ 
Icux  5  Se  dont  chacune  fait  le  commen- 
cement &  la  bafe  d'un  condyle.  Les  ex- 
trémités du  fémur  ,  qui  n'ont  point  de 
îioyaux  5  font  d'une  fubftançe  poreufe 
&  fpongieufe ,  alvéolaire  ,  dans  laquelle 
les  lames  ne  lailfent  pas  ,  que  de  con- 
ferver  une  efpece  de  droiture  dans  leur 
^iredlion. 

Je 
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Je  conduifis  Tartere  nouriciere  dans 
le  tibia  jufqii'à  fa  partie  alvéolaire  fi^» 
périeure. 

OlSERVATION       ex* 

Sur  un  poulet  de  fept  jourSô 

L  E  poulet  avoit  49  lignes  5  le  tibia 
Î33  centièmes  |-  5  &  le  fémur  10^. . 

Le  période  efl  toujours  fortement  at-» 
taché  au  commencement  de  l'épiphyfe , 
&  il  eft  mince  au  corps  de  l'os.  Il 
ne  reftc  du  cartilage  9  qui  fait  partie 
du  corps  de  l'os  ,  qu'une  croûte  min- 
ce 5  que  percent  les  vaiifeaux  de  Phé- 
mifphere  vafculeux  :  ils  le  pénetreiie 
par  une  infinité  de  trous ,  parallèles  au 
cartilage   de  l'épiphyfe. 

J'ai  vu  5  dans  ce  cartilage  ,  &  dans  l'in^ 
tervalle  des  condyles  du  tibia  ,  de  très 
beaux  vaiffeaux  arqués  ,  rameux ,  & 
rouges  5  qui  fe  répandent  dans  l'épaii^ 
feur  du  cartilage  ,  il  y  en  a  aujGTi  d© 
vuides. 

Je  coupai  une  petite  tranche  dé  l'é* 
piphyfe  du  tibia ,  Se  je  vis  fort  bien  ^ 
que  la  tête  de  cet  os  eft  couverte,  du 
coté  de  l'épiphyfe ,  d'un  hémifphere  per- 
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ce   d'une    infinité    de  trous  5    que  cet 
hémifpere  afuccedé  au  cercle  vafcuieux 
Cmple  :    que  ces    vaifTeaux    percent  la 
croûte  cartilagineufe  ;  &  qu'ils  vont  en 
droite  ligne  dans  le  cartilage    de   l'épi- 
phyfe.    Plufieurs  de  ces   vailTeaux  vont 
s'y  aboucher  avec  un  grand  tronc  rou- 
ge, qui  forme    un   arc    tranfverfal  ,  & 
qui  va  de  derrière  en  devant ,  dans  l'in- 
tervalle des  épipliyfes  :  il  donne   d'au- 
tres branches ,    qui  remontent    vers  la 
furface   du  cartilage,   qui  fait  l'épiphyfe. 
Il  y  a  5  dans  la  même  épiphyfe  ,  un 
noyaux  offeux,  qui  commence  à  fe  for- 
mer y  il  eft  fpongieux  :  toute    fa  fur- 
face  eft   hériiTée    de  vailTeaux  ,  qui  en 
fortent ,  pour   fe  rendre   dans  le  carti- 
lage 9  dont  l'épiphyfe  e^  compofé. 

J'ai  revu  la  même  chofe  dans  le  ti- 
bia de  l'autre  coté  :  l'extrémité  du  corps 
de  l'os  eft  criblée  d'une  infinité  de  trous, 
par  lefquels  il  paffe  autant  de  vaiffeaux, 
qu'il  y  a  de  trous  j  &  tous  ces  vait 
féaux  compofent  Vhémifphere  vafcuieux  ^ 
dont  je  n'avois  vu  que  la  périphérie , 
dans  les  obfcrvations  antérieures.  En 
enlevant  des  tranches  fucceiîives  de  l'os , 
on  coupe  ,  à  chaque  fois  ,  un  arc  vaf- 
cuieux 5  qui  fort  du  corps   de  l'os  ,  & 

qui 
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qui  entre   dans    le    cartilage   de    l*épi- 
phyfe. 

J'ai  partagé  le  tibia  par  fa  longueur  s 
la  fedion  ,  qui  coupe  l'axe  9  pafle  en- 
core par  une  ligne  de  vaiffeaux ,  en 
coupant  l'hémifphere  vafculeux.  La  ca- 
vité de  l'os  eft  pleine  d'une  celluleufe 
fort  rouge  &  fort  gralTe.  La  partie  h!" 
véolaire  de  l'os  9  qui  eft  la  plus  voifi- 
ne  de  l'épiphyfe  3  eft  compofée  de  la- 
mes oiTcufes  droites ,  unies  par  des  la«. 
mes  tranfverfales. 

La  poule  a  des  lîgamens  croîfés ,  dans 
îes  deux  articulations  du  tibia  avec  le 
tarfe ,  &  du  fémur  avec  le  tibia  :  le 
fémur  &  le  tibia  fe  terminent  également 
par  deux  condyles  convexes.  H  y  a 
une  glande  rouge ,  dans  la  cavité  arti- 
culaire 5  qui  reqoit  le  fémur. 

Observation      C  X  L 
Sur  un  poulet  de  quinze  jours 

Le  poulet  étoit  long  de  f  pouces  j 
le  fémur  de  119  centièmes  j  &  le  ti- 
bia de  142. 

Le  périofte  s'attache ,  de  plus  en  ^\u% 
au  corps  de  i'os  3  dans    toute   fa  Ion- 
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gueiir  :  mais  fou  attache  eft  toujours 
la  plus  forte  au  commencement  de  l'é- 
piphyfe  ;  il  y  eft  plus  épais.  Le  fémur 
€ft  fort  arqué  5  &  il  y  a  une  glande 
haveriîenne  dans  la  cavité  qui  le  re- 
<çoit. 

On  voit ,  dans  l'épipliyre  du  tibia, 
fans  y  toucher  ,  un  refeau  de  vaiiTeaux  , . 
enfermés  dans  fon  cartilage ,  qui  s'a^ 
vancent  en  arcades  de  derrière  en  de- 
vant, &  qui  font  des  anaftomofes  en- 
femble. 

J'ai  coupé  rucceilîvement  des  bran- 
ches de  l'épiphyfe  inférieure  du  tibia, 
ëc  j'ai  vu  ,  encore  une  fois ,  qu'il  re- 
monte ,  du  corps  de  l'os,  une  infini^ 
té  de  vaiiîeaux  droits  ,  remplis  de  fang , 
qui  fortent  des  petits  trous  de  l'extré- 
mité de  la  partie  olTeiife ,  qui  percent 
îa  croûte  cartilagineufe  9  qui  entrent  dans 
le  cartilage  de  l'épiphyfe  r  toujours  droits 
&:  parallèles  5  &  dont  plufieurs  s'anaftomo- 
fent  avec  les  vailTeaux ,  qui  vont  de  der- 
rière en  devant,  entre  les  condyles  :  d'au- 
tres de  ces  vaifleaux  5  fortis  de  Phémifp hè- 
re vafculeux,  fe  terminent  dans  le  cartilage 
de  l'épiphyfe  ,  par  un  arc  5  qui  fe  ramifie  : 
il  y  en  a  de  rouges  ,  il  y  en  a  de  tranfpa- 
ïens  y  Se  d'autres ,  dont  une  partie  eft 
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rouge  ,  &  le  refte  tranfparent.   La  fuite' 
des  coupes  ,  que  l'on  fait  ,   démontre  ^ 
qu'il  y  a  un  véritable  hémifphere  ,  dont 
toutes  les  fedlions  font  pleines  de   vait 
féaux  droits. 

J'ai    partagé    le  tibia  par  l'axe.     La 
partie  alvéolaire  de  l'os  ,  la  plus    voî- 
fine  de  l'épiphyfeî   eft  compofée  de  la- 
mes olfeufes ,   droites    &  courtes  ,    qui 
defcendent  de  l'hémifphere  vafculeux ,  & 
que  feparent  des  vaiifeaux  rouges  ,  qui 
Aboudifent  à    cet  hémifphere.    Ces    la- 
mes fe  terminent    par  un  tiifu   fpongi- 
eux  de   petites    lames  percées  &  entre- 
lacées.    Le  refte  de  la    cavité    de    l'os 
contient  une  moelle  pleine  de  fang,  & 
renfermée  dans  des  membranes  fanglan- 
tes.     Cette  cavité    eft  toujours   plus  é^ 
troite  dans   fon  milieu  ,  &  les  lames  y 
font   plus  nombreufés,  elles   diminuent 
en  nombre  en    allant  à  l'épiphyfe  ,    & 
le  tilfu  fpongieux  des    extrémités  5    dé* 
génère  dans    cette   membrane  graiifeufg 
&  fangknte. 
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Observation      CXIL 
Sur   nu  poulet  as  20.  jours. 

L  A    beauté    de    cette  flrudure    m'a 
fait  entrer  dans  un  plus   grand  détail. 

Le    poulet    avoit    cinq    pouces   neuf 
lignes  5    le  fémur  150  centièmes  ,  &  le 
tibia   17  c.    Je  m'attacliai  d'abord  au  pé- 
riofte.    il  étoît    aiïez   mince  au    milieu 
de  l'os  ;  il  devenoit  plus  épais  en  s'ap- 
prochant  de    l'épiphyfc  j    il  s'attaclioic 
fortement     à   deux  lignes     de    l'extré- 
mité du  corps  de  l'os  5  &  il  tenoit  avec 
la  même  force    à    la    calotte    cartilagi- 
neufè  5  qui  fait   Tépiphyfe  :   il  ne  s'en- 
fonce pas  entre  la  croûte  cartilagineufe 
de  l'os  &  entre  i'épipliyfe  ,    cet    entre- 
deux   n'eft  qu'une  ligie  ,  fans  largeur. 
Il  ne  devient  pas  cartilagineux  j   fa  fub- 
ftance  n'eft  que  cellulaire?  &  bien  dif- 
férente de  celle  du  cartilage.    On   peut 
le  feparer  encore  ,  fans  enlever  de  lame 
ofleufe.     L'os    fe    termine   par  Thémif- 
phere  vafculeux  ?  couvert  d'une  croûte 
cartilagineufe    fort   mines  ,   &    qui   n'a 
qu'un    quart   de   ligne   d'épaiffeur.     La 
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longueur  de  la  partie  olTeiir'ï  du  fémur 
ePc  de  Ï27  ,  &  ceile  da  libia  de  i6S 
centièmes. 

J'ai  cjuV'Q')  peu  à  peu,  pludeurs  traiî- 
ches  de  i  excremité  du  corps  de  l'os  du 
tibia  &  (le  i'épiph>re.  Les  vaiiîeaux 
de  rhéiTiiiphere  vafculaire  viennent  du 
corps  de  l'os  :  ils  fe  divifent  quelquefois 
en  deux  branches  ^  avant  que  de  fe  ren- 
dre dans  cet  hémifphere  :  de  là  ils  pafTent 
tout  droit  par  la  croûte  cartilagineufe , 
&  pénètrent  dans  le  cartilage  de  l'épi- 
phyfe  ,  qu'ils  traverfent  prefque  jufqu'à 
fa  furFace  :  ils  fe  terminent  par  des  bran- 
ches  courtes ,  &  rameufes. 

Un  noyau  ofleux  commence  à  paroitrg 
dans  l'épiphyfe  du  tibia  5  à  quelque 
diitance  de  la  croûte  cartilagineufe  au 
corps  de  l'os.  Il  s'y  rend  de  gros  vaif- 
féaux ,  qui  s''enfoncent  dans  fon  centre  : 
il  eft  tout  à  fait  fpongieux  j  fa  furface 
eft  hérilfée ,  de  tous  cotés  ,  de  vaiifeaux 
rouges ,  qui  en  fortent  ,  pour  fe  rendre 
dans  le  cartilage  de  l'épiphyfe.  Ce  noyau 
a  donc  fon  hémifphere  vafculeux ,  com- 
me le  corps  de  l'os.  J'ai  cru  fuivre  des 
vaiifeaux  droits ,  de  ceux  qui  viennent 
de  rhémifphere    vafculeux   du    corps  s 
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l'ai  cru  les  voir  entrer  dans  le  noj~au  : 
mais  il  eft  aifé  de  s'y  tromper ,  parce- 
que  le  noyau  peut  fimplement  les  ca- 
cher. 

j'ai  refait  les  mêmes  expériences  fur 
le  fémur  y  &  j'y  ai  vu  les  mêmes  chofes  : 
J'ai  palTé  à  ces  même^  os  j  mais  de  l'au- 
tre jambe.  La  tranche  du  fémur  m^  itre , 
que  les  vaifleaux  rouges  ,  qui  voKt  à 
i'hémifphere  vafculeux  font  droits  ,  & 
quelques  fois,  divifés  en  deux  branches  : 
qu'ils  percent  la  croûte  cartilagineufe  du 
corps  de  l'os,  toujours  en  l.gne  droite: 
qu'il  y  en  a  de  rouges  ,  &  d'autres  vui- 
des  &  tranfparens  :  qu'ils  fortent  de  k 
croûte  cartilagineufe,  toujours  dans  la 
même  diredion  ;  qu'ils  pénètrent  dans 
le  cartilage  de  i'épiphyfe  ,  &  qu'ils  s'y 
terminent  par  une  arcade ,  dont  il  fort 
des  branches  fous  de  grands  angles ,  & 
que  ces  branches  tendent  vers  la  furface 
de    I'épiphyfe. 

Dans  le  tibia ,  j'ai  revu  ce  que  je 
viens  de  décrire.  L'épiphyfe  n'eft  jointe 
au  corps  de  l'os  ,  que  par  une  Hgne  , 
qui  fait  un  ceintre  :  fa  liaifon  vient  des 
vaifleaux  ,  que  le  corps  de  l'os  lui  envoyé 
depuis  I'hémifphere  vafculeux  :  elle  vient 
aulfi  du  périgiîe?  qui  paife  du  corps  à 
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répiphyFe  ,  &  qui  s'attache  à  l'un  &  à 
l'autre.  Il  eft  aîfé  de  féparer  Pépiphyfe 
de  la  croûte  du  corps  de  Pos  ,  fans 
ofFenfer  ni  Tun  ni  l'autre.  Les  vaiflèaùï  5 
qui  percent  la  croûte  cartilagineufe  ,  & 
répiphyfe  ,  y  font  naitre  un  air  de  fibres 
droites  ,  qui  apartient  uniquement  à  ces 
vaiifeaux.  Ces  vaiffeaux  arrivent  à  i'lié« 
mifpherc  par  les  filions  &  les  intervalles 
des  lames.  Plufieurs  d'entr'eux  font  des 
arcades  dans  l'épiphyfe,  au-deifus  de  la 
ligne ,  qui  termine  la  croûte  cartilagineu- 
fe :  ces  arcades  les  uniifent  à  leurs  voifins^ 
De  ces  vaiiTeaux  il  y  en  a  de  vuidss  ,  & 
qiù  font  tranfparens. 

J'ai  coupé  les  deux  os,  en  deux  par- 
ties ,  par  leur  axe.  La  partie  la  plus  pro- 
che de  riiémifphere  vafculeux  eft  aifez^ 
folide  ;  elle  eft  conipofée  de  lames  of- 
feufes ,  droites  ,  allez  preifées  5  mi  peu 
entrelacées  par  des  lames  tranfverfales  ^ 
ou  obliques,  que  parcourent  des  vaif- 
feaux droits.  Ces  lames  deviennent  moins 
preifées  en  defcendant  vers  le  milieu  de 
l'os  :  elles  fe  rempliiTent  d'une  moelle 
rouge  g  &  laiiTent  des  efpaces  vuides  ? 
en  s'interrompant.  J'apelle  cette  partie 
de  l'os  alvéolaire  :  elle  rsiTemble ,  en  effet? 
aux.  rayons  des  abeilles.  Ces  lames  naît 
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fcj.ic ,  de  tous  cotes  ,  des  parois  de  i'os  ; 
elics  les  abandonnent  3  è.  avancent  dans 
la  cavité. 

.  Celles  ,  qui  font  les  plus  voiflnes  du 
milieu  de  l'os  ,  font  les  plus  percées  , 
Se  les  plus  ouvertes  :  elles  deviennent 
plus  rermé es  contre  l'arcade  ,  qui  termine 
le  luyau  médullaire.  La  partie  de  l'os, 
qui  touclie  la  crouce  cartiîagineufe  ,  n'a 
guère  plus  qu'une  lame  de  lefte.  De 
cette  partie  alvéolaire 5  la  partie  la  plus 
longue  y  c'eft  la  latérale  3  le  milieu  eft 
plus  court  :  &  les  plus  longues  lames 
font  ce! les  ,  qui  vont  à  Phémilphere  vaf- 
culeuXc  Ne  feroient-ce  point  les  lames, 
nées  peu  à  peu  des  filions  vafculeux  de 
cette  paitie  de  rosî' 

Le  refte  de  l'os  ne  contient  qu'une 
moelle  rouge ,  en  forme  de  boudin  9  qui 
occupe,  à  peu  près  ,  la  moitié  de  l'os, 
fans  qu'il  y  ait  de  fubftance  fpongieufe, 

La  partie  convexe  du  fémur  eft  tou- 
jours h  plus  mince ,  &  la  concave  la 
plus  épaiife  :  les  lames  y  font  plus  grof. 
les  &  plus  nombre ufes. 

J'ai  conduit  Tartere  nouriciere  ,  de 
fon  canal  ,  jufques  dans  la  partie  alvé- 
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Observation     CXIII. 

Sur    un  poulet  de  zy  jours. 

Le  fémur  avok  21  lignes  ou  i7f 
centièmes  ,  le  tibia  26  lignes  j  ou  pref- 
que  222  centièmes  :  le  poulet  cinq  pouces 
fix  lignes. 

Je  commençai  par  examiner  exadle- 
ment  le  fémur.  Le  périofte  y  eft  forte- 
ment attaché  9  même  au  corps  5  &  il  eft 
difficile  de  l'enlever  ,  fans  arracher  des 
lames  :  il  eft  infeparablemenc  attaché  à 
Punion  de  répiphyfe  ,  &  à  i'épiphyfe 
même.  Je  trouvai  plufieurs  vaiiTeaux  au 
fémur  i  deux  artères  nouricieres  ,  &  une 
artère  ,  qui  embraflbit  cet  osau-delTus 
des  condyles  9  comme  les  artères  circon- 
Jîexes  le  font  dans  l'homme. 

J'enlevai  enfuite  des  tranches  du  corps 
de  l'os  &  de  i'épiphyfe.  Une  ligne  cein- 
trée  termine  toujours  la  réunion  de  Pé- 
piphyfe  avec  la  croûte  cartilagineufe  du 
corps  de  Pos.  Ce  corps  fe  termine  à 
l'extrémité  fupérieure ,  par  deiix  tètes  3 
dont  Pune  forme  le  trochantere?  &  l'au- 
tre ie  globe  articulaire.  Il  n'y  a  aucun 
noyau  ni  dans  Puu  ,  m  dans  l'autre  : 

mais 
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mais  un  nombre  infini  de  vaiffeaux  rou- 
ges 9  fort  de  la  fubftance  du  fémur  & 
de  fon  hémifphere  vafculeux ,  ils  mon- 
tent en  droite  ligne  par  la  croûte  carti- 
lagineufe  ,  la  percent ,  &  pénètrent  dans 
répiphyfe  toujours  cartilagineufe.  Il  y 
en  a  de  tranfparens ,  qui  font  des  tuy- 
aux vuides. 

À  Fextrèmité  inférieure  du  fémur ,  les 
vailfeaux  font  plus  gros,  &  plus  remplis 
de  fang  :  ils  fortent  de  Phémifphere  vaf- 
culeux ;  ils  montent  en  ligne-droite  par  la 
croûte  cartilagineufe  3  ils  pénètrent  dans 
l'épiphyfe  ,  &  dans  le  cartilage  5  qui  fait 
les  condyles  &  le  vallon  ,  qui  les  fepare  5 
Se  y  forment  des  arcades  ,  dont  il  fort 
des  branches.  Qiiclquefois  le  même  vaif. 
feau  eft  rouge  dans  fa  tige ,  &  trant 
parent  dans  les  tranches. 

J'ai  vu  dans  un  des  condyles  ,  ces 
mêmes  vaiffeaux  droits  ,  communiquer 
enfemble  par  des  arcades  ,  qui  font  pla- 
cées au  -  deiTus  de  la  ligne,  qui  fait  les 
confins  du  corps  de  l'os  ,  &  de  l'épi- 
phyfe. 

J'ai  revu  plufieurs  fois  cette  aparence,' 
&  j'ai  fendu  enfuite  ,  par  le  milieu  ,  le 
fémur.  Le  vaiiTeau  nouricier  donne  une 
groifc  branche  ,  que  j'ai  fuivie    jufques 

dauj 
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élans  la  fubftance  alvéolaire  :  ceft  d'elie  , 
félon  toutes  les  aparcnces  ,  que  nai- 
fent  tous  les  vaiiïeaux  du  cercle  vaC 
culaire  &  de  l'épiphyfe  :  car  ces  valt 
féaux  viennent  furctnent  du  corps  de  l'os, 
&  celui  ci  ne  reçoit  d'autre  tronc  viil- 
ble  ,  que  les  deux  vaiffeaux  nouricicrs. 
D'ailleurs  ,  la  rougeur  des  membranes , 
qui  accompagnent  la  branche  de  l'arcere 
nouriciere  ,  montre  ,  qu'elles  aportent 
une  grande  quantité  de  fang  5  au  Heu 
que  la  fubpLancc  alvéolaire  devient  blan- 
che vers  la  croûte  cartilagineufe  *,  ce  n'eft 
donc^pas  elle,  qui  fournit,  par  elle-mê- 
me ,  le  fang  aux  vaiffeaux  de  l'épiphyfe. 
Les  lames  de  la  partie  alvéolaire  de 
Tos  ,  font  entièrement  droites  près  de 
îa  croûte  cartilagineufe  \  elles  y  forment 
des  alvéoles  fermés  :  à  mefure,  qu'elles 
s'éloignent  de  l'extrémité  de  l'os  ,  elles 
deviennent  moins  prelfées  ,  elles  font 
plus  fréquemment  interrompues  ,  &  leurs 
alvéoles  fe  terminent  par  des  extrêmir 
tés  ouvertes.  La  partie  alvéolaire  eft 
plus  longue ,  le  long  des  parois  de  l'os  s 
&  plus  courte  au  milieu.  Je  n'ai  pas 
iailTé  de  fuivre  les  plus  courtes  jufqu^à 
leur  origine  3  elles  viennent  ,  comme 
les  plus  ioiigues  ?  des  lames  ,  qui  for- 
ment 
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ment  le  corps  de  l'os.  Les  premières 
lames,  qui  fortent  des  parois  de  l'os  , 
font  les  plus  courtes  -,  les  dernières  , 
font  plus  longues  5  &  moins  interrom- 
pues. 

J'ai  revfi  les  mêmes  vaiiTeaux  dans 
le  fémur  de  l'autre  jambe  :  ils  pêne- 
troicnt  également ,  en  ligne  droite ,  par 
la  croûte  cartiJagineufe  :  ils  entroient 
dans  l'épiphyfe  ,  ils  y  formoient  des 
arcades  rameufes  ,  prefque  reiTemblan- 
tes  à  des  cornes  de  cerf  5  &  leurs  bran- 
ches s'aprochoient  de  la  furface.  Je  n'y 
trouvai  d'autre  tronc,  que  Partere  nou- 
riciere.  Je  revis  encore  les  mêmes  cliofesj 
en  fefant  une  fedion  perpendiculaire  à 
l'axe  de  l'os. 

La  partie  concave  du  fémur  eft  tou- 
jours la  plus   épaiffe. 

Il  eft  douteux ,  qu'il  y  ait  un  autre 
période  interne  5  que  la  membrane,  qui 
ramaiTe  la  moelle  :  je  doute  même ,  qu'il 
y  en  ait. 

La  partie  offifiée  du  fémur  eft  de  i  ^2 
à   153. 

J'examinai  enfuitc  les  deux  os  du 
tibia.  Leur  partie  offeufe  eft  de  1^6 
centièmes  ,  &  la  croûte  cartilagineufe  ? 
d'environ  une  demi  ligne.   Le  périofte 
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y  eft  un  peu  moins  adhèrent ,  à  la  re- 
ferve  de  Péplphyfe  ,  à  laquelle  il  eft 
très  fortement  attaché.  Ce  périofte  ,  en 
fe  fechant  ,  devient  cotonneux  &  cellu- 
laire. En  arrachant  le  période  ,  il  paroit 
des  points  9  &  des  lignes  rouges  j  ce 
font  des  vaiiTeaux  droits  ,  placés  dans 
les  fentes  de  l'os ,  &  que  l'on  découvre  9 
en  arrachant  une  lame  fort  mince  ,  qui 
les  couvroit.  Un  vaifleau  entre  dans 
chacun  de  fes  condyles  5  qui  a  un  en- 
foncement latéral  5  par  où  ce  vaiiTeau 
entre. 

11  y  a  des  noyaux  dans  le  tibia  ,  & 
dans  l'extrémité  inférieure,  où  je  les  ai 
vu  depuis  quelque  tems  ,  &  dans  la  fu- 
périeure  ,  où  j'en  ai  vu  aujourd'hui  pour 
la  première  fois. 

Dans  l'épiphyfe  inférieure  ,  je  vis  la 
ligne  ceintrée  ,  qui  termine  la  croûte 
cartilagineufe  :  les  vaiffeaux  ,  qui  mon- 
tent du  corps  de  Pos  à  l'épiphyfe  ,  en 
fe  divifant  fouvent  en  deux  branches  y 
qui  percent  la  croûte  cartilagineufe  , 
en  la  partageant  comme  en  fibres  ;  qui 
pénètrent  dans  l'épiphyfe  ,  &  qui  y  for- 
ment des  arcs  ,  dont  il  fort  des  branches  ? 
somme  je  l'ai  dit  en  parlant  du  fémur  : 
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ces   arcs  communiquent  enti:'eux  j  au- 
delTus  de  la  lis^ne  des  confins. 

Le  noyau  reçoit  un  gros  vaifleau 
dans  le  milieu  5  &  toute  fa  furface  eft 
percée  d'une  infinité  de  trous ,  par  où 
des  vailTeaux  droits  percent  dans  le 
cartilage  5  dont  le  noyau  eft  environné. 

Il  y  a  deux  de  ces  noyaux  à  Tex- 
trèmité  inférieure.  Le  plus  grand  de  ces 
noyaux  touche ,  par  une  extrémité  ,  à 
la  ligne  des  confins  ,  il  s'en  écarte  par 
Tautre.  Le  petit  noyau  a  fon  vaiileau 
central  ,  comme  l'autre ,  &  fa  furface 
hérilTée  de    vaiiTeaux  droits ,  pleins  de 

Dans  Pextrémlté  fupérieure  du  tibia , 
il  y  a  un  grand  vailTeau  ,  parallèle  au 
ceintre  de  la  croûte  cartilagineufe ,  qui 
donne  plufîeurs  branches  à  l'épiphyfe  ^ 
&  d'autres  9  qui  ,  dans  une  diredion 
oppofée  5  vont  fe  réunir  aux  vaiiTeaux 
droits  de  l'hémifphere  vafculeux.  Je  vis 
ce  vailfeau  dans  l'un  &  l'autre  tibia. 

Je  partageai  enfuite  le  tibia  par  fa 
longueur  :  fa  ftrudure  eft  la  même  9  que 
celle  du  fémur.  Les  lames  9  qui  s'é- 
cartent les  premières  des  parois  de  l'os  , 
font  les  plus  courtes  j  elles  deviennent 
fuccelEvenient  plus  longues  ^  &  forment 

enfem- 
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enfemble  la  partie  alvéolaire  de  i'os  , 
dont  les  alvéoles ,  quoique  reticulaires, 
fuivent  pourtant  la  longueur  de  l'os. 

Je  fuivis  un  vaifTeau  ,  de  l'artère  nou- 
riciere,  jufques  dans  la  partie  alvéolai- 
re ,  dont  les  premières  lames  font  les 
plus  rouges  9  &  les  plus  fanglantes ,  & 
qui  deviennent  plus  pales  ,  à  mefure  ^ 
qu'elles  aprochent   de  l'épiphyfe. 

Le  cylindre  médullaire  a  fa  mem- 
brane 5  qui  en  réiuiic  les  cellules  graif- 
feufes  :  il  ne  paroit  pas  y  avoir  d'au- 
tre période  interne. 

Le  tibia  eft  devenu  plus  fec  Se  plus 
fragile  :  il  eft  toujours  rayé  de  lignes  9 
qui  fuivent  fa  longueur ,  Sç  de  filions  » 
où  logent  des  vaiffeaux. 

Les  alvéoles  du  centre  du  noyau  font 
les  plus  amples  :  la  ftrudure  fpongieu- 
fe  devient  plus  ferrée  vers  la  furface  , 
qui  eft  percée  d'ane  infinité  de  trous; 
dont  fortent  des  vailTeaux  droits.  Ces 
vaiifeaux  fe  perdent  dans  le  cartilage  de 
l'épiphyfe.  Les  alvéoles  de  cet  os  naif. 
fant  9  obfervent  en  général  une  ligne 
droite  ?  qui  fe  continue  avçc  la  direo^ 
tiou  de  ces  vaiffeaux. 
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Observation     CXIV. 

Sar  un  foukt  de  ^6  jours. 

I L  avoit  cinq  pouces  trois  lignes  ; 
le  fémur  1x9  centièmes ,  &  le  tibia  153  : 
il  étoit  plus  petit  dans  toutes  fes  parties, 
que  celui ,  que  je  viens  de  décrire.  Le 
crâne  en  étoit  olîeux ,  &  les  deux  os  du 
finciput  5   faifoient  une  future  fagittale. 

Le  périoil:e  eft  plus  attaché  à  Fos  , 
que  dans  les  obfervations  précédentes. 
Le  fémur  eft  extrêmement  courbe.  L'os 
eft  rempli  par  un  cylindre  médullaire  : 
fa  cavité  eft  toujours  plus  étroite  au 
milieu  ,  elle  s'élargit  en  s'en  éloignant , 
&  fe  termine  par  la  fubftance  alvéolaire 
de  l'os  ,  dont  la  portion  la  plus  voilîne 
dii  milieu ,  eft  plus  rouge  <Sc  plus  po- 
reufe.  :  la  portion  la  plus  avancée  vers 
l'extrémité  de  l'os  ,  en  eft  blanche  3  elie 
eft  compofée  par  des  lames  5  qui  fuivent 
la  longueur  de  Pos.  Une  lame  oiTeufe 
ceintrée  ,  &  percée  de  plufîeurs  trous , 
termine  l'os  du  coté  de  l'épiphyfe  :  elle 
eft  elle  même  incruftée  par  un  cartila- 
ge ,  dans  lequel  on  reconnoit  les  vaif- 
feaux  droits  5  qui  fe  divifeut  quelquefois 

en 
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en  avançant.    Les  mêmes  chofes  fe   re- 
trouvent dans  le   tibia. 

Observation     CXV. 

Sur  un  autre  poulet  de  l6  jours, 

L  E  fémur  avoit  202  centièmes  ,  8c  le 
tibia  près  de  277  :  je  ne  mefurai  pas 
le  poulet. 

L'un  &  l'autre  os  étoit  fragile  ,  & 
rempli  de  fentes  longitudinales ,  qui  font 
les  intervalles  des  nbres  &  des  lames  : 
ces  fentes  font  remplies  par  des  vaif- 
féaux  rouges  9  qui  paroiiTent  à  travers 
la  croûte  oifeufe  la  plus  extérieure  ,  en- 
core mince  dans  cet  animal  :  ce  ne  font 
pas  des  branches  ,  que  le  période  en- 
voyé à  l'os.  Le  périofte  découvre  ces 
vaifleaux,  en  arrachant  quelque  fibre  ^ 
ou  quelque  lame  ,  quand  on  l'enlevé  % 
il  eft  plus  adhèrent  au  fémur  ,  qu'au  ti- 
bia 5  &  il  ne  quitte  guère  le  premier 
de  ces  os  fans  l'endommager. 

Il  y  a  deux  artères  nouricieres  au  fe^ 
mur,  &  un  tronc  ,  qui  s'enfonce  dans 
i'os ,  dans  Fintervalle  des  condyles.  Je 
ne  trouvai  aucun  noyau  oHèux  dans  les 
épiphyfes  du  fémur.  La  longueur  de  fa 

partie 
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partie  oiEfiée    a  été  de   l83  centièmes.' 
Je  partageai  le  fémur  en  deux  demi 
cylindres  ,  en  le  fendant  par  fa  longueur  : 
ie  fuivis   une  branche  de  l'artère  nou- 
riciere  ,  jufqu'à  la  partie  alvéolaire.  Cette 
partie  de  l'os  eft  toujours   la  plus   ou- 
verte?  &   la  plus   lâche    vers  le  milieu 
de   l'os  5   elle   devient    plus    ferrée    en 
avançant  contre  la  ligne  ?  qui  termine 
le  tuyau  médullaire  :  fes  lames  ont  tou- 
jours un    penchant   à  la   ligne  droite  , 
quoiqu'elles  foient  entrelacées^&  reticu- 
laires.  Les  alvéoles  les    plus  voifins    de 
l'épiphyfe  font  les  plus  droits.  Ils  font 
remplis ,   en  général ,  par  des  vailfeaux 
droits  5  &  de  la  moelle  rouge.  11  s'élève 
de  la  furface  interne  de  Tos  des  lames  , 
dans  un  affez    grand  éloignement  de  la 
fubftance  alvéolaire  :  il  y  en  a  ,  qui  tra- 
verfent  toute  la  largeur   du  tuyau  mé- 
dullaire ,  &  qui  s'infèrent  dans  l'hémif- 
phere  opofé  de  l'os.  La  croûte  cartiiagi- 
jieufe  ell  devenue  fort  mince  ;  à  peine 
a-t-elle  unlixieme  de  ligne  d'épaiiTeur. 
L'hémifphcre  vafculeux  eft  percé  eifec- 
tivement  d'une  infinité    de  petits  trous 
ronds ,  par  lefquels  les  vaiiTeaux  fortent? 
pour  pénétrer  dans   l'épiphyfe. 

La  partie  olFeufe  du  tibia  eft  longue 
î  Z^'Z  centièmes.  .       Il 
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Il  y  a  un  vaiiTeau  ^  de  chaque  coté  de 
Tes  condyles  ,  qui  s'enfonce  dans  une 
petite  excavation  latérale  du  condyle  : 
il  y  en  auiîx  un  dans  l'intervalle  des 
condyles.  Ce  font  aparemment  ces  vaiC- 
féaux  là  ,  qui  entrent  dans  le  centre  du 
noyau  olTenx.  Ce  font  des  artères,  par 
la  rondeur  de  leur  membrane  ,  Se  par 
leur  folidité. 

L'épiphyfe  eft  toujours  contigue  à  la 
ligne  5  qui  termine  la  croûte  cartiîagi- 
neufe  du  corps  de  l'os.  J'y  retrouve- 
les  vaiffeaux  droits  5  qui  paifent  de  F  os 
dans  l'épiphyfe  ,  encore  cartilagineufe  ^ 
&  qui  font  des  arcades  au-delà  de  la 
ligne  du  contad  de  Tépiphyfe  avec  le- 
corps  de  l'os  ,  Se  qui  s'anaftomofent  «, 
de  coté  &  d'autre  ,  avec  leurs  voifins» 
je  foupconne  toujours,  que  ces  vailTeaux 
donnent ,  au  cartilage  ,  une  aparence  fi* 
breufe ,  &  je  n'ai  jamais  vu  de  véritable^ 
fibre  dans   les  cartilages  des  oifeaux. 

Il  y  a  un  noyau  hémifpherique  ,  dans 
chaque  condyle  de  l'extrémité  inférieure  3 
la  grandeur  en  eft  inégale.  L'une  & 
l'autre  a  toute  fa  furface  couverte  de 
vaiiTeaux ,  qui  vont  dans  l'épiphyfe  :  il 
y  en  a  5  de  ces  vaiffeaux  ^  qui  fe  par- 
ti tagent 

Mém,  fur  la  form,  -dss  or. 
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tagent  en  deux  branches  ,  du  coté  du 
cartilage.  J'ai  fait  fortir  ce  noyau  de  fa 
niche  j  il  a  fa  croûte  cartilagineufe ,  que 
percent  des  vaifleaux  redilignes  :  il  a 
auiîi  fon  vailTeau  central  ,  beaucoup  plus 
gros*,  que  ceux  quifortent  de  fa  furfa- 
ce.  Les  cellules  du  noyau  font  plus 
droites  vers  la  furface ,  &  plus  reticu- 
laires  vers  le  centre. 

Il  y  a  aufE  un  noyau  dans  Pépiphyfe 
fiipérieure  du  tibia  :  il  eft  encore  à 
quelque  diftance  de  la  ligne  ?  qui  ter- 
mine Pépiphyfe.  Il  a  fon  gros  vailTeau 
central ,  &  fes  vaiffeaux  droits  ,  qui 
fortent ,  de  tous  cotés  ,  de  fa  furface. 

Les  vailfeaux  rouges  ,  qui  fuivent  les 
filions  longitudinaux  de  l'os  ,  font  les 
mêmes  ,  qui  paroifTent  à  travers  la  croû- 
te oiTeufe  la  plus  extérieure  ,  &  qui 
forment  ces  goûtes ,  tant  de  fois  citées  5 
quand  on  enlevé  le  période. 

il  y  a  beaucoupde  vaiiTeaux  rouges  dans 
l'intervalle  cartilagineux  des  condyles  au 
tibia  i  ils  s'anaftomofent  &  forment  un 
refeau  :  ce  font  les  mêmes  ,  qui  décrivent 
im  arc  parallèle  avec  la  ligne  ,  qui  termine 
l'épi phyfe  ,  &  qui  communiquent  avec  les 
vaiiTeaux  droits  :  un  feul  vaiifeau  incli- 
•llé  s'anaftomofe  avec  plufieurs  vaiiTeaux 

rcdili- 
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ïediiignes.  Oi\  croirôit  encore  ,  qii,e 
quelques  uns  des  vaiiTeaux  de  la  der- 
nière clafTe  5  vont  au  noyau  5  mais  ce- 
la me  paroi t  également  douteux. 

J'ai  fuivi ,  cette  feule  fois  9  le  long  os 
du  tarfe  ,  qui  eft  de  la  même  ftruélu- 
re  9  que  le  tibia  5  quoique  moins  gros, 
îl  a  fon  vaiffeau  nouricier  ,  &  fes  vaif- 
feaux  ,  Vôifins  de  Tépiphyfe  ,  &  dans  la 
face  convexe  ,  &  dans  la  face  concave. 

Sa  partie  fupérieure  a  un  hémifphere 
vafoulaire  ,  des  vaiffeaux  droits  ,  une 
croûte  cartilagineufe ,  &  un  noyau  of- 
feux  5  encore  un  peu  éloigné  de  la  li- 
gne ,  qui  termine  l'épiphyfe.  La  partie 
centrale  de  ce  noyau  eft  celîuleufe  ;  elle 
ïeçoit  un  tronc  de  vaifîeau  ,  &  fes  al- 
véoles font  plus  droits  vers  la  furface , 
dont  les  trous  innombrables  laiïfen-c 
paiTer  des  vaiffeaux  ,  qui  vont  à  l'épi- 
phyfe. 

La  partie  inférieure  de  cet  os  fe  par- 
tage en  trois  bras  9  dont  chacun  fe  ter- 
mine  par  deux  condyles.  Ces  trois  parties 
de  cet  os  n'ont  point  de  noyau  j  ils  font 
recouverts  d'une  croûte  cartilagineufe. 

Je  comparai  cet  os  avec  celui  d'une 
poule  5  qui  a  voit  fait  fon  cru.  Le  cy- 
lindre médullaire  s'étoit  retiré  dans  le 
^  ^H    2  îiiilism 
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mUieul  de  l'os  j  il  y  fefok  des  2ones  , 
telles  que  Valsalva  en  a  décrit  dans 
les  canaux  femicirculaires.  Le  vaifleau 
nouricier  alioit  ,  par  ce  cylindre  ,  à  la 
partie  alvéolaire  de  Pos  ,  dont  la  plus 
grande  partie  étoit  vuide.  Les  alvéoles 
étoient  plus  ouverts  &  moins  ferrés.  Il  eft 
bien  fdr  ,  qu'il  n'y,  avoir  point  de  pérl- 
ofte  interne,  diiferent  de  la  membrane, 
c|ui  contient  la  moelle. 

Observation    CXVL 

Sur  un  pigeon  as  Jix  femahm. 

Je  vis ,  à  n'en  plus  douter ,  que  la 
partie  olTcufe  du  tibia  fe  termine  par 
une  convexité  remplie  de  vaiiTeaux  droits , 
qui  la  percent  par  une  infinité  de  trous: 
ces  vaiiTeaux  entrent  dans  des  ouvertures 
femblables  du  cartilage  de  l'épiphyfe  : 
ils  font  droits  &  parallèles ,  8c  partagent 
le  cartilage  de  la  croûte  cartilagineiife  , 
4&  de  l'épiphyfe  9  comme  dans  une  in^ 
finité  de  parallélépipèdes  i  ce  qui  donne 
à    ces  cartilages  un  air  fibreux. 

Arrivés  dans  l'épiphyfe  ,  ces  vaiiTeaux 
forment  ,    comme  dans    le  poulet ,   des 
arcades   rameufes ,  dont  il  fort  des  bran- 
ches j 
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ches ,  qui  continuent  leur  diredlon  vers 
la  furface  du  cartilage. 

Il  y  a  d'autres  vaiiTeaux  dans  Pépi- 
phyfe  3  qui  marchent  tranfverfalement  ^ 
&  qui  font  des  arcs  d'un  grand  cercle  ^ 
parallèles  à  la  ligne  ,  qui  termine  Tépi- 
phyfe.  Ces  vaiiTeaux  font  un  refeau  daii.!> 
l'intervalle  des  condyles. 

Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  de  Pcxiflence 
de  rhémifphere  vafculeux.  En  coupant 
des  tranches  fines  de  Pos ,  &  de  Pépiphy-» 
fe  3  chaGue  tranche  a  fon  arc  de  cercle  , 
percé  de  plufieurs  vaiffeauxs  &  tous  ces 
•arcs  font  un  hémifphere. 

En  feparant  Pépiphyfe  du  corps  de  Pos^ 
on  déchire  les  vaiiTeaux  de  Phémifphere^ 
vafculeux ,  qui  pénètrent  dans  k  carti* 
îage  de  Pépiphyfe. 

J'ai  ouvert  enfuite  îe  tibia ,  &  j'ai  viv 
que  Pextrêmité  de  cet  os  eft  pleine  d 
vaiiTeaux  droits  9  qu'accompagnent  des 
lames  droites  3  réunies  par  une  cellulc^r 
fité  oiTeufc  :  ce  font  ces  lames  ,  qui  for- 
ment la  partie  alvéolaire  de  Pos. 

Le  milieu  du  corps  de  Pos  devient  plus 
épais  »  par  le  grand  nombre  de  ces  la- 
mes. La  m.oelk  v  eft  recueillie  dans  uns^ 
membrane  3  qui  en  fait  un  cylindre. 
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Observation     CX  V  IL, 

Si4r  les  os  dhin  lapin 

y  A  I  oté  le  piricrane  ,  &  découvert 
fos  parieta)  5  j'y  ai  vu,,  à  travers  les  lames, 
olîcufes  3  un  gros  vaiffeau  9  qui ,  dans  la 
fubftance  même  de  cet  os  ,  avanqoit ,  en 
ferpentant,  traverfalement ,  vers  la  future- 
fegittale.  Ce  font  ces  vailfeaux  ,  fans, 
doute  3  qui  répandent  cette  abondance., 
de  fang  dans  les  expériences,  qii'on  feit. 
fur  le   cerveau. 

Je  me  fuis  borne ,  faute  de  loifir  ,  au 
tibia  de  l'animal  :  il  étoit  aiTez  fembla-- 
ble  à  celui  des  oifeaux.  Le  période  n'a- 
vance pas  entre  le  corps  de  l'os  ,  &. 
î'épiphyfe  :  il  eft  fin  &  mince;  il  s'atta- 
che à  l'os  5  au  "  deiTus  de  I'épiphyfe  •>  & 
à  répiphyfe  même ,  dont  il  fait  le  lien. 

Je  €oupai  l'os  par  Fax^e  dans  toute  fa, 
longueur.  La  moelle  s'y  trouve  ramaf. 
fée  dans  une  efpece  de  boudin  ?  fort 
rempli  de  vaiiTeaiix.  La  cavité  de  l'os  a 
fa  plus  grande  longueur  dans  les  cotés  i 
elle  eft  plus  courte  au  mille lî  ,  &  fe  ter- 
mine par  un  ceintre  émouffi:.  Qiiand  la 
moelle   fut  fechc  ,  je.  décoiiyris  de  gros 

vaif. 
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vaiiTeaux  en  refeau  ,  qui  viennent  de& 
troncs  nouriciers ,  &  qui  fe  rendent  dans 
la  partie  alvéolaire. 

La  croûte  ofleufe  externe  ,  qui  couvre 
les  vaiiTeaux  des  os  ,  eft  plus  épaiiTe  au 
milieu  de  l'os  ;  &  cette  épaifTeur  fait 
fon  opacité  :  elle  devient  plus  mince,, 
vers  les  extrémités  :  en  y  enlevant  le 
périofte  ,  on  découvre  les  vaiiTeaux  euxw 
mêmes  ,  logés  dans  les  fentes  5  ou  dans 
les  intervalles  longitudinaux  des  lames 
ciTeufes  s  ce  font  effedivement  les  plus 
extérieurs   des  alvéoles  ,  qu'on    ouvre. 

La  partie  alvéolaire  de  l'os  5  occupe 
uniquement  les  extrémités  y  îe  milieu  d© 
l'os  étant  liiTe.  Les  alvéoles  font,  à  peu 
près  3  rcc1:iiignes  :  ils  loîit  moins  ferrés 
dans  le  milieu  5  &  ils  rentrent  dans  le 
tuyau  de  Tos ,  depuis  îe  ceintre  oiTeux,  quî 
termine  ce  tuyau  >du  coté  deil'épiphyfe. 

Il  fort  des  lames  de  ce  corps  de  Pos  > 
elles  s'avancent ,  'dans  fa  cavité  méduU 
kire  ,  de  toute  la  circonférence  de  l'os  ^ 
&  forment  la  partie  alvéolaire  ,  dont 
les  ouvertures  regardent  le  milieu  de 
l'os. 

L'extrémité  de  l'os'  fe  termine  par 
un  hémifphere  poreux  \  extrêmement 
rouge,  enduit  d'une  croûte  caxtilagineufe 

H  4 
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fort  mince  ,  &  inégale  5  mais  dans  la* 
quelle  je  ne  découvre  pas  de  véritables 
pores. 

Il  y  a,  dans  Pépiphyfe  ,  un  noyau 
ofleux ,  comme  dans  les  oifeaux  ;  il  eft 
ipongieux,  &  formé  par  une  fubilance 
alvéolaire  ,  dont  la  partie  la 'plus  lâche 
cft  au  milieu  ,  &  qui  cft  ferrée  près  de 
la  furface  :  les  cellules  font  plus  grandes 
&  moins  nombreufes,  au  milieu  du  noyau? 
<&  plus  petites  &  plus  ferrées  ,  aux 
extrémités.  La  bafe  du  noyau,  qui  eft 
placée  fur  la  ligne  de  réunion  de  Pépi- 
phyfe 5  a  les  alvéoles  plus  ouverts  5  & 
fa  circonférence  ,  qui  répond  au  carti- 
lage 5  les  a  plus  ferrés.  Je  n^ai  point 
vu  de  vailfeaux  ,  ni  au  noyau  ni  au; 
«cartilage  :  là  furface  eft  recouverte  par 
'  une  croûte  cartilagineulè. 

Tout  confideré  j  la  ftruélure  efl:  la? 
même  9  que  dans  les  oifeaux  >.  mais^ 
moins  diftincle  &  moins  belle.. 
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RESULTAT     ET     PRECIS 

DES     OBSEEVATIONS. 

Section     L 

Ls     Cartilage^ 

CE  T  T  E  partie  de  l'os  en  efi;  ie  pre^ 
lïiier  élément  :  il  règne  feuU  fans 
mélange  ,  dans  les  premiers  tems  de  lai 
folidité  des  os.  S'il  diminue,  s'il  fe ré- 
duit à  une  croûte  d'une  très  petite  é* 
paiffeur ,  qui  revêtit  les  extrémités  arti^ 
culées  de  l'os  ;  c'eft  peu  à  peu  qu'il  eft 
dégradé  ,  &  il  ne  fait  place  à  la  fubftance 
des  os ,  que  par  des  degrés  de  diminu-* 
tien  ,  qui  durent  vingt  années,  entiè- 
res dans  l'homme. 

'     Le   cartilage  diffère  peu  de  Ig  gelée  (a} 

H    f  primor^ 

(<!i)  Cette  gelée  a  fubfifté  à  i  S'a.  heures 
&  à  165.  olrf.  I.  <Sc  A  ïi*8.  heures  ohf.  16. 
La  moUeffe  parfaite  fe  conferve  au  fîeraum 
à  228  heiires  obf.  iç  :  &  une  lacerabilité  y 
que  le  cartilage  n'a  pas  3  aux  mâchoires  3^  à 
2,37  heures  obf,  28* 
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primordiale,  dont  les  os  font  conipofes. 
il  en  a  la  tranfparence  ,  la  fimplicité  r 
il  conferve  même  une  partie  de  fa  flexi- 
;bilité  j  mais  il  y  ajoute  un  peu  plus  de 
folidité  dès  la  fin  du  huitième  jour  (F)  y 
&  un  retour  élaftique  (  c  )  à  fa  figure  , 
après  qu'on  la  plié ,  qualité  que  la  glu 
ne  poiTede  pas.  Il  eft  parfaitement  ûc-* 
xible  le  fixieme  (d^  &  le  feptieme  (^e) 
jour  5  pour  fe  prêter  à  la  figure  anulai- 
^^  (/)  >  qu6  l'anatomifte  veut  lui  don- 
jner  i  il  n'a  ni  fibre  (  ^  )  a  ni  lame  5  m 
vaiifeau  dans  ces  commencemens  :  fà 
tranfparence  eft  égale  à  celle  de  l'eau  (fc)  : 

:  il 

(Z»)  Obf.  7.  heure  18^^ 

(c)  Obf.  II.  12.  15. 

id)  Obf.  I. 

O)  Obf  2.  3.  4.  Je  fai  trouvé  encore  par- 

'  faitement  flexible  à  170  heures  obf  ç.  k 
186  heiues  ebf  6.  à  187»  heures  obf  g.  h 
188.  heures  obf  9.  à  150.  heures  obf  i®.  à 
1^2  heures  obfii.  à  213  heures  0^  18. 
à  216  heures  obf  20.  à  2^4 heures  obf  26. 

'  à  237  heures  obf  28.  à  28c  heures 
Qbf  4$.  à  288-  heures  obf  ço.  à  g 5^  heures 
obf  66".  Cette  flexibilité  dure  plus  long-^ 
tems  dans  les  aceroifTemeiis  tardifs. 

(/)  Obf  3.  26.  heure  254-  conf.  obf  2$.      ^ 

(1)  O^jC  I.  3.  5.  4.  Ç.  7.  $.  10.  14.  Ig.    30.  ZXn 
26.    2S, 

{b)  Obf  1.2.^.  4,'ç.  6.  7.8. ^.10.11.15. I4«i7*^ 
18.  j  i)„  iQ.  a-i.  2 ?.  ^^.  ag^  a^^.  5f,  i©.  66:^ 
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ïl  fe  coupe  net  (O  5  &  f^i'is  lambeau  j 
c'eft  une  obfervation ,  qui  a  fes  vues* 
C'eft  à  192  heures ,  que  j'ai  vu  la  natu- 
re ofleufe  fe  montrer  pour  la  première^ 
fois  (y^).  11  fe  &it  alors  un  mélange- 
de  l'os  &  du  cartilage  ,  qui  dure  pen=*^ 
dant  pluiîeurs  jours.  On  reeonnoit  l'os 
à  fa  couleur  jaunâtre  (  /  )  ou  rouge ,  à 
fa  nature  £breufe  ,  8c  aux  lignes,  dont 
il  eft  iillonné  (m').  Ces  lignes  augmen-^ 
tent  d'heure  en  heure  :  elles  fortentr 
du  centre  offeux ,  dont  nous  aurons  à: 
parler  dans  la  Sedionll  :  elles  fe  con- 
tinuent (  w  )  5  fur  une  longueur  y  tou-^ 
jî)urs  plus  grande ,  du  cartilage  :  on  y 
voit  des  lignes  droites  ,  dans  le  tema 
même  ,  que  le  cartilage  conferve  la  blan-^ 
cheur ,  &  le  rcfte  de  fes  attributs.  Dèsi 
la  fin  du  dixième  jour  ,  ces  filions  a^ 
voient  occupé  tout  le  corps  de  Fos^,, 
jufques   dans  le   voifinage  de  répiphy=- 


(i)  Obf.  I.  2.  s.  7.  9.  ij.  rsé 

(^)  Obf.  II,  12. 

(  /)  Heure  1^6.  obf.  7. 

(m)  Heure  j$z.  obf.  11. 14.  heure  il 4.  oBJt 
19.  heiire  216.  obf.  ti.  2g.  heure  ïzz.obfi 
2.4.  heure  2,28.  obf,  25.  heure  23^.  0)&/3  27^ 
<^  0/^  50.  §7.  58.  50.  74.  &c. 

(»)  Qbf^H'  toir^  2-16-,  0^  27,  hau'e  2s ^ 
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fe  (  0  )  >    &  les  deux  tiers  étoient  fillon- 
jiés  à  240  heures  (/?),. 

La  longueur  du  cartilage  ne  laiffe  pas 
que  d'augmenter ,  avec  celle  de  la  par- 
tie oireufeimais  c'eft  dans  une  propv.r~ 
tîon  beaucoup  plus  petite.  La  première- 
înefure  du  fémur  a  été  de  g  centièmes 
5t  144  heures ,  &  celle  du  tibia  de  9. 
à  10  (^)y  l'une  &  l'autre  de  ces  me« 
fures  eft  celle  du  cartilage  ,  qui  faifoit 
alors  y  tout  ce  qu'on  apelle  fémur  & 
tibia  :  les  condyles ,  la  tète  ,  &  toutes 
les  parties  elTentielles  de  l'un  &  de  l'au- 
tre GS5  ne  font  alors  qu'un  cartilage  : 
elles  font  parfaites  dès  lors  dans  leur 
âlruélure  (r). 

Cette  longueur  augmente  peu  à  peu  ; 
©n  en  trouve  la  mefurcî  en  diminuant 
la  longueur  de  l'os  entier  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  partie  oiTeufe.  Le  dixième 
jour ,  la  longueur  du  tibia  a  été  de  20 , 
êc  celle  du  fémur  de  if  j  l'un  &  l'au- 
tre 

©^  30.  heure  2? 7'  ohf,  1%,  h.  240.  obf.  54,' 

g  ç.  heure  z^6.  obf.  f  4.  heure  §07.  Sec. 
i&)   Obf.    30.  57,  4U46.  52.   5B.    a.  ez.  64I 

&6.  67. 
ip)   Obf.  |t.  42.  43.  S7- 
iq)    Obf   I. 
(r)  Obf.  I.  2.  I.  $.  6.  7.  8.    to.  12.  î4'  Si^ 

%i,  2Ç.  zS.  25-  5^.  37-  <^c« 
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tre  os  n'étant  que  cartilage  (  /  )  5  &  les- 
mêmes  grandeurs  ont  hé  de  26  Se  i8- 
îe  même  jour  (  O*  Le  douzième  jour  y 
la  partie  cartilagineufe  du  tibia  étoit  de^ 
23  i  Se  celle- du  tibia  de  a3  C^  )>  Le* 
quatorzième  5  ces  mefures  étoient ,  à  peu. 
près,  comme  21  &  28  5  en  compre- 
nant même  les  épiphyfes  ,  qui ,  de  leur 
coté  5  grandifTent  après  la  nailTance  mê- 
me. Mais  la  partie  cartilagineufe  du  corps; 
de  l'os  9  va  en  diminuant  dès  le  quinzième; 
C  ii^  y  :  toute  la  partie^  cartilagineufe  du^ 
tibia  3  ne  fat  plus  alors ,  que  d'une  de- 
mi ligne  (x)  y  8c  elle  fe  conferve  long- 
temsavec  cette  épaiiTeur  (y).  Elle  ne  fut 
que  d'un  quart  (:^)5  0U  même  d'un  cinquiè- 
me &  fixieme  de  ligne  le  19  jour  (  a  )  5  & 
d'un  fixieme  après  Séjours  Qh).  C'eft 
fur  ce  pie  là,  qu'elle  fubiifte  tout  le 
tems  ,  que  l'épiphyfe  eft  feparée  du  corps 
de  l'os  :  elle  eft  raboteufe  alors ,  Se  per^ 


ces 


(s)  Ohf.  z6.  à  z|4  heures* 

(2?)  Obf.  z^.  heure-  217. 

iu)  Obf,   çr. 

(«*)  Ohf.  6^, 

ix)Obf.  69, 

{y)  Ohf.  71.  7Z.  80.  8?.  9irH'  99»  ï©®» 

(a)    Obf  57. 

C^)  Qbf.ii^.. 
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cée  d'une  infinité  de  trous  varcular< 
res  (^). 

La  dureté  du  cartilage  augmente  avec 
les  lignes ,  dont  il  eft  parcouru  tout  le 
long  de  cequ'onapellera,  dans  la  fuite  v 
le  corps  de  l'os.  Bientôt  il  ne  prête  plus 
guère,  &  ne  plie  que  dans  la  ligne  (ij 
de  réunion  du  corps  &  de  répiphjfe. 
Il  caiTe  dès  le  commencement  du  neu- 
vième jour  (f)ô  &  ,  depuis  le  135  il  ne 
prête  plus  (/). 

Le  cartilage  fe  ride  5  &  devient  dif- 
forme en  fechant(^)  j  au  lieu  que  l'os 
fe  foutient. 

L'épiphyfe ,  que  je  viens  de  nommera 
fait  toujours  une  partie  diftinde  de  l'os. 
11  eft  vrai  qu'aucune  ligne  extérieure 
ne  fépare  l'un  &  l'autre  (è),  que  le 
périotîe  s'attache  (  /  )  fortement  ,  &  .  à 

la 

(f)  Ol)f.  loç.  108.  iio.   lïi,  HZ,  ïïg,  115» 

XI6.  ÏI7. 
(ri)   Obf,  14*  52. 
(e  )  Ohf.  15.    17- 
(/)  Obf.  çi.  heure  505  &  demi. 
(g')   Obf.  12.  I  ^.  15.  51.  32.  55,  §4.  39.  44'.  f©i 
(  h)   Obf.  20.  2î.  z^,  z^.  34,  56.-35,  45.  47.52-. 

(i  )   Olf.  9.  14.  15.  23,27,  32,  34-.  ^6.  37.  42-. 
4h  49*  54.  15.  5^.  ^i.  éz.  64.  7S.  7^.   81V 
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la  fin  de  l'os ,  8c  au  commencement  de 
Pépiphyfe,-  &  que  la  diredion  dé  l'os- 
fe  continue  fur  répiphyfe.  Mais  on' 
s'aperc^oit  ,  dès  le  huitième  jour  ,  que* 
l'os  plie  le  plus  aifément  Ck)  ^^^^  ^*^ 
ligne  ,  dans  laquelle  le  corps  fe  joint' 
à  répiphyfe  ,  &  que  l'épiphyfe  s'en  fé- 
pare  facilement  (  /)  9  en  fui  vaut  le  pé- 
riofte.  On  fe  convainc  de  même ,  dans 
tous  les  accroilfemens  fucceiîîfs  ,  que  le^ 
lignes  droites  s'étendent  fur  le  corps  de 
l'os,  fans  jamais  fe  faire  apercevoir  fur 
répiphyfe,  &  fans  s'y  continuer  (>i)  5 
du  moins  jufqu'à  jÎx  feraaines  ,  après- 
que  le  poulet  eft  forti  de  l'œuf.  Cette 
épiphyfe  conferve  toujours  fa  tranfpa« 
rence  &  fon  égalité  parfaite. 

On  reconnoit  le  quatorzième  jour  3s 
(w  )  que  le  corps  de  l'os  fe  termine  par 
une  furface-  raboteufe.  8c.  convexe  ,  qui 

s'en-' 

Sf.   8i.    92.  54.  5S>   58'    9S'   ïoo.  ïii.  îi:?;. 

iig.   117. 
(Jr)  Obf.    14.  32; 
il)    Obf,    8.  îî.  i9'  ^T'  25-  §9»  49*   6o,6t> 

65.  72.  74.  78.    S4.  90.  99' 
Cm)   Obf   lu    61.  6-4.  72.  73-  74^ 
(w)  OZ»/  6^.  heure  337.  obf.  72.  heure  n^- 

c^/.  85.  i?o.  57.  2:00.  iqs»  AïiEïh  y  s  0/^ 
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s'engraine  dans  une  furface  ,  raboteufe 
également  ,  &  concave ,  de  Pépiphyfe. 
(o  )  C^eft  cette  efpece  d'articulation  , 
qui  plie.  Le  période  n'y  entre  pas(/?)5 
il  n'eft  attaché  qu'à  la  furface  (  r?  ),&  le 
cartilage  tout  nu  de  l'os  ,  s'aplique  fur 
îe  cartilage  ,  également  nu,  de  l'épi- 
phyfe. 

Quand  on  fait  une  coupe  parallèle  à 
Taxe  ,  la  fin  du  corps  de  l'os ,  &  le  corn- 
mencement  de  l'épiphyfe,  paroifTent  fe- 
parés  par  une  ligne  Çr^Sc  £c  répondent 
au  refte  en  perfedion  ,  par  îe  rapport 
réciproque  de  leurs  tuberofités  ,  &  de 
leurs  petits  enfoncemens  ;  à  peu  près 
comme  fe  répondent  les  cotylédons  du 
fétus ,  8c  ceux  de  Puterus  ^  des  animaux , 
qui  ruminent. 


(o)   AtBiîTus  an  même  endroit  £  i^i,. 
ip)    Obf   iî2.  117.  M.  du  Hamee   avoit 

cru  voir  le  contraire  Mem.  de  l'Acad,  1745. 

p.  120.  123.  141. 
(q  )  Kaauw   de  perjpir,  m  8^5» 
(r)    Qbf.  loi.  105.  ÏO8.112.  113,  ii^e 


■jj>  E  C-* 


Section    IL 
Le  corps  de  Pos, 

'  U  0  s  difFere  du  cartilage  :  il  eft  roide 
h  fragile  ;  il  cft  coloré  ,  &,  dans  le  fétus 
furtout  3  fa  couleur  eft  d'un  jaune  rou- 
geatre  :  il  eft  elTentîellement  fibreux  , 
ou  divifé  en  filets  &  en  lames  ^.  que 
des  fentes  féoarent. 

La  nature  oiTeufe  naît ,  dans  les  os  ,  à 
des  termes  inégaux.  C'eft  le  huitième 
jour  C  ^  )  î  Q^^  j'^^^  ^i  vd  les  premiers 
veftiges  ,  dans  le  tibia.  Le  fémur  ,  qui 
eft  plus  petit  ,  &  furtout  plus  court  5^ 
eft  moins  avancé  dans  toutes  les  péri- 
odes 3  par  lefquelles  il  paiTe  y  mais  il 
fuit  de  bien  près  le  tibia  (  ^  )  r  dans  fon 
palfage  de  l'état  de  cartilage  à  celui  d'o£- 
fîfication.  Le  fternum  étoit  encore  mu- 
queux 

(j)  Dans  une  feuîc  obfervation.  heure  igc 
ohf.  7, 

it)  Voyez  les  degrés  d'offification 3  que  le 
tibia  a  par  deffus  le  £tmur  oI}f.  50.  heure 
2^7.  obf.  ^  I.  heure  240.  Les  taches  rou- 
ges paroifibient  au  tibia  j  &  le  fennu'  n'en 
avoit  point  0&/41.  42.  heure  2 6" 4.  Ajoutez- 
Y  Iqs  0/^44-  12'  5$'  J^'  5l»  S 9'^^'  77'  87» 
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queux  à  328  heures  (m),  à  240  (:?c)," 
à  2^6  (y)  5  à  309  (z  ).  La  mâchoire 
étoit  molle  à  237  heures  (  a  )  :  les  cotes 
etoient  cartilagineufes  à  la  même  heure 
C^)y  le  péroné,  a  307  heures  C^)  ^ 
à  33 1  (d)  lie  crâne ,  à  240  heures  (  e  )  , 
à  2^4  (/)  5  à  335  (^):  il  étoit  plus 
membraneux  même ,  que  cartilagineux. 
Je  n'ai  pas  alTez  fuivi  ces  diiFerentes 
époques  de  l'offification. 

La  première  aparence  d'oflificatiGn  fe 
reconnoit  à  la  couleur.  Dans  les  o& 
longs  5  fur  lefquels  feuls  j'ai  travaillé  » 
cette  nouvelle  matière  paroit  dans  le 
milieu  de  l'os  ,  à  une  diflance  à  peu 
près  égale  des  deux  épiphyfes.  C'eft 
d'abord  miQ  opacité  (  /;  )  ?  fur  laquelle. 

k 

C  ^)  Ohf.   2 f . 

(a?)  For  m.  du  poukt  ohf,  15©^ 

{y)  Ibid.  obf,   154. 

{z)    Obf.  XI 4. 

(a)    Obf.  ag. 

(  Z7  )  Forw.  ^?/  poulet  ohf  i  ^7,- 

(OO/i/:    Ç4. 

(^)  Oè/.  6r. 

(f  )  For  m.  du  poulet  obf  s  89. 

(/)   Ibid,  obf   159. 

(^)  Ibid.  obf  223. 

(^)  0^  7.  heure  J.%6,  ohf  12.  heure  192^ 
obfn;.  heure  154.  0^/  17.  heure  210.  obf 
ï^.  heure  1^4.  chf  25.  heure  tie,  obf  24, 

hevi- 
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le,  microfcope  reconnoit  bientôt  quel- 
ques fibres  (i)  ,  peu  nombreufes  ,  îsais 
droites  >  &  minces  ,  comme  des  b'gnes. 
Cette  aparence  de  traits  ,  tirés  fur  }a 
furface  du  cartilage ,  augmente  tous  les 
jours  (  /^)  :  ce  font  bientôt  des  fibres 
oblongues  ,  terminées ,  des  deux  cotés  > 
&  dans  toute  leur  longueur ,  par  des. 
filions  (/),  La  couleur  fe  charge  bien^ 
tôt,  &  la  portion  offeufe  devient  jau^ 
iiatre  (>^0- 

m  - 

Heure  222,    ehj^  z'j,  heure  z^6.    ohf.  30 
heure   257. 

(i)  Obf.  II.  heure  is%.ohf.  if.  heure  194.  cbf,.. 
17.  heure  zio^obf.  i^.  h.  ig4..obfzi.  23.  h. 
216.  obf.  24.  heure  222.  objl  ay.  heure  228» 
obf.  27.  heure  i^s.obf  30.  heure  237.  0^/- 
32.  34.  heure  240.  obf.  3^.  heure  246.  obf.' 
58.  heure  261.  obf  40,  heure  264.  obf  43, 
heure  2.70.  0^/  44.  heure  28s.  obf.  47.  heure 
287.  obf  ço.  heure  288.  0/)/^  6'6.  heure.336.. 

>    dans  un.  .ceuf  retai-dé. 

(k)  Il  y  en  avoit  d'avantage  à  237.  heures 
obf  3,0.  voyez  obf  52.  heure  s88. 

(/)  Obf^  34-  heure  240.  obf  52,  heure  2 81' 
obf  ^jS.  hsure  3,0^  éc. 

(m)  Obf  z^j.  heure  236".  o^yi  3a.  heure  237, 
0^/.  3  g.  heure  261.  obf  55.  heure  263. 
Gkf.  44.  46.  heure  28  f.  obf  ^y.  heure  2^7, 
oZ)/  Ç2..  heure  288.  obf  54.  heure.  307.  obf. 
f  § .  heure.  31a»- 
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La  rougeur  s*y  mêle  le  douzième  jour 
C  7ï  )  3  &  la  ftrudiire  fiUonnée  devient 
tous  les  jours  plus  diftiuéle  avec  cette 
couleur. 

La  dureté  accompagne  ces  deux  con- 
ditions j  tout  ce  qui  eft  coloré  (a).  Se 
fillonné  à  l'os  9  ne  plie  plus  >  8c  tout  ce 
qui  eft  blanc  &  lilîe  ,  eft  en  même  tems 
Hexible  (p).  Une  des  fuites  de  cette 
propriété  9  c'eft  la  confiftence  de  la  por« 
îion  offeufe  y  qui  ne  s'afaifTe  plus  ,  & 
qui  conferve  fa  rondeur  cylindrique  Ç^) , 
pendant  que  le  cartilage  fe  dejette  9  fe- 
ride  ,  &  jaunit  en  fechant.  L'os  conferve 
en  même  tems  fa  blancheur  (  r  ),  Cette- 

alpéri- 

{n)  Obf.  §8-  Heure  2Ss.  obf.  40.  heure  z6â, 
obf.  4^.  52.  heure  288-  obf.  5^.  heure  50^. 

(a)  0^  7.  heure  18^-  obf.  11. 14. heure  1512. 
obf  !<;.  heure  154.  olrf  i.^.  heure  214. 

Cp)  Obf  26.  heure  254.  Cette  incubaîioiï 
tardive  conferva  en  même  tems  la  flexi- 
bilité' 5  la  transparence  &  la  fimplicité 
lifTe.  Comparez  obf  33.  heure  240.  obf  66. 
heure  ^jé. 

(<?)  0^  12.  heure  1^2, obf  25.  heure  21^. 
oyi  31.  g2.  3J.  14.  heure  240.  obf  4I'  heure 
2^4.  0/7/^  45.  heure  270*  obf  46.  heure  2S5. 
obf  51.  heure  288.  <&c. 

(r)  Obfi^.  heure  i^.  0^  12,  H-  Heure 
240.  0^  41.42.  heure  zs^.obf  43. heure  270. 
Qbf  44.  46.  heure  28  J.  obf  ^o,  h.  288.  &c.. 
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arpenté  friable  ,  qui  occafionne  le  fou 
de  l'acier  ,  qui  racle  Pos  5  s'eft  faite  en- 
tendre le  12  jour  (j(. 

Les  progrès  de  Poffificatîon  font  ra- 
pides -y  elle  gagne  fur  le  cartilage  9  en 
y  répandant  des  lignes  (^)  continuées 
à  celle  du  corps  offeux  ,  qui  commen- 
cent par  être  rares  5  qui  s'augmentent  de 
jour  en  jour ,  &  qui  introduifent  avec 
€Îles  l'opacité  5  &  la  couleur  jaune  rou- 
geatre  (  «  )  5  jufqu'à  ce  que  la  plus  gran- 
de   partie   (  pc  )  du    corps  de  l'os  foit 

(j  )  Ohf.  44--  îieure  58? * 

(^t)  Obf.  z-^.  hQurQ2ï6.  ohf.  27.  heure  2; 6, 
f)bf.  30,  heure  237.  obf.  ^3.  heure  240.  Qbf. 
42.  heure  264.  obf.  46.  heure  285.  ebf  çi. 
heure  288-  obf  54.  heure  I07.  0^  çg.  heure 
512.  oZ?p  ^i.  heure  551.  obf  61^.   68,  heure 

'     3}^'  ohf  70.   heure  §42.  obf  74.  heure  36» 
0^  81.  82.  heure  584. 

(m)   Obf  49-  heure  28^.  0/^  57.  heure   512. 
0^  ç^.  heure  ^14,  obf  61.  heure  jji.  oLf. 
éz.  heure  555.  obf  6^,6^.  6" 8»  heure  556, 
obf  70.  heure  542.  obf  77.  heure  ^66.  vbf 
78.  heure  975. 

(x)  Elles  s'éteiîdoient  fur  la  moitié'  de  Tos 
à  240,  heures  0^  31.  &  à  ?o^  heures  ohf 
^6.  Elles  occupoient  les  deux  tiers  à  254. 
heures  0^/  42.  <&  à  312.  heures  0/^  57- 
Elles  fe  contiiiuoieut  lur  Tes  prefque  entier 
à  261.    heures  ehf  37.  à  25'4.  heures  ohf 


^^  ■./!»><»  lifSaSTMiï!* 
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offi&ée ,  &  qu'il  ne  refte  plus  de  carti- 
lage 5  qu^aux  deux  -bouts  de  l'os  ,  8z 
dans  l'épaiiTeur  d'une  demi  ligne  (j)^ 
Vers  le  quatorzième  jour ,  les  couleurs 
de  l'os  fe  féparent  ^  &  forment  comme 
des  zones.  Il  y  en  a  alors  deux  de  tranf- 
parentes  ,  ou  blanclies  j  deux  autres  , 
qifoccupent  les  cercles  vafculaires  j 
deux  9  que  les  vaiiTeaux  noariciers  colo- 
rent en  l'ouge ,  &  celle  du  milieu  ,  qui 
eft  jaune  opaque  (  ;^  ).  Au  bout  de  19 
jours  9  il  ne  refte  qu'une  croûte  carti- 
lagineufe  mince ,  &  le  refte  eft  offifié  (a). 
Les  lignes  &  les  filions  font  à  peu  près 
parallèles  5  &  à  l'axe  de  l'os,  &  entr'elles  : 
il  elles  fe  réûnifTent ,  ou  fe  coupent  5  c'eft 


41.  à  288-  Itieures  ^hf.  92.  à  ^09.  heures 
obf  ç^.  ç^.  à  15^.  heures  obf.  64.  67. 

Cl')  Obf  4i?.  heure  288.  o/>/?  ç3-  heure  2^4; 
oZ?/^  6^.  heure -537-  0^/!  7i.  heure  355;.  obf, 
7Ç.  heure  ns»'  0^  So.  heure  584.  obf.  85. 
heure  40^.  o^/  5>i.  ^2.  heure  453.  cZ^  59. 
heure  480.  oZJjC  ioq.  heure  484. 

(2;)  Oyî  <5"5.  heure  5^6.  o^/.  71.  heure  ?5ç^. 
obf  72.  heure  3$^.  cZj/Î  7^.  heure  3^0.  obf. 
7^.  heure  57^^.  eZ^C^z.  heure  384-  oZ^  §?• 
feeure  405.  obf  S8-  heure  408.  0^',  ^2  heure 
4§2.  fi^  oç.  heure  4.^6.  obf  ^8.  heure  47  5«. 

(^s)  0/^  ^7.  heure  4  ^s. 
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à  des  angles   extrêmement  aigus  (^). 

Vers  le  quatorzième  jour ,  les  fil- 
ions fe  remplilTent  de  fang  ,  Tes 
découvert  ,  paroit  alors  comme  arc- 
ie  d'une  pluye  rouge ,  dont  les  petites 
goûtes  (c)  font  répandues  fur  toute 
fa  furface.  Bientôt  ces  goûtes  s'alongent 
&  deviennent  des  traits  (  ^  )  j  &  ce  font 
alors  des  artères  ,  logées  (ff)  dans  les 
intervalles  des  filions.  L'accroiiTement 
ultérieur  de  l'os  ,  recouvre  ces  goûtes 
de  fang  5  &  les  rend  moins  vifibles  (/)  : 

l'os 

(&)  Obf.  ^;.  heure  254.  ohf.  ç6.  heure  §05. 
obf.  6^  heure  5  §6.  obf.  7^.  heure  §84.  C'eft 
îe  refeau  de  fibres  offeufes  ,  dont  parle 
M.  duHameï,  1745.  p  iS7.conf.  obf.  60, 
heure  ;i8-  obf  6^.  6ç. heure  556. 

(f  )  Obf  64.  ^7,  68.  heure  ;|6.  obf  69.  h. 
557.  obf  72.  heure  35^?  obf  74.  heure  560. 
obf  77.  heure  ^66,  obf  78-  heure  57^. 
obf  82.  85.  heure  5 84»  ^kf-  84-  heure 
290.  o^/gÇ- heure  40c.  0/;/.  88-  heure  40g. 
obfS9.  heure  414.  0^'.  ^u  ^2.  heure  452. 
obf  9h  heiue  462. 

id)  Ohf  69.  liQuiQ  157  0)^!  8g.  heure  ^8^., 
obf  96.  heure  4^6.  obf  loç.  heure  ç2  8. 
obf  Î09. 

(f)  O^jC  s;,  heure  $84.  o§/r  Ï05.  heure  528. 
o.y?  icg.  à  quatre  jours. 

(/)  Obf  100.  heure  484.  obf  102.^  heure  504. 
obf  io7.  à  un  jour,  obf  109.  à  5  jours.  Elles 
avoieat   diiparu  à  s^S  heiu'es  obf  104. 
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l'os  devient  en  même  tems  plus  blanc 
&  plus    dur  (^). 

Vers  la  fin  du  onzième  jour  ,  la 
partie  offeufe  ^  fiUonnée  ,  &  opaque  , 
fe  trouve  terminée  par  deux  couronnes 
vafculaires  :  ce  font  des  taches  rouges 
(h)^  qui  fe  féparent ,  Se  fe  décident 
de  plus  en  plus  (  i  )  5  &  dont  le  nom- 
bre de  vaifleaux  augmente  à  mefure  , 
que  leur  diamètre  diminue.  Ces  vaif- 
féaux  deviennent  ,  comme  je  vais  le 
dire ,  dans  une  fedion  déftinée  à  leur 
defcription  ,  un  rang  cylindrique  de 
vaiffeaux  droits  3  parallèles  entf  eux  8c 
à  l'axe  5  qui  fe  terminent  au  commen- 
cement du  cartilage  (  ^). 

Les  lames  fuccedent  bientôt  aux  fi- 
bres. 

ig)  Ohf.  loe. 'heure  $04.  05/.104.  heure  szS 
obf,  108.  10^.  iï§.  îiç,  t 

{b)  Elles  ont  paru  à  264  heures  0^/40.41.42. 
à  285,  heures  ohf.  44.  46".  &  dans  les  obf.  51. 
ç2.  heure  288»  ohf.  ^^-  heure  507.  obf.  <;6, 
heure  505.  obf  ç  7. heure  §12.  obf  (îo.  heure 
518.  obf  61^  heure  iii.obf  6^.  61. 6S*  heure 
9? 6.   obf    58.  81.   82.   heure  §84. 

(i)   A  S88.  heures  obf  4^. 

(k)  Ohf  7^  heure  57^.  0//  7S.  82.  heure  384^. 
0^/!  87^  heure  408.  obf.  9%.  heure  4c 6.  oZ/ 
p^«  heure  4§o.  o^/i  100,  h€ure484. 


S£CT.  ÏI.   Corps   de  l'os,     i^^ 

bres.  Je  ne  parle  encore  ,  que  des  lames 
extérieures  du  corps  de  l'os  :  je  les 
diftinguai  le  quatorzième  jour  j  elle^ 
couvroient  les  vailTeaux  de  l'os  (/). 
Ces  lames  font  féparées  par  des  filions 
profonds  ,  dans  iefquels  les  vailTeaux 
font  logés  (?w).  ^ 

Les  os  mollilTent  dans  le  vinaigre: 
(;/)ils  redeviennent  flexibles  au  bout 
d'une  heure  5  leur  partie  ofTeufe  plie  & 
fe  courbe.  Sechés  une  féconde  fois  , 
ils  font  extrêmement  légers  ,  poreux  ^ 
&  couverts  de  petits  brillans  5  qui  for- 
cent de  tous  cotés  de  leur  furface. 


(/)   Ohf.  6S.  heure  35^.  obf.  80,  8^.  heure 

584.  obf.   HZ.  115.  iij.  n^. 
{ra)  Obf.  8s.  heure  ^b^,  obf  112.   ïï|.  iîç; 

117. 

(«)  0/i/:  81- heure  584.  obf  9s.  heure  4|g, 
obf  ^7.  heure  ^6z, 


Mem,  fur  la  form,  des  vs. 
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Section     1 1  L 

LiX  cavité  médullaire.    Les  lames.  Lu 
fuhjlance  alvéolaire, 

L  A  cavité  de  l'os  fut  vifîble ,  pour  la 
première  fois  ?  à  huit  jours  complets , 
dans  un  fétus  y  dont  l'accroiffement  a- 
voit  été  rapide.  Le  milieu  de  l'os  fe 
foucint  ,  8c  forma  un  cilindre  blanc  , 
opaque  &  creux  (  o  )  j  d'une  fubftance 
ofleufe ,  fragile ,  poreufe  ,  extrêmement 
mince  8c  légère  ^  rayée  &  iîUonnée.  Dans 
d'autres  fétus ,  cette  aparencc  fut  beau- 
coup plus  tardive  :  je  ne  découvris  au- 
cune cavité  à  des  Heures  plus  avan- 
cées Çp)yï\  n'y  eut,  après  neuf  jours 
complets  C^)  s  qu'un  demi  canal,  rayé 
&  fillonné  extérieurement ,  &  je  ne 
retrouve  le  canal  entier  qu'à  240  heures 
(  r  ).  Depuis  ce  tems  là  ,  le  tuyau  mé- 
dullaire fubiîfte  Çs)  conftamment,  &  fc 

'  perf  e« 

(0)  Obf.  12.  heure  15*. 

(p  )  A  194  heures  obf,  iç.  à  sio.  heures  ehfi 

17.  à  26?.  heures  obf,  ?4» 
(f)  A  2 lé".  heures  obf  2g. 
(  r  )     Obf  §T.   52.  55.   54. 

CO  Obf  4U  heure  z^U,  obf  43-  ^^ure  270. 

obj. 
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peifedionne  tous  les  jours  d'avantage-: 
ia  longueur  eft  la  même  ^  que  celle  de 
ia  partie  opaque  de  l'os  {t  ). 

Il  s'alonge  peu  à  peu ,  à  mefure  que 
le  cartilage  devient  offeux  :  il  avance  de 
coté  &  d'autre  contre  les  épiphyfcs  (u). 
Bientôt  le  milieu  de  l'os  devient  plus 
épais  9  &  alors  la  cavité  de  l'os  y  eft 
plus  étroite  (  x  )  ;  au  lieu  qu'elle  s'é- 
largit contre  les  épiphyfes  (  jV  )•  E^^^  ^^ 
termine,  dès  le  quatorzième  jour  (z)  9 
par  une  lame  o&ukCa)^  médiocrement 

cein- 

ohf.  4^.  heiu'C  28ç.  obf.  49.  heure  288.  olf, 
^s>.  heure  314.  &c. 

{tyiJbf.  çi.  heure  zS8.  ohf,  Ç5   heure  254. 

iu)  Cette  cavité  occupoit  un  tiers  de  la 
longueur  à  28c  heures  obf.  46.  près  de  la 
moitié'  à  288  heures  obf.  <;z.  deux  tiers 
&  au  delà  à  556  heures  obf  6 S.  trois 
quarts  à  4*; 6"  heures  obf  95.  &  beaucoup 
d'avantage  k  20.  jours  ohf.  112. 

{x)  Obf  4^- heure  288.  obf  6"].  heure  g|<. 
obf  72.  heure  i^s.  obf  7^.  heure  ^60.  obf 
80.  gi  .heure  584.  obf  loz.  h.  $04.  0^  104* 

(y)  Obf  Ç7.  heure  iiz.  obf  72.  heure  sç5» 
0^/ 75.  heure  3^0.  0^.  80.  81.  heure  58^4. 
0^,  100.  heure  484.  e^JT  102.  heure  504. 
obf  104.  heure  528.  e^/  m.  jour  iç.  0^ 
114. 

(2)  0^:/^  $7.  heure  512.  obf  77.  heure  5^^. 
obf  106,  jour  I. 

(a)    Obf  é'o.  heure  11%.  obf  76.  heure  îô'ôw 

I  2  ©^/: 
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ceintr^e,  qui  termine  le  corps  de  l'os, 
..Si  qui  eft  recouverte  de  la  croûte  car- 
tilagineufe  ,  dont  j'ai  parlé  Ca^), 

La  cavité  de  l'os  eft  quelque  tems  unie 
j&  lilTe  par  tout  (b)  -,  &  elle  l'eft  con- 
..ftamment  dans  le  milieu  de  l'os  (  c  ). 

Les  lames  5  qui  compofent  l'os  ,  fe 
4Îiftinguent  dès  la  fin  du  douzième  jour 
(i)  :  on  en  eftime  aifément  le  nom- 
bre 9  qui  eft  beaucoup  plus  grand  dans 
le  milieu  de  l'os  (  ^  )  ,  qui  diminue  con- 
tre les  épiphyfes  (/)  9  &  qui  s'y  réduit , 

a 

■ebf.  80.  heure  584.^^/  108.  jour  4.  obf.  %iz, 
iour  20.  obf,  1 15.  jour  27.  cbf,  114.  jour 

56.  obf.  117.  - 
(<î*  )  p.  181. 

{b)  Obf.    <}z.  heure  288. 

(e)   Obf  8^-  heure  40^.  112.  117. 

(d)  Obf.  çi.  heure  288. 

(^)  Obf  ç8.  heure  ?i2.  obf  64..  67.  heure 

5  S 6.  0^  6'9    heure  557.  oy!  70.  heure  §42. 

oZ?/.  77.  heure  %66.ohf  80.  82.  heure    384. 

obf  84.  heure  g^o.  obf  %6.  heure  405.  0^. 

57.  heure  408.  obf  8^.  heure  4ï4-  obf  ^4. 
heure  4^1.  obf.  108.  jour  4.  0^  11 5.  jour 
Tç.  0^  iiô".   jour   5^. 

( /)  0^/ 6'7.  heure  ii6.  obf  69.  heure  3 g 7. 
0^/  70-  heure  542.  obf  77.  heure  56" 6". 
«^/  80.  82.  heure  §84-0^/  84.  heure  3^0. 
tbf  86.  heure  40c.  obf  87.  heure  408.  obf 
%9'  heure  414,  obf  108.  jour  4»  obf  m. 
jour    ij. 
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à  la  fin,  à  une  lame  unique  (^).  J'ari 
remarqué  coiiitamment  encore  5  que  le  ' 
nombre  des  lames  eft  plus  grand  dam 
îa  partie  concave  du  fémur  ( /;)  ,  qui 
fe  courbe  depuis  le  douzième  jour  (?)  " 
&:  qui  s'arque  toujours  d'avantage  (^^)* 
Une  fuite  naturelle  de  cette  inégalité 
du  nombre  des  lames  ,  c'efb  que  le 
fémur  eft  beaucoup  plus  épais  ,  dans 
la  partie  concave  de  l'arc  qu'il  fait  5 
&  plus  mince  ,  dans  fa  partie  convexe* 
Il  en  eft  même  dix  milieu  de  tous  les 
os  comparé  aux  extrémités. 

Les  lames   des    os  commencent   par 
mi  état  fpongieux    &  cotonneux  (/)  • 

I    3-  ce 

Cg)  Ôbf  çi.  hem ù- z^S.  obf,   55..    heure  2^4» 
ebf.  Ç7.  heure  ?ii.  obf.  64.  heure    §36.  ebf,. 
HZ.  jour  20, 

(é)  0^/ 87.  heure  584.  0^  ^2.  heure  4^^»,. 
ô^/!  9  y.  heure  4  $5".  0^.  ^5».  heure  480.  obj.- 
105.  heure  $04.  0^;/^  ii%,  jour  20.  o^^  iij. 
jour  27.  . 

(i).Obf.  f2.  heure  288.  obf.  58.  heure  512;. 
obf,  67.  heure  5;^. 

<k)    Obf.   104.  heure  528.   ohf  m.  jour  15. 

0^.  114.  jour  \6. 
-(/)  0^/  49.  heure  288.  oè/.  ç?.  heure  294-. 
obf    çâ".  heure  505.  o5/!  57.  heure  512.  obyf 
^4- heure  \'i,5.  obf  70.  heure  5^7.  o^/  71- 
^^^s  3  n-  o^i'^  74.  hmire  J^a,  obf  ^0,  heure- 

41^- 
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ee  font  de  petites  particules  blanches  »! 
feparées  par  une  infinité  de  petite 
trous  ,  Se  de  petites  lignes  y  profon- 
dement gravées  (  m  )  ,  d'un  travail  fort 
léger,  fore  friable  ^  <&  fort  délicat.  Peu 
à  peu  les  pores  diminuent  5  ils  devien- 
aienc  àes  filions  y  Se  la  longueur  des: 
fibres  olïeufes  augmente  avec  leur  fo- 
lidité. 

j^ai  dit  5  qu'en  général  ,  le  milieu  de 
î'os  demeure  lifTe  dans  les  oifeaux  :  il 
a'en  eft  pas  de  nnèmg  des  extrémités. 
Il  s'élève  ,  peu  à  peu  ,  dans  le  tems. 
que  le  cercle  vafculaire  fe  forme,  des 
lignes  Taillantes  (;/),  de  toute  la  cir- 
conférence d«  l'os-,  à  quelque  diftance 
du  centre  :  ces  lignes  faillantes  font 
de  véritables  lames  (0)  ^  qui  aban- 
donnent 

425.  0^/.  98.  heure 47 ?•  obf.  loo*  liem*e  4S4» 
cbf.  102..  heure  504.  obf,  107.  jotu"  t.  oùf. 
log.  jour  4. 

(  m)  Obf.  <;6,   heure  109. 

in)  Obf,  <;6.  heure  505.  obf.  fo;  heure  518. 
obf  é'4-^5.  ^-8.  heure  ^^s,  oîf  7^  heure  fçç. 
obf  7ç.  heure  3.^0.  obf.  76.  80,.  heiu-e  584, 
obf  84.  heure  iso.obf  87.  88.  heure  408. 
&bf  S9,  heure  4J2.  obf  95.  heure  458.  obf, 
54.  heure  4fi.oZ;/  9^.  heure  45 <$■.  obf  5,8. 
heure  475.  obf  99-  heure  480. 

(0)  Voyez    les  obf.    iiûvantes     p. -zoa 

^y}»  (2,}* 
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donnent  le  corps  de  l'os ,  &  qui  s'é- 
lèvent dans  fa  cavité  -,  c'eft  là  ce  qui  en 
diminue  (p)  le  nombre,  dans  le  voifina- 
ge  de  l'épiphyfe»  Ces  lames  font  plus  baC 
{es  &  plus  courtes  (  ^  )  vers  le  centre  dé 
Fos  5  elles  s'élèvent  &  deviennent  plus 
larges  (r)  en  aprochant  de  l'épiphyfe. 
Une  celluloiité ,  fouvent  fanglante  (s  )  y 
&  quelques  fois  blanche  (f)  les  enve- 
lope,  C'efi;  l'ébauche  de  la  partie  alvéo- 
laire de  l'os  (  «  X 

Cette  flrudure  devient  tous  les  jours 
plus  fenllble  :  on  voit  ^  h  quinzième 
jour  5  les  vaiffeaux  droits  du  cercle 
vafculaire  ,  de  l'une  Se  de  l'autre  ex- 
trémité de  l'os ,  fe  rendre  ,  par  les  fiU 
ions  &  les  intervalles  de  ces  lignes  -,  à 
îa  croûte  cartilagineufe  5  qu'ils  vont  per-» 
cer.  Les  lames ,  qui   feparent  les  vaif. 

I     4  feau^ 


(j?)  Ohf.    82,    heure  584- 

iq)  Obf.  9a..  feeure  4Çi.  0&/.5S. heure  4ff'*- 

obf.  59.  heure  480. 
(r)  Ibid. 
O)  Obf,  8?.  heure  584.  tlif-  8ç.  heure  40 f* 

obf.  9^.  heure  45<5'.  obf.  105.  heure  504. 
(*)  0^/87.88.  heure  408.    obf  50.  heurs^^ 

42^.  0^^  ^i.  heure  452.  &c. 
(«)  Obf  96,  heure  45^.^ 
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féaux  (  X  )  5  droites  &  parallèles  comn'^e 
eux  ,  deviennent  tous  les  jours  plus 
longues  9  &  leur  cellulofité  plus  fan- 
glante.  Dans  une  coupe ,  qui  divife  Tos, 
par  fon  axe  ,  en  deux  parties  ,  cette 
largeur  augmente  ,  &  dans  les  lames 
qui  paroilTent  fortir  de  l'arc  du  demi  ci- 
îindre  de  l'os  (y)  ,  Se  dans  celles  qui 
forcent  de  fes  cotés  C  z^  y  qui  paroiffent 
alors  comme  faifant  un  ordre  différent, 
quoi  qu'effedlivement  elles  foient  de  la 
même  claiTe.  Bientôt  des  branches  joi- 
gnent ces  lames  ,  &  en  forment  un  com- 
mencement de  cellules  (  a  ).  Autour  du 
dixfeptieme  jour  (  i'  )  >  l'extrémité  du 
tuyau  médullaire  paroit  comme  remplie 
d^nne  graiife  9  qui  prend  ,  bientôt  après  , 
les  aparences    d'un  cartilage  (  c  )  ,  qui 

r  e- 

C  A?  )  Voyez  prefqiie  tous  les  paffages  cités, 
n.  'f7.  de  la  p.  15^8. 

(j)  Obf,  84.  heure  590.  oi)/?  86.  heure  40  c, 
oZj.C  ^o.  heure  425.  obf.  ^^.  heure  4c 6.  obj^ 
100.  heure  4841  obf.  101.  heure  501,  obf, 
104.  heure  528.  obf  io8-  jour  4. 

(3)  Obf  loi. heure  <^oi. obf  loz.  heure  504." 
obf  II?. 

(a)  Obf  84»  heure  ^90.  obf.  gç.  heure  405. 
ohf  ^8.  heure  47c.  obf  loi.  jour  i. 

ib^Obf  88.  heure  ^8. 

ic)  Qbf  85.  heure  408.  obf  92.  heure  4? x. 

obf 


) 
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rebroufleroit ,  du  ceintre  termiiiateur  y. 
vers  le  milieu  de  l'os  feché  :  ce  tam- 
pon fèche ,  paroit  un  compofe  des  la*- 
mes  olTeufes  ,  que  je  viens  de  décrire  9. 
d'une  nouvelle  fubftance  reticulairerco^ 
tonneufe  ,  extrêmement  fine  ,  qui  nait 
d-e  ces  lames  ,  &  d'une  cellulofité  gralf- 
feufe  (  ^  )  5  qui  environne  i' ouvrage 
ofleux. 

Bientôt  cette  belle  partie  des  os  de- 
vient plus  diftincle  encore  ,  &  il  s'em 
forme ,.  ce  que  j'apeile-  la  partie-  alvéO" 
laire  (e)  >  parce  qu'effedivement  elle; 
relTemble  aux  râteaux  des  abeilles  dans- 
fes  commencemens ,  &  pendant  que  ies> 
lames  font  droites-. 

Les  lames  droites  ,  qui  s'élèvent  de- 
tous  cotes  de  la  furface  intérieure  de^ 
l'os  5  dans  tout;  le  voifinage  de  l'épi-- 
phyfe,  fe  rendent  dans  le  ceintre  of- 
îeux  (/),  qui  termine  le  tuyau  médul- 
laire». 

oÇ/^^ç.  heure  4f^.  o^JI  59.  heure  4S<^.  Qbfi 
loç. heure  528.   obf.  io5.  jour  i. 

id)  Obf,  9^.  heure  4^6.  objl  99-  heure  480; 
obf.  loç.  heure   çiS. 

Qe)  Voyez  obf.  58.  heure  47 ^  obf'^ loi*  heure 
^01.  olf  107.  jour  I.  obf  10^,  jour  $.  obf 
1 10.  jour  7.  obf  III.  jour  i^  obf  112,  jour 
20..  obf  ii6>  jour  16'  obf    117. 

C/)  Ibid. 

If 
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Jaire.  Elles  font  tendres  &  friables ,  &  pa- 
rallèles entr'elles,  &  forment  des  al- 
véoles ouverts  contre  le  centre  de  l'os , 
pleins  d'une  moelle  rouge  (^^),&  con- 
tinus avec  le  ciiindre  cellulaire  >.  qui 
remplit  la  cavité  médullaire  C  'O- 

Les  vaiiTeaux  droits  rampent  dans  ces 
alvéoles  s  mais  comme  de  nouvelles  la- 
mes cellulaires  fortent  des  feuilletc 
droits  3  &  les  uniffent  par  des  branches 
çbliques  (  O  ?  ^  qu'elles  en  forment  des 
cellules  complètes  (  k  )  >  les  vailTeaux 
font  bientôt  entièrement  cachés  (  /  )  par 
l'ouvrage  alvéolaire. 

A  fix  femaines,  cette  celluiofité  of- 
feule  conferve  toujours  des  feuillets 
droits  5  dans  la  partie  la  plus  voifîne 
du  ceintre  terminateur.  Ils  fe  dérangent, 
&  deviennent  plus  lâches  &  plus  ou- 
verts (m)  ,  en  s'avançant  vers  le  cen- 
tre de  l'os  3  &  les  lames ,  qui  les  for- 
ment y 

ig)  Obf.  112.   ^ 

Cb)  '.Obf.  III.  jour  iç. 

(f)    Obf.   iio.  jour  7»  ohf  112.  joiir  20.  ùhf, 

iid.  jour  16, 
(k)  Obf  107.  jour  I.  0/7/113.  jour  27.  &c, 
(/)   Obf    107.  jour  i. 
(w)  Obf  m.  jour  i^    obf   112.  jour.  20. 

obf  115.  jour.  27.  0^  114.  115.  jour.  36^ 

ijbf  117- 
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ment  ,  paroiflent  dans  une  coupe  de 
l'os  plus  longues  dans  les  extrémités 
d'un  arc  oiTeux ,  qui  fait  la  fedion  du 
demi  cilindre  ?  qu'on  a  préparé  ,  Se  qui 
fe  termine  aux  extrémités  du  plu& 
grand  diamètre  de  l'os  ,  &  plus  courts 
(  w  )  dans  la  concavité  de  cet  arc ,  & 
dans  les  points  entre  les  extrémités  au 
diamètre.  J'ai  trouvé ,  que  les  plus  cour- 
tes lames  ,  font  celles  qui  fortent  les 
premières  des  parois  de  l'os  3  &  que 
celles  qui  en  fortent  les  dernières  ,  font 
les  plus  longues  (  0  )► 

La  direction  naturelle  des  feuillets  de 
Falvéole  ,  conferve  toujours  beaucoup 
de  la  diredion  parallèle  à  l'axe  de  l'os-a, 
qu'ils  oat  fui  vis  origiïiairemcHt  (p% 


(«)  05/  109.  joiit  5.  i>^.  iiî.jo^  i^'  a 

II  j.  jour  27. 
(  0)    Obf,  113.  jour  17' 
(p)   0^112.115.  114,  117* 


1  €  Se^- 
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Section      IV, 

Les    membranes    ^  la  moelle. 

Les  obrervations ,  que  je  vais  ex^- 
fer  ,  font  des  plus  fimp'es  ,  &  s'offrent 
d'elles  mêmes  ,    mais    elles  ne  lailfeni: 
pas  d'avoir  une  inSuence  fur  la  manieur 
rcî  dont  les  os  font  formés  Se  nouris. 
Le  périofte  paroit  auffitôt  que  le  car- 
tilage ,  qui  occupe  alors  la  place  de  l'oS) 
Sz  qui  en  a  la  figure  entière.     Il  eft, 
dès  lors  5  adhèrent  au  commencement 
de  l'épiphyfe  (^),  &  à  la  fin  du  corps 
de  ce  qui  fera  l'os  :   il  y  eft  plus  épais 
C^-)  S  ^i  ^^s  lors  auffi  ?  fon  adhéren- 

{q)  Ohf.$,  heure  i88.  ohf.  14.  heure  1^3. 
ebf.  19,  heure  214.  0^/ 23.  heure  216'.  ohf, 
27.  heure  2-56.  ohf.  29,  heure  257.  ohf.  32. 
54.  heure  240.  ohfz6-  17.  h.  z6\.  ohf  39.  h» 
2,65.  0^42, heure  26'4.  o^4â'.h.  285.0^/5 ç. 
heure  g  09.  obf  56^.  heure  305  &  demi,  ohf 
Ç7.  heure  312.  ohf  61.  heure  351.  ohf 
^2.  heure  iz.î^ohf  6" 4.  heure  356".  ohf.  71* 

:  îieiu-e  s^f.  ohf  7%,  hem-e  179.  ohf  79-  81. 
heure  384.  ohf  8^.  heure  40c.  ohf  88.  heure 
408.  obf  SI.  heure  431.  Qhf  s$.  heure  45A 
ohf  9%.  heure  475. 

(y)  Ohf  23.  heure..  21^. 
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ce ,  au  refte  de  ce  corps ,  eft  fort  lé=-  - 
gère  (y).  On  l'enlevé  aifément,  fans 
en  enlever  d'écaillé  (  ^  )  ,  ni  y  laifTer 
des  lambeaux  :  je  m'en  fuis  convaincu , 
en  plongeant  les  os ,  que  favois  dépouil- 
lés du  périofte  9  dans  l'eau  cl  a  ire  (  ?f  )r 
qui  trahit  le  plus  p^tit  lambeau  de 
membrane.  Le  fcalpel  coupe  l'os  net  y 
ëc  fans  traîner  de  portion  de  membra- 
ne (x  )...  Il  contrade  ,,  dans  la  fuite  , 

uns 

{s)   QhL    2.   heure   r(î8.  ohf.   8.  heure    187; 

cbf.  II.  12.  14.  heure  i^z,  obf.  19»  lieure 

2  y  4.  obf.  26.  heure  254.  obf.  27,  heure.  256. 

obf  28.^30.  heure  257»  obf  32.  54-   heure 

240.  obf  ^^.  heure  246.  obf  i"!.  heure  26'? .. 

ebf  19-  heure  2^5   obf  40.  41.  4^-  heure: 

254.  obf   43.  heure  270.  obf   44.  4^  46» 

heure  28c.  o^T.  48.  49.  fo.    51.  heure  z8g.. 

oZt^C  <;3.  heure  294.  0/;/.  çç.   5^.  heure  309.. 

«'^l/^   n-  ^8^  heure  312.  o^!  ^9.  heure  314* 

€/j/l6"2.  heure  335,  0^/  ^6.  heure  35^  o[^. 

é'ç.  heure  §57.  obf.  70.  heure  342-.  obf  7^. 

heure  i^^t^.obf  73,  heure  §<îo.  o^?  78.  heure 
,    ?79.  obf  70.  80.  heure  584.  obf  8^.  heure: 

40  ç.  obf  89.  heure  414.  o^T  91-  heure  43-^. 

e^C  98.  heure  47^.  obf  sg.  heure  480.. 
C/)  0^/  37.  heure  z6i,  obf  ^^.  heure  28 f.- 

obf  48.  heure  288.. 
{il  )   Obf  14.  heure  192.  o^/^  3 2.  heure  24<5. 

0X2^42.  heure  164..  obf  5.3.  heure  294.  obf. 

89.  heure  414. 
i^)  Obf  2.  2.  hjgure  is^S.  o^/;  7.  heure  i85. 
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une  adhérence  à  l'endroit  5  où  le  vaifleau 
nouricier  arrive  (jv). 

Ce  période  eft  d'une  finefle  extrê- 
me Cz)  dans  les  commencemens  de  la 
formation  de  l'os  :  il  a^  vis  à  vis  du  carti- 
lage î  qui  ferre  l'os  ,  fa  même  proportion 
à  cet  os  qu'aura ,  avec  le  tems ,  le  périofte 
de  l'os  entièrement  formé  ,  à  ce  même 
os  ;  il  n'eft  pas  plus  épais  Ça)  propor- 
tionnellement j  &  le  fémur  j  8c\q  tibia^ 
font  un  cylindre  aiTez  conliderable  y 
d'un  tiers  de  ligne  de  diamètre ,  pen- 
dant que  le  périofte  reiFemble  encore  à 
une  toile  d'araignée  (h).  Il  n'eft  pas: 
plus  formé  ,  qu'il  ne  fera  dans  la  fuite  y.. 
par  un  effet  de  la  même  caufe  (c). 


ûhf.  S"*  heure  18 g,  obf.   13,  heure    içz.  obf. 

lé".  heure  234. 
(^)    Obf.  <îî.  heure  ^^ï.  obf,  ^4.  heure  g  5 «r. 
(z)  Obf.  iz.  heure  152.  obf.  21.  htïire    215'.- 

obf.  27.  heure  256.  obf.^i.  heure  240.  obf^ 

41.  4i.  heure  264.  obf  4.9.  ^i.  heure  288. 

&hf  $8.  heure  iiz.  obf  60.  heure   318.  obf. 

66.  6 S.  heure  3  g 6.  0^/70.  heuie  34s.  objl 

89-  Heure  414. 
(«)   Obf  88.  heure  408.  vbf  91.  heure  4^2* 

obf  îio.  jour  7.0^/112.  jour  20.  oi>/Ii.  17» 
(b)  Obf  21.  heure  zî6.  cbf  ^8.  heure  312* 

obf  6^.  heure   33^.  obf  7^.  heure  ^6.0. 
ic)    Qbf  12,  heure  1^2» 
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Qiiand  l'os  eft  plus  avancé  ,  le  pé- 
ri ofte  croit  en  épailTeur  y  (  d  )  ,  &  furtouc 
à  la  £n  du  corps ,  &  au  cartilage  de 
répiphyfe  ,  mais  il  eft  toujours  bien 
différent  de  ce  cartilage  (  e  ).  Il  eft  a- 
lors  plus  adhèrent  à  l'os(/)i5  &  il 
Feft  d'avantage  dans  une  ligne  égale  à 
la  dixième  (^)  partie  de  la  longueur 
de  l'os  entier  ,  la  plus  voiiîne  de  l'épi- 
phyfè.  Il  eft  auffi  adhèrent  à  l'épiphy- 
le  (^).  En  l'enlevant  5  on  ^nlQVQ  ai- 
fément  les  lames  les  phis  extérieures  (/}• 
de  l'os  5  &  on  découvre  les  vaiiTeaux 
(  k  )  5  qui  marcheiu  dans  l'intervalle  des 

lames 


(^)  0^/.  57- heure  4^2.  0^/^  ï 07.  jour  1.  ohjl 
iiî.  jouri^.  ohf  riz.  jour  20. 

(e)   Obf.  112.  jour  20.  ohf,  117' 

(/)  Ohf.  1--14.  iiç.  jour  35".  oùf  5*4  heure  45:1,. 

(g)  0/^/ 117.  jour  20.  C'ëtoit  une  longueur 
de  deux  lignes  dans  le  fujet. 

{b)  Ohf.  55.  heure  480.  obf  100.  heure  4840- 
obf.  iio.  jour  7.  0^/^  113.  jour  so.oZ^  115, 
jour  27. 

(i)  Qbf  lîg.  jour  27.  e^  iiç.  jour  3 6'.  0^/' 
117.  Ceft  alors  ,  &  dans  ranimai  encore- 
plus  formt^'  5  qu'on  enlevé  avec  le  périofte 
des  lames ,  dont  l'attache  peut  les  faire  pa- 
ïoitre  H  demi  membraneufes  Du  H  a  ai  e  b 
Mem.  de  l'Acad.  1743.  p.  58* 

(  k  )  Obf  60,  heure  §57.  obf  iij.  jour  17.  ob£, 
115.  jour  5^.  obf  ii7v 
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lames.  Cette  manière  de  découvrir  ces 
vaiffeaux  a  pu  faire  croire  ,  qu'il  fort 
im  grand  nombre  de  va-iiTeaux  du  pé- 
l'iofte  5  pour  s'enfoncer  dans  les  pores 
&  dans  les  liilons  de  l'os  :  mais  ce  fe- 
roic  une  erreur  ,  que  de  les-  attribuer  à 
cette  membrane  (  /  ).  Le  période  ne  m'a 
jamais  paru  vifiblement  vafculeux  ,  il 
ett  blanc  (^;;)  &  cellulaire  (w).  S'il  a 
des  vaiffeaux,  ils  font  d'une  fineffe^ 
qui  les  fouftrait  à  la  vue  ,  Se  qui  n'a 
aucune  proportion  aux  goûtes  Se  aux 
lignes  fangiantes ,  qui  couvrent  h  fur- 
fece  de  l'os ,  quand  on  a  enlevé  le  pé- 
riode,  je  parle  toujours  du  poulet. 

La  première  aparence  de  la  moelle 
fat  à  la  fin  du  douzième  jour  :  les  vaif- 
feaux ,  qui  entrent  dans  la  cavité  de. 
l'os ,  s'y  trouvèrent  accompagnés  d'u- 
ne toile  cellulaire  rouge  (  o  ).  Une  toi- 
le cellulaire  accompagne  auffi,  &  cou- 
vre- 


iO  Obf,    63.  heure  s%'^*  ohf.   109.   jour  jv 

ohf.  lîç.  jour   gô".  . 
(im)   OJjf'  5  8.  heure    53e".  ohf.  10^.  jour    f. 
{n)   Ohf.    i-i.  jour   27. 
j^o  )  Obf  ^î.  "Jieure  288.  ohf,  $6.  h^ure  45.6*- 
,  comj^cL.  ez  Vobf.  68.  heure  s  i6. 
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Tre  dans  la  fuite  ,  les  vailTeaux  du  cer- 
cle vafculaire   Cp). 

Peu  à  peu  on  eft  en  état  de  conti- 
nuer le  cilindre  cellulaire  ^  qui  accom- 
pagne le  tronc  nouricier  ,  &  qui  fe  joint, 
Êns  interruption ,  à  la  cellulofité ,  dont 
les  vaifleaux  du  cercle  vafculaire  font 
envelopés  (q)  ',  &  cette  continuation  5 
réitérée  contre  l'extrémité  opofée  ,  fait 
voir  5  qu'un  cilindre  cellulaire  occupe 
tout  l'intérieur  de  l'os  (  r  ). 

Ces  membranes  adipeufes ,  ont  Jeurs 

vaiT- 


(p)  O^T  64.  heure  3§^.  obf.  ,70.  heure  g 42. 
clf.  78.  heure  574-  ^bf.  82.  8?'  heure  S84- 
Gbf.  S 9.  heure  414.  oZ/jî  ço.  heure  429.  obf, 
91.  ^2.  heure  452.  obf.  5^.  «^«S".  heure  4Ç<5", 
obf.  97.  heure  462.  olf  99-  heure  483-  oi;/» 
100.  heure  484.  obj.  102.  103.  heure^  504. 
obf    10  ç.    heure    çzg.    o^T     10^.   jour  i. 

(^)  OJ/.  83.  heure  384.  ohf  87.  88.  heure 
408.  (  c'eit  k  même  objet  avec  d'autres 
mors  )  Q.bf  94.  heure  4Ç  i.  0//.  55-  56-  heure 
40.  oyi  5>i?.  h^ure  480.  e^/.  103-  heure- 
$04.  0^7^  loç.  heure  528.  0/^  Î13.  jo^r 
27.  0/^.   iiç.  jour  36'. 

(r)    O/^y!  83.  heure  384-  (^^f-  ï°?-  ^^^^^'^  Ç04- 

04/^  io<;.  heure   ^z8.  comp.  0^/   loi.  heure 

501.  o^i/T     10^.  Joiu-  S'  oZ?/    lïo.    jour  7. 

©r?/Tiîi  jour  15.  0/;/  112.  jour  2,0.  obf.  j  14.. 

îour  3^« 
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vaifleaux  rouges  (  /  )  &  rameux.    J'y  aï 
TÙ  quelquefois  de  Pbuile  fluide  (/). 

Ce  font  les  mêmes  membranes  ,  a- 
breuvées  de  beaucoup  de  fang ,  qui  don- 
nent une  teinte  rouge  (  «  )  à  une  par- 
tie du  corps  de  l'os  ,  &  à  deux  de  fes 
zones.  Ce  font  elles  encore ,  qu'on  peuï 
regarder  oomnie  le  période  interne  t  & 
^ue  j'ai  décrit  (%)  plufieurs  fois  fous 
ee  nom.  Mais ,  tout  bien  confideréa  cette 
membrane  efl  trop  peu  adhérente  an- 
corps  de  l'os  5  elle  n^en  enlevé  janiaia 
io  lame ,   &    ne  découvre   aucun    de& 

¥ai& 


(/)  O^f.  ^6»  heure  ^%6.  d^,  ^7.  heure  45'2-:' 
obf.  loz.  heure  5-04.  obf.  107.  jour  i.Qtff, 
108. jour  4» 

C  ^  )  Obf.  95. heure  480.  cbf  105.  h.  504.  Il  efl 

évident  que  cette  huile  eft  préparée  par  les 

artères  nouricieres,  La  moelle  exifte  avant, 

que  la  partie  alvéolaire  de  Tos  fo-it  formée  y 

tllQ  ne  naît  donc  pas  de  répiphyfe  B  e  r  T  i  m 

tr,  des  os  T,  2.  p.  194. 

(«)  Obf,  85- heure  40^.  0^/ 41.  heure  452; 
^bf.   95.  56.  heure  45^.  obf  99-  heure  48oi 

(  "Y  )  Obf  82.  heure  384.  obf  8<î.  heure  40>- 
€bf  89-  heure  414.  ohf  50.  heure  42^.  obf, 
58;  heure  47 j.  obf  102.  103.  heure  504.' 
êbf  106.  107.  jour  I.  obf  ic8.  jour  4.  a- 
joutez  les  0^  84.  heure  350. 0^  54.  heure 
451-. 
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^^ufleaux  y  ni  de  goûte  fanglaiite  (y  ^ 
véritable  y  comme  le  périofte  en  décou^ 
vre  5  Se  elle  par  oit  n'être  eiTentiellementj 
qu'une  toile  cellulaire  ^  deftinée  à  accom^ 
pagner  des  vaiffeaux  ^  &  à  renfermer 
de  la  grailTe  (  z  ). 

Pour  la  partie  alvéolaire  de  l'os ,  elle 
eft  remplie  d'un  fiic  médullaire  rou- 
ge (^X 

Section    V. 

L^épiphy/s    ^   le   noyau  ojjsux^ 

Il  ne  faut  pas  expliquer  le  ternis^ 
d'épiphyfe  ,  comme  s'il  s'agifToit  d'un 
être  nouveau  ,  qui  ne  fe  formât ,  que- 
pofcérieurement  au  refle  de  l'os  ,  &  qui 
le  réunit  dans  la  fuite  au  corps  de  l'os^- 
né  avant  lui.  L'épiphyfe  eft  auiîi  an- 
cienne que  i'os  même  :  elle  eft  parfai- 
tement formée  ,  dès  que  Tos  peut  être 
découvert.  La  tête  du  fémur  eft  entiè- 
rement 

iy)    Ohf.  7z  heu  e  3  «jf. 

(3)  Obf.  7%.  heure  179. obf,  11 1.  jour  27.  ohf. 

115.  jour  16. 
(p.)  Obf.  IÏ2.  jourio.  (^f.  ïi|.  jour  zj.ohf, 

115.  jour  564 
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rement  complète   dès   le  feptieme  jour 
(/j.)  j  il  en  eft  de  même  des  condyles ,  du    | 
fémur  &  du  tibia. 

L'épiphyfe ,  dans  les  commeîicemens 
du  fetuSsn'eftpas  feparée  du  corps  de  l'os 
par  des  limites  vifibles.  Je  l'ai  déjà  re- 
marqué (c)  :  le  corps  ne  fait  5  avec 
répiphyfe  ^  qu'une  partie  continue.  On 
y  remarque  uniquement  une  difpofition 
à  fe  féparer ,  qui  eft  effentielle  à  fa  join- 
ture de  Tos  avec  répiphyfe  :  tout  au- 
tre partie  du  corps  de  l'os  ne  plieroit 
(  ^  )  pas  de  même  fur  le  refte  de  ce  corps»^ 
^  ne  s'en  détacheroit  (e)  pas  avec  la 
mêm.e  facilité.  Dans  un  fétus  un  peu  plus 
avancé  ,  les  limites  du  corps  &  de  l'é- 
plphyie  font  plus  marquées  j  x'eft  une 
véritable  articulation  alors  :  le  corps  de 
.  l'os ,  prefque  toujours  convexe  ,  s' en- 
graine  dans  l'épiphyfe  ,  creufée  pour 
i^^i  (/)•   Toute  la  différence  ,  dans  les 

véri- 

O)  ObfJ  2.  5.  Relire  idg.  &  enfuite  obf.  ç, 
heure  170.  obf.  6.7.  heure  186.  objl  8-  heure 
187.  obf.  10.  hoiiï^  i^Q.obf  Xi.  heure  i^2u 

C  c)  p.    iSz.   2ïr^ 

là)    p.  185.  '  \ 

(  e)   p.    ibid. 

if)  p.  i8|.    184* 
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Teritables  articulations,  c'eft  que  la  tète 
du  corps,  &  la  cavité  de  Pépiphyfe  ne 
font  pas  lifTes  3  elles  font  raboteufes ,  & 
pleines  d'inégalités  (^).  Leur  lien  prin- 
cipal eft  alors  le  période,  qui  pafTe  ^  du 
corps  de  l'os ,  à  l'épiphyfe  »  &  qui  eft 
attaché  fortement  à  l'un  &  à  l'autre  : 
(  6  )  les  vaiifeaux ,  qui  fortent  de  l'os 
pour  entrer  dans  l'épiphyfe  9  y  entrent 
encore  pour  quelque  chofe  (  i  ). 

La  grande  différence  de  l'épiphyfe 
d'avec  l'os,  c'eft  l'offification  plus  tar- 
dive. L'épiphyfe  eft  ,  ou  toute  cartiia- 
gîneufe  ,  ©u  du  moins  une  partie  con- 
fiderable  de  fon  épaiiTeur  l'eft  encore , 
dans  le^  tems  ,  que  le  corps  de  l'os  eft 
entièrement  oiîifié  5  à  l'exception  de  la 
croûte  eartilagineufe  ,  qui  le  couvre. 
D'ailleurs  ,  fon  offification  ne  fe  fait  pas 
tout  à  fait  dans  le  même  ordre.  Les 
lignes  oifeufes ,  qui  partent  du  milieu 
de  l'os  5  ne  s'étendent  pas  fur  l'épiphyfe , 
qui  n'a  jamais  été  rayée  ni  iillonnée  , 
dans  aucune  de  mes  obfervacions  (  k). 

Ceft 

(?)  p.  138.   187. 

(/:')  p.  s -7. 

(O  Obf,  8^  112-        .  ^  ■ 

(k)  p.    Î83.    Je  n'ai    pas   vm   les  noyaux 

oiTeiis 
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C'eft  un  noyau  oShnx  ,  qui  naît  au  mi- 
lieu de  Pepiphyre,  &  dont  je  vais  rap- 
porter les  progrès?  dès  que  j'aurai  ca- 
raderifé  les  os  ,  fur  lefquels  j'ai  obfervé. 

Le  premier ,  &  généralement  le  plus 
gros  5  c'eft  le  véritable  fémur  :  il  en  a 
ia  têtejes  condyles,  &  rarticulation  avet 
la  cavité  hémifphérique  (  / }  du  baffin  : 
mais  il  eft  plus  court ,  que   le  tibia. 

Le  tibia  rcflemble  à  celui  de  l'homme , 
par  fa  partie  fupérieure ,  par  fes  ligamens 
croifés  9  (m)  8c  par  le  péroné  ,  qui 
Paccompage  :  il  en  diffère ,  par  fa  lon- 
gueur ,  qui  paffe  celle  du  fémur ,  &  par 
les  deux  condyles  inférieurs  (n)  ^  qui 
le  terminent. 

Le  tarfe  ,  fouvent  pris  pour  le  tibia , 
tient  lieu ,  dans  les  oifeaux  ,  des  fept 
os  ,  qui  font  placés  dans  Phomme  , 
entre  le  tibia  &  le  metatarfe.  Sa  partie 

fupé- 

«fTeuxdu  fémur  j  aparemmeiit  parce  qu'ils 
naiffent  plus  tard  ,  que  mes  obfervations. 
L'analogie  des  autres  os  de  poulet,  &  celle 
du  fémur  de  rhomnie  me  perfuade  qu'il 
liait  également  un  noyau  offeux  dans  Tune 
&  l'autre  extrémité  du  fémur  de  Phomme 

(/)  Avèr  la  glande  d'Havers  obf.    iio. 

0«)  Obf»  iio. 

in)    ïbid. 
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fupéricure  reflemble  afles  à  celle  du  tibia  \ 
elle  a  même  fes  ligameiis  croifés  (  o  ) . 
L'extrémité  inférieure  fe  partage"  pro- 
fondement ,  en  trois  branches  (  ^  )  « 
afTez  fembîables  entr'elles  ,  &  creufées 
d'un  fiUon  entre  deux  éminences.  Cha- 
que branche  5  dans  la  poule  ,  foutient 
un  doigt. 

Ce  détail  fait ,  je  vais  donner  le  pré- 
cis 5  de  ce  qui  arrive  au  tibia  :  peu 
de  mots  marqueront ,  ce  que  le  fémur 
&  le  tarfe  pouront  avoir  de  différence. 

Les  deux  épiphyfes  du  tibia  5  la  fu- 
périeure ,  qui  reçoit  le  fémur  5  &  l'iii- 
férieure  ,  qui  porte  fur  le  tarfe  ,  ont 
exadement  la  même  figure  ,  que  les 
extrémités  offeufes  du  tibia  vont  avoir 
dans  la  fuite.  Mais  elles  ne  font  que 
cartilagincufes  jufqu'au  2S  jours  pre- 
mier (q)  tQvme 5  auquel  j'ai  pu  découvrir 
un  noyau  oifeux. 

C'eft  dans  un  des  condyles  de  l'extrêmi'- 
té  inférieure^  que  j'en  décoiivris  (r)  le  pre- 
mier :  un  atitre^  tout  à  fait  femblable ,  lui 

fuc- 

(  0  )   Ohf,  1 1  o.  - 

ip)    Obf.  115. 

(  ^  )  Obf.   10^.  heure  ç  z  g. 

(f)     Obf.  10^,  105,   lïï.  îli.   115.  115  117, 
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iucceda  bientôt  (  j  )  9  dans  l'autre  con- 
dyle  de  la  même  extrémité  :  il  eft  vrai , 
que  ce  fécond  noyau  demeura  plus  pe- 
tit ,  dans  toutes  mes   obfer varions. 

Le  noyau  naiflant  étoit  d'une  opacité 
blanche  jaunâtre ,   8c   d'un    grain    plus 
dur  ou  moins  pliant  5  placé  dans  le  car- 
tilage tranfparcnt  de  l'épiphyfe  (/).  Il 
étoit  fort    petit    alors  :  il    étoit  à  une 
alTez  grande  diftance  (u(  de    la  ligne  , 
dans  laquelle  l'extrémité  du  corps  de  l'os 
touche  la  cavité 'de  répiphyfe,    &  que 
je   vais    apeller  ligne  des  limites  ,    pour 
abréger.    Sa   figure  eft  ,  à  peu  près  , 
'fphérique,  mais  plus  large  que  longue. 
Ce  noyau  eft  aflez  fimilaire  alors  ;  je  lui 
découvris  pourtant  l'aire  vafculaire  (  ac  )  ^ 
&  fa  fubftance  fpongieufe  parut  mieux 
le  ig  jour  (3^).   Au  bout  de    27  jours 
ce    noyau  fe  rap roche  de  la  ligne  des 
limites  (^):  fa  fubftance  alvéolaire  eft 
alors  plus  rediligne,  dans  les  extrémi- 
tés 

<j)  Dbf.  109,  jour  5.  obf,  113.  jour  27.  ohf 

I  £ç.  jour  56". 
(O  Obf.    loç. 
C«)  ObJ]  iGç.  10^.    112- 
(a?)   Objl  10^.   II ç   117.  &c. 
iy)   Obf.  III. 
(z)    Obf.  113.  jour27.  oIt/!  1I7. 
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tés  5  &  fous  fa  circonférence  ,  <Sc  pîus^ 
reticulaire  vers  le  centre  ,  où  les  alvé- 
oles font  plus  grands  (a).  Ils  le  font 
auffi  dans  la  ligne  ,  qui  touche  celle  des 
limites  s  au  lieu  que  les  alvéoles ,  font 
plus  ferrés  vers  la  circonférence.  Le 
noyau  devient  à  peu  près  hémifphéri- 
que  ,  de  rond  qu'il  étoit  C^  ).  -  On 
comprend  le  refte  de  fon  accroiiTement. 
Comme  il  s'eft  aproché  du  corps  de  l'oJ^ 
il  gagne ,  de  même  ,  fur  Pépailfeur  àw. 
cartilage  de  l'épiphyfe  :  fon  aire  val- 
culaire  s'aproche  de  la  circonférence  5 
jufqu'à  ce  qu*elle  Fait  atteinte  5  <&  qu'il 
ne  refte  t  de  ce  cartilage  •>  qu'une  croûte 
femblable  à  celle ,  qui  termine  le  corps 
de  l'os. 

Il  y  a  un  autre  noyau  olTeux,  dans 
Textrèmité  fupérieure  du  tibia  (c  )?  qui 
croit ,  &  qui  fe  raproche  de  même  de  la 
ligne  des  limites. 

Le  grand  os  du  tarfe  en  a  auflî  uft 
dans  fon  extrémité  fupérieure  )  dont  k 
ilrudlure  fuit  en  tout  celle  du  noyau 
(  d  ).    L'extrémité  inférieure  de  cet  os  . 

n'en 

(a)  Ohf.  îiç.  117. 
(è)    Obf.  117. 
iQ)   Ohf.    1Î5.  115. 
(^O0£/.  iiç. 

Mém,  [tir  la  for  m»  des  os,  K 
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n'en  a  point  (  e  )  ;  &  le  fémur  (/  )  en  eft 
defticué,  dans  toutes  mes  obfervations. 
Peut-être  paroit-il  après  les  35.  jours 
4e   la  vie  du  poulet. 

Sec  t  ion      V  L 

Ln  vaijfeaux  des.  os» 

C  E  que  je  vais  raporter ,  eft ,  à  peu 
près  9  entièrement  nouveau  ;  &  je  me^ 
fuis  cru  autorifé  à  donner  des  noms  à 
des  objets  y  qu'on  n'a  pas  connus  ; 
parce  qu*on  ne  s'eft  pas  aflèz  raproché 
de  la  première  origine  de  l'animal ,  ou 
qu'on  ne  l'a  fait  ,  que  dans  des  fétus 
humains  ,  qui  avoient  péri  plufieurs  jours 
auparavant ,  &  dont  les  vaiffeaux  avoient 
difparu.  Ces  vailTeaux  font  d'une  beau- 
té parfaite,  &  d'une  couleur  fort  vive, 
dans  un  poulet  vigoureux  ;  &  on  y  eft 
à  même  de  les  tracer  jufqu'à  leur  pre- 
mière origine. 

-     L'artère  nouriciere  fait  le  tronc  prin- 
cipal des  vaiiTeaux  de  l'os^  (g) ,  il  y  en 

3. 

Ce)    Ibid. 

(/)    Obf.  i09>  II?,  iiç. 
(g)  Pour  les   vaiffeaux  alvéolaires  o^/I  115. 
p.  222.  &  les  fuiv.  pour  les  vaiffeaux  entre 

ies  léunes  pfleufes  p.  228. 
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a  une  dans  le  tibia  ,  Se  deux  dans  le 
fémur  :  elles  paroifTenc  les  prenaieres , 
avant  qu'on  diftingue  les  veines  leurs 
compagnes  :  je  m'en  fuis  aiTuré  ,  en  les 
fuivant  jufqu'au  tronc  de  l'artère  cru- 
rale (  è  ). 

La  première  aparence  de  cette  artère  , 
a  été  dans  le  tibia  9  le  onzième  joun 
(i)  :  c'eft  alors  une  tache  rouge  5 
qui  paroit  dans  la  partie  fîllonnée  de 
l'un  &  de  l'autre  os  ,  &  que  fa  lon- 
gueur ,  fa  diredlion  (  k  ) ,  &  la  fuite 
des  obfervations  ,  fait  reconnoitre  pour 
l'artère  nouriciere. 

Je  fus  en  état  de  fuivre  l'artère  nou- 
riciere le  long  de  l'os  9  dès  le  treizième 
jour   fini  (/}. 

Je  la  vis  enfuite  plufieurs  fois  (  w  )  i 

elle 

ih^X)bf.    104. 

(i)   Obj]  40.  41-  heure  2^4.  Il  y  aime  ob- 

fervation  un  peu  plus  ancienne  de  i6t 

heures  obf,  38.  où  la  rougeur  de  Taitere 

^  fe  diilinguoit  mieux. 

(k)   0^/. '^2.  heure  zS^.obJ]  $6".  heure  50^. 

(/)  Obf.  59-  heure  314. 

[?»]    Obf.  55.  heure  314.  obf.  Sî.  heure  331, 

.  &  encore  mieux  0^/  64.  heure  §3^.  obf  70. 

heiu-e  542.  obf  74.  heure  3^0.  obf  78.  heure 

575.  obf  So.  8?.  heure  384.  obf  89.  heure 

414.  obf  ^6,  heure  456.  obf  57.  heure  46 z. 

K   2  clf 
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elle  defcend  dans  la  cavité  médullaire  de 
Vos  (w*)?  accompagnée  d'une  cellulo- 
fité  fanglante  (  w  ).  C'eft  elle  ,  qui  don- 
ne à  l'os  une  rougeur  (  o  )  ,  qui  fe  place 
îiaturellement  entre  le  cercle  vafculai- 
re  5  &  l'entrée  du  vaiiTeau  nouricier. 
Je  diftinguai  les  deux  branches  princi- 
pales de  cette  artère  ?  au  commence- 
ment du  quatorzième  jour  (p  )  :  elles 
£q  rendent ,  de  coté  &  d'autre  ^  jufqu'aux 
deux  cercks  vafculaires  (  ^  )  >  &  jufqu'à 

la 


cihf.  loi.  heure  ç 04.  obf.  104.  105.  heure 
$s8-  obf.  112.  jour  20.  obf.  11  g*  jour  27. 
(jbf.  iiç.  jour  g(?.  obf.   1,17. 

[  m  *  3  Obf.  ç  I.  heure  288.  obf.  64.  heure  3  s 5. 
obf  »?.  heure  384. 

C»3  Obf  SI.  heure 288'  obf  s€.  heure  456'. 
Qbf  loç.  heure  <[28.  obf.  11?.  &c. 

[0]  0^  Ç9.  heure  514.  obf  6z.  heure  555 
x)ô/I  6s,  hevue  357.  oZ?/I  72.  heure  5^9.  o^/. 
75.  80.  8z.  heure  584-  obf  Sç.  heure  409. 
obf  87»  88.  heure  408.  obf  ^i.  heure  432 
^bf  5>4.  heure  4Ç1.  o^f  çç.  heure  4^^.  o^/'. 
9^.  heure  480.  obf  102. 105.  heure  çoî,  obf 
loç.  heure  çz8.  0^.  105.  jour  ^. 

fp  ]  O^/^o.  heure  ^iS,  obf   103.  heure  ^04 

i)^^  105.  heure  528.  Je  les  ai  décrites  dans 

diiferem  grands  os  du   corps  humain  dans 

le  V.  &  VI.  fafcic.  icon.  anat.  H  A  v  e  r  s 

n'a  pas  ignoré  cette  diredtion  difcourfi  III. 

Iql    0^85.  heure  384. 
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la  fubftance  alvéolaire  (r).  Ces  artères 
vont  en  ferpentant  (  ^  )  :  elles  donnent 
au  paquet  cellulaire  de  la  moelle, des  bran- 
ches  ,  qui  la  rendent  rouge  (  ^  ) ,  &  qm 
font  bientôt  de  véritables  vaifleaux  (  u  ). 

I.    Vaijfeaux  du  corps  de  Tas. 

De  ce  tronc  principal  ,  naiiîent  ks 
vailTeaux  du  cercle  vafculeux ,  de  la  fub- 
ftance alvéolaire ,  &  de  l'hémifphere 
vafculeux  {x^.  Les  vaifleaux  des  filons 
entre  les  lames  offeufes ,  en  naiifcnt  {y  } 
de  même,  &  non  d'un  période  (z)  ablolu- 

K    3  meut 


£r2   Obf.    112.  ïiç.   117.  &c. 

C^]   Obf.  7 s,  heure  §84.  ^bf.  9^.  heure  4^6. 

£i2  Obf.  82.  heure  s 84.  obf  86.  heure  40c.  obf 
89.  heure  414.  obf  59.  obf  106,  jour  ï- 
obf  iir. 

C«3  Obf  52.  heure  ^%z.obf  ^f-  heure  4^6. 
obf  S7.  heure  462.  obf  107.  jour  i.  obf 
1 08.  jour  4.  ûbf  109.  joiu^  ^  obf  117. 

C*]  Pai  conduit  le  tronc  noxu'icier  jufques 
dans  le  cercle  vafculaire  -,  ou  jufques  dans 
la  partie  alvéolaire  de  l'os  ,  .qui  en  n ait 
dans  fobf  72.  heure  3 84»  ^'obf  $6,  heure 
45^.  &  [qs  obf  lOi?.    112.    113,   115.  117, 

(j  )   Obf  6S^  8mo^.  iI|. 

(*)  p.  258. 
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ment   incapable   de    produire    un   aiiffi 
grand  nombre  de  vaifleaux. 

Le  cercle  vafciilaire  eft  ébauché  dans 
le  tibia  ,  dès  la  fin  du  onzième  jour  (a). 
Ce  font  alors  deux  tacîies  rouges  (  ^  )  > 
qui  terminent  ,  de  côté  &  d'autre  ,  la 
partie  opaque ,  fillonnée ,  &  olTeufe  du 
corps  de  l'os.  Dans  ie  fémur  ,  ces  ta- 
ches fe  font  voir  un  peu  plus  tard  (c). 
Bientôt  les  points  rouges  fe  multiplient , 
&  le  cercle  vafculaire  paroit  ^  dès  ie 
douzième  jour  (^).  J'ai  donné  ce  nom 
(  e  )  à  un  rang  cy'Undrique  de  vaii- 
féaux  droits ,  toujours  rouges ,  qui  ter- 
mine conftamment  la  partie  oifeufe  du 
corps  de  l'os  ,  &  qui  finit ,  de  même  , 

ail 

(a)  Obf,  40.  4î.    heure  264.    &    enfuite   à 

rheiire  2.8 ^  obf.  44.  46.  à  288.  heiires  obf. 

45.   51.  52.  à  507.  heures  o^f.  54»  tt  s6a^ 

heures  obf.  76. 
\ib']  Heiu-e  28.Ç.  obf  4^. 
j[c3   Obf  4^-  iieure  288- 
t^]   Obf  49  fi.  çs.  heiu'C  i88-  comparez 

oZ>/^  7^.  heure   360. 
ff]   JeTai  revu  dans  le  tibia  obf  ^6.  heure 
j   30^.  &  demi  ;  &  dans  hbf  ç8'  heure  51». 

\l'obf  60.  heui*e  ii^AQsobf-si.  6^.  67.  6%. 

heure  s?»^.  l'^bf  69.  keure  557,  :&  les  o^/' 
„  70.  heure  342.   obf  "ji.  7^.  heure  555.  oiT^f. 

7S.  74*  7$.  heure  5^0.  obf  77.  Iieiu-e -5^^. 
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au  commencement  de  la  partie  cartila- 
gineufe  :  ces  vaifTeaux  me  parurent  fort 
gros  le  douzième  jour  (/)  5  &  quel- 
que tems  après  cette  époque  :  ils  le  font 
toujours  plus,  que  les  vaiifeaux  placés 
dans  les  filions  des  lames  ofleufes(^/. 
Le  fémur  eft  un  peu  plus  tardif  :; 
les  couronnes  vafculaires  ne  parurent 
pas  avant  la  fin  du  treizième  jour {hj  h 
mais  je  les  revis  très  fouvent  dans  îa 
fuite   (  i  ).     Le  nombre  de  ces  vaiffeaux 

^       K   4  eft 

ohf.  78.  heure  |7^.  obf.  79*  80.  g i.  S 2.  85, 
heure  584.  oZ/'Sç.  heure  405.  obf.  87.  .8^^^ 
heure  408.  obf.  91,92,  heure  432  obf.  9f, 
heure  438.  of/.  54- heure  4ÇI.  obf.  9^,  g6. 
heure  456.  oLf.  97.  heure  46" 2,.  obf  99.  heure 
480.  obf  100.  heure  484.  obf  io2.  heure  504» 
obf  104  105.  heure  928, 
C/J   Ohf  49.  Ç7.   <5-8.  82. 

\.g1  0^/^  5î5.  heure  4f  6* 

C  ^3  II  n'y  en  avoitpas  à  gop  heures  (&f  %'s. 
&à  %\2.obf  ç8-  Il  enparutàgiz  heures 
obf  Ç7.  ils  étoient  moins  bien  marqués"  à 
318.   heures  ohf  60. 

[  i  ]  Je  les  vis  bien  à  ii6,h. .  obf  6$.  ^7.  ^8-  & 
dans  les  obf  ^9. heure  §57-  <>bf  70.  h.  342. 
obfyi^  h.  5ÇÇ.  obf?^.  h.  i^o*  ohf  77. h.  iCo, 
^kf'  78-  heure  ? 7^.  obf  ^9'  Si-Ss-  heure  584. 
0^/ 8^  heure  40 ^  obf  87.^8.  heure  408% 
obf  91.  92.  heure  452.  obf  95.  heure  4|8« 
obf  9^.  g6.  heure  ^$6.  obf  57.  heure  45^'* 
462.  cw&/^  104,  r©5.  heure  ^28, 
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eft  petit  au  commencement  (  k  )  j  j'en 
comptai  1 5  au  tibia  5  le  feizieme  jour 
révolu  (/);  il  augmente  de  plus  en 
plus  (  771  ).  Il  y  en  avoit  20  au  tibia , 
le  dixfeptieme  jour  [n]  :  24  ,  après  le 
dix- neuvième  [  0  ]  s  &  43  le  vingt-uniè- 
me [/?].  Mais  le  vingt  8c  deuxième, 
je  ViQn  trouvai  plus  que  20  [^]. 

Le  fémur  en  a  toujours  moins.  Il  en 
avoit  7.  à  la  fin  du  dix-feptieme  *our 
E^']?  il  en  eut  I2le  dix-huitieme  [;]. 

Les  vaiiTeaux ,  qui  compofent  ces  cer- 
cles ,  fe  terminent  pair  des  extrémités 
plus  grofles  [  ^  ]  &  prefque  en  mafïue. 
Ils  font  naturellement  droits  [u]  & /im- 
pies ; 

rkl    Olif.f^'j.  heure  gTs.  g^  ^i.  heure   551. 
fjbf.  67.  (Tg.  heure  116, 

[/]  Objyz.  heure  g 59.  obf.  54.  heure  4ÇI. 

obf.  8^.  heure  401. 
XinJObf.   85- heure  40 ç. 
Iw]  Obf,  87.  heure  40s.  &  3414-  heures  obf. 

[0]   Obf.  97.  heure  4^2.  obj,  IQO.  heure  484» 
T/']  Obf.  loi.  heure  504. 

L^H  0^/  104-  heure  çig. 

£y]   ObfSS'  heure  405. 

C^]   Obf  9^.  heure  4$^. 
C  2/]  0^/ 6^.  heure  357.    0^  r^- heure  |ç^. 
0/^85.  heure  5 84  0^^  88.  heure  408.  0^/ 
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pies  3  il  y  en  a  pourtant ,  qui  fe  divi- 
fent  en  deux  branches  ,  dont  Pangle  ren- 
trant regarde  l'épiphyfe  [^c]. 

Ils  font  placés  dans  la  furface  inté- 
rieure de  l'os  [jv].  Des  filions  olTeux 
[:5]  accompagnent  &  logent  ces  vaiC, 
féaux  >  &  bientôt  ,  de  véritables  lames 
oiTeufes ,  s'élèvent  de  leurs  intervalles 
[  iï  ].  La  furface  extérieure  même  de 
l'as  ,  qui  leur  repond  9  eft  rayée  par  des 
lignes  droites  [  ^  ]  ,  &  des  membranes 

K    5  adipeu- 


\.yl   Ohf.    ^8.  heure  53^.  0^/  71.  heure  55  f. 

6^/72.^heure  ^5.  obf,  S^.   heure  584. 
C  2]  ObJ.  76.  heure  560.  obf.$^.   heure  40S. 

obf^  90.  heure  42^».  -e^  92.  heure  492.  0/^ 

54.  heure  45  8«  0^  9ç.  heure  456.  obf.  97. 

heure  4^2.  obf,   lOD.  heure  484.  t;^/  loi. 

heui-e  ço4. 
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adipeufes  les  accompagnent  [c~\',  &  leur 
graiffe  devient  plus  vifible  le  feizfçme 
jour  [d]  ,  8c  dans  la  fuite. 

Les  lames  s'élèvent ,  de  plus  en  plus 
[e],  après  le  quatorzième  jour;  elles 
deviennent  cellulaires  [/]  ,•  elles  forment 
enfin  le  corps  alvéolaire  [^] ,  dans  le- 
quel les  vaiffeaux  du  cercle  paroiiTent 
£  /î  ]  5  fouvent  moins  bien  [  i  ]  &  plus 
étroits  5  <îu'auparavant  [k].  Bientôt  ces 
Vaiffeaux ,  qui  paroifToient  ne  former 
qu'un   cercle     [/],    forment   eifeclive- 

ment 

£c  ]  Obf.  ^g.  henre  n9.  okf-  79*  82.  8?.  heure 

384.  obf.   87.  88.  heure  408.  obf.  89.  heure 

414.0^50.11.425.0^/^91  92. h.  452.o^94.h. 

4; 8-  obf  9^-96.  heure  40-  obf.   99.  heure 

480.  obf.  100.  heu'e.  484-  obf  102.  heure  504 

obf.  jof.  heure  528- 
t^]  0^85.  heure  584.0^/  9c.  heure   45<5r. 

obf  9^.  heure  480.  obf  loj.  heure  528. 
te"]  Obf  90.  heure  429.  obf  çs.  heure  4^6". 

obf  100.  heure  484.  obf  104.  heure  Ç28. 

obf  108. jour  4> 
t/]  ObfS^.  heure   590.  obf  ^s.  heui*^  45^^. 

o&/^  98.  heure  47 S» 
Igl  0^/98.  heure  47Ç- 0&/1 107.  jour  i.  0^ 

iio.  jour    y.  obf  m.  112.  115. 
Ib2  Obf  m.  II  ç.  11^. 
(O  Obf  loç.  heure  528.  oZ^/.  107.  jour  i. 
Ck]   00/  107. 
^/)  Obf  87.  heure  408.  o^/.  51.  heure  45,2» 
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ment  plufieurs  cercles  [m']  concentri- 
ques ,  &  placés  à  une  diftance  plus  & 
moins  grande  de  rextrêmité  defos  [«]J 

Ces  cercles  fe  multiplient  alors  5  &  vers 
la  fin  du  dix  neuvième  jour ,  rextrêmi- 
té du  corps  de  Pos  ,  eft  terminée  par 
une  éminence  ronde  ,  poreufe  ,  percée 
(  0  )  d'une  infinité  de  trous,  qui  penetrenc 
également  par  la  croûte  cartilagineufe  ^ 
dont  cette  éminence  eft  enduite»  Chaque 
coupe  de  cet  hémilphere  fepare  une  ligne 
en  arc ,  de  points  vafculeux  ,  &  de  vaiil 
féaux  droits  (p).  Comme  un  vaiiTeaii 
droit  fort  du  corps  de  i'os  5  par  chacun 
de  ces  trous,  j'ai  apelié  l'éminence  5  qui 
tranfmet  ces  vaifTeaux  ,  hémifphere  vaf^ 
culaire.  Quand  il  y  a  deux  condyles  à 
l'extrémité  de  Tos  ,  il  y  a  deux  de  ces 
hémifphercs  (  ^  ). 

J'ai  cru  voir  de  ces  vaifieaux  ,  qui  ne 

K  €  per- 

im)  0^/!  99. heure  480. 

in)  Obf.  85.  heure  5^4. 

(0)  Obf.  94.  heure  4^1.  ohf.  95».  heure  480^ 
obf.  102»  103.  heure  Ç04.00/  loç.  heure  52g 
ohf  107.  jour  I.  €^  io8.  joiu- 4.  cèfio^- 
jour  <i.obf.  iio.  joiu'  7.  obf  m*  jmir  iç- 
obf  HZ.  jour  20.  ùbf  11^.  jour  zj.  ebf  114.. 
jour  ;^.   cbf  iiO.  117. 

(p)  Obf  iio.  iii.iis^. 

Iq2  Obf  105,  jour  $.  obf  115.  jour  27. 


.  i 
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perqoient  pas  jufques  dans  l 'épiphyfe  , 
Se  qui  ne  paflbienc  pas  la  fin  du  corps 
de  l'os  (r). 

Le  fémur  ,  le  tibia  ,  Tos  du  tarfe  ( /) 
ont  de  ces  hémilphercs  ,  &  le  lapin  a  la 
même  ftrudure ,  que  les  oifeaux. 

D'autres  vaifleaux ,  partis  des  mêmes 
troncs  5  rampent  entre  les  fibres  &  les 
lames  des  os.  Dans  le  fétus  encore  ten- 
dre ,  le  périofte ,  qu'on  détache  ,  enlevé 
les  lames  les  plus  fuperficielles  ,  &  dé- 
chire ces  vailTeaux  :  l'os  en  eft  couvert  9 
comme  il  le  feroit  d'une  pluye  de  goûtes 
fanglantes  (  ^  ) ,  qui  font ,  en  effet  ,  des 
vaiffeaux  ,  placés  (m)  dans  les  filions 
(  %  ),  creufés  entre  les  fibres  Se  les  lames , 
èc  recouverts  par  des  lames  offeufes  ,  & 

renfer- 

(y)    0^/ 10 ç.  heure  528. 

is •)  Ohf.  ii<i 

(  ^  )  Obf.  64.  6<;.  68.  heure  ;  %  6.  ohf.  69,  heure 
^'^'j.obf.  72.  heure  5^9.0^  75.  heure  3<îo. 
obf.  77.  heure  ^66,  obf,  78.  heure  57^.  obf 
82.  83. heure  584.  obf  84.  heure^^o.  obf  8ç 
heure  40^.  obf  88.  heure  408.  obf  89.  heure 
414.  obf  91.  92.  heure  432.  ebf  96.  heure 
456.  ebf.  97.  heure.  462. 

lu)  Obf  09'  heure  342.  obf  10 ç.  heure  528» 
0^109.  jour    ^' obf  II}. 

(a?)  Obf  82.  85.  heure.  38*.  obf  84.  heure 
390.  obf  89.  heure  414.  ebf  ^i.  heure.   432. 

0^/ 
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renfermés  dans  la  fubftance  même  de 
l'os  (y  ).  Ils  deviennent  des  lignes  le 
feizieme  jour  Çz^.  Mais  le  nombre  des 
lames  ,  &  l'épaifleur  de  l'os  augmentante 
ces  goûtes  fangîantes  diminuent  dès  le 
21  jour  («).Ils  difparoiiTent  quelquefois  le 
premier  jour,  après  que  ie  poulet eft  éclos 
(  ^  )  i  &  Pos  5  qui  étoit  rougeatre  ,  blan- 
chit alors  de  plus  en  plus.  Ils  ne  laiflent 
pas  de  paroitre  ,  quand  on  arrache  les 
lames  fuperficielles  de  l'os  (^)5  &  ce 
font  alors  de  véritables  vaiffeaux  ,  qu'oa 
découvre  (<^). 

Le  lapin  a  un  grand  vaiffeau  ,  de 
cette  efpece  9  dans  l'épailTeur  du  crâne  j 
(  e  )  c^eft  ce  vailTeau  qui  incommode  le 
plus  3  quand  on  travaille  à  découvrir  h 

dure 

ehf,  96.  heure  4c (T.  obf.  105.  heure  528'  ^kf' 

iy)  0^/ 74-.  heure    ^ëo.  cbf.  10$.  ]our  4..  obf. 
115.30111  'i6.  obf.  117.  M,  Ha  VERS   eu 

parle  p.  14. 
(2)   Ci?/ g?,  heure.  ^84, 
(  «  )  Obf  100.  heure  484.0^  102.  heure  Ç04. 

obf  107.  jour  4-  obf  105.  jour  ç. 
(  Z;  )  O/^/ 104.  heure  ç  28. 
(  c  )   Obf  I î  5.  jour  27.  0/^  1 1  ç.  116".  Jour  ^6» 

obf   117.  ' 

(d)  Obf  II?.    II j.   117' 
{el  Obf  117. 
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dure  mère  :  il  paroit  aflez ,  par  la  durée 
&  la  force  de  fon  hémonhagie ,  que  c'eft 
une  artère. 

IL    Vaiffeaux  del'épiphyfe, 

J  E  reprcns  Porigine  de  ces  vaiffeaux  ? 
depuis  niémifphere  vafculaire  de  l'os  (/)^ 
c'eft  leur  principale  fource.  J'ai  vu  ,  lé 
dixfeptieme  jour ,  des  vaiffeaux  droits  , 
(  ^  )  <î^i  fortoient  du  corps  de  l'os  ?  & 
de  la  croûte  cartilagincufe  ,  dont  il  eft 
recouvert ,  &  qui  entroient  dans  l'épi- 
phyfe  5  encore  entièrement  cartilagineufe 
(  /j  ).  Ils  partagent  le  cartilage  ?  comme 
en  parallélépipèdes  9  &  iis  lui  donnent 
BU  air  fibreux  (r)»  Ces  vaiffeaux  for- 

teut 

(g)   Obf.  102.  iio.  III.  112.  115.  iiç.  né"- 
Ces  vaiffeaux  paroiffent  avoir  été  indiqués 
par  M.  Aleinus  deojf.fet.  f  1^5.  E. 

(i»  )  0^/  gg-  heure  408.  J'en  revis  *à  414. 
heures  obf.  89-  à  458.  heures  0^  55.  à  480. 
heures  obf  99.  dans  les  obf.  107.  jour  i. 
€>^/^  108.  jour  4.  obf,  10^.  jour  <;.  0^/  iio. 
jour  7  0/^  III.  jour  i^.  obf,  112.  jour 
20.  o^/'i  ï  5 .  jour  27.  oi>/!  1 1 V  11^    jour  5'^» 

(0  Obf  112.  119.  ii(î.  Ce  font  peut  être 
là  les  fibres  5  que  d'habiles  gens  ont  cru 
recomioitre  dans  le  cartilage  j   &  que   je 

ny 
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tent  ordinairement  rouges  dans  Tos  (  ^  ) 
ils  font  aiTez  fouvent  tranfparens  ,  <^ans 
Pépiphyfe  (  /)  ;  ils  le  font  même  quel- 
quefois ,  en  fortant  de  la  croûte  offeufe 
C'^O-  Souvent  auifi  fai  aperçu  ,  dans 
Pépiphyfe  ,  des  vailTeaux ,  dont  le  com- 
mencement étoit  rouge ,  &  la  fin  tranf- 
parente  (w).  Mais  leur  véritable  état, 
c'eft  d'être  remplis  de  fang  dans  l'épaif- 
feur  même  (  o  )  du  cartilage  de  Pépiphyfe  t 
Ces  vaifîeaux  confervent  leur  ligne 
droite ,  dans  la  croûte  cartilaglneufe ,  & 
dans  une  partie  de  Pépiphyfe.  Ils  don- 
nent   enfuite   des  branches  ,    dont   les 

princi- 

ny  ai  pas  viies  5  fans  vouloir  les  taxer 
d'erreur.  Mr.  H  u  n  T  e  r  en  parle  dans  les 
tranfacî.  philof.  n.^470.  p.  11^.  T.  IV.  f.  i. 
&Mr.  LA  S'oN  E  dans  VAcad.  des  Scien- 
ces 17^2.  p.  171.  Je  crois  recoiinoitre  la 
fortie  des  vaifieaux  de  répiphyfe  aux  pe- 
tits enfoncemens  de  Tos  -,  dont  M.  H  y  n- 
T  E  R  fait  fortir  ces  filets. 

(  k  )  ^Olf.  99.  heure  480.  ohf.  107.  jour  r. 
'(/)  Qbj:  52.  heure  452.  obf.  91-  heure  463.» 
ohf.  99.  heure  480.  obf.iii^  112.  1 15- 

(w)OZ/:  5g.  heure  4^8,  obf.  102.  heure  504, 
obf  loç,  heure  s 2 S-  obf  107.  jour  i. 

(n)   Ohf  1 07. jour  i .  obf  1 1 1 .  11?. 

(0)  Obf  105.  heure  ^04.  obf  loç.  heure  çzS. 
obf,  1 07,  iouxi^  obf   108*  jom-  4,  obf  m. 
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principales  s'avancent  contre  la  furface  t 
en  fefant  des  fourches  (  g  )  j  &  dont 
d'autres  font  des  arcades  (r)  au  delTus 
de  la  ligne  des  limites,  qui  communi- 
quent (  j  )  avec  les  vaifleaux  de  l'épi- 
phyfe  de  la  féconde  clalfe ,  que  je  vais 
cxpofer  5  &  qui  font  également  des  ar- 
cades entr'eux  (^).  J'ai  remarqué,  que 
les  vaifîeaux  de  rextrêmicé  inférieure, 
font  fouvent  les  plus  gros  (  u^j. 

D'autres  vaifTeaux  de  l'épiphyfe  ,  ne 
lui  font  pas  communs  avec  le  corps  de 
Fos  ;  ils  viennent  de  quelques  petits 
troncs  9  tels  que  feroit  i'artere  circonflexe 
.du  tibia  de  l'homme  (  x  ).  Ces  vaifleaux 
extérieurs  de  l'épiphyfe  ,  forment  un  re- 
feau  d'une  grande  beauté  (j)») ,  dans  le 

carti- 

(  q')   Obf.  105.  jour  ^  ohf.  iio.  m,  112.  ri§. 

Î16* 
(  Y  ')  Obf.  10^.     heure  ^28. 
(j  )    Obf,  Î05.  heure   ^28.  olf.  105.  jour  f. 

obf  iio.  jour  7.  olf  m.  jour     if,    obf 

Î15.    iiç. 
(t  )  Olf  ii|.   îïç. 
(ff  )  Olf  II?. 
(x)  le  on.  Anat.  fafcic,  V. 
(j))   03/88-  heure  408.  ohf  97.  heure  4^2, 

olf.  100.  heure  484-  olf  102.   heure    Ç04, 

tbf  104.  105.  heure  518-  obf  105».  jour  ^. 

«/^  1 1 o.  jour  I .  obf  I  ï  I .  jour  i  g.  obf  11?, 

115.  11^ 
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cartilage  de  répiphyfe  inférieure  du  tibia. 
Ils  font  naturellement  rouges  :  il  y  en  a 
aufli  de  vuides  (^).  Ca  font  lés  vaif- 
feaux  de  cette  efpeee ,  qu'on  a  con- 
nus ;  que  M.  RuYSCH(a)  a  rempli 
de  cire ,  dans  plufieurs  cartilages  y  que 
j'ai  injedté  fort  fouvent ,  &  furtout  dans 
kl  rotule  (^).  Les  mêmes  vailTeaux 
circonflexes  des  articulations ,  qui  four- 
niifent  ces  vaiifeaux  ,  forment  auffi  , 
par  de  petites  branches  ,  &  par  des  anaf- 
tomofes  latérales  ,  le  cercle  vafadeux  ds 
l'articulation  de  M.  H  u  N  T  E  R  (  c  )  j 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  ce ,  que 
j'apelie  cercle  vafculaire  9  dont  il  n'y 
a  pas  de  vQÇzigQ ,  que  je  facile  5  dans 
les  auteurs^ 

IIL 


(3)    Ohf.  ïîô.  jour  7. 

C  a  )  Advers.  Anat.  Dec.  ii.  p.  5.  Dec.  m. 
n.  ^.  M.  Ru  Y  se  H  ajoute  au  dernier  pair 
lage  3  que  ces  vaifîeaiix  ne  s'enfoncent  pas 
profondement  dans  le  cartilage  ?  ce  qui 
ies  fepare  affez  des  nôtres  ,  qui  viennent 
de  la  iubftance  même  de  Tos  ?  par  rhémiir* 
phere  vafculaire. 

(Z?)  M.  Bertin  o^fo/  T.  ï.  p.  z%9- 

\c)  Thiî,  Tranf  n.  47*^'   p.   se§. 
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1 11    Vaijfeaux  du  noyau  ojfeux. 

Des  le  22  jour  ,  je  vis  fon  vaifleau 
central  (  <^  ),  qui  eft  aflèz  gros ,  qui  entre 
dans  les  alvéoles  les  plus  larges  de  fou 
centre ,  &  qui  paroit  naitre  d'une  artère 
extérieure  ,  qui  perce  le   condyle  (ej. 

Le  noyau  a  5  prefque  en  même  tems , 
JTon  aire  vafculaire  [/].  Toute  fa  fur- 
face  devient  une  efpece  d'écumoire  , 
dont  fortent  mie  infinité  de  vailTeaux 
rouges  5  qui  fe  répandent ,  de  tous  cotés> 
dans  le  cartilage  de  Tépiphyfe  [^3.  Tous 
CCS  vaiiTeaux  paroifTent  être  des  artères  ^ 
par  leur  rondeur  ,  leurs  lignes  bien  af- 
fermies, &  la  folidité  [/j]  avec  laquelle 
ils  fe  foutiennent.  Il  y  en  a ,  qui  fc 
divifent  en  deux  branches  [i], 

La  flrudure  du  noyau  olTeux  du  tarfe 
eft  exadement  la  même  [  /^].  ^ 

(d)  Obf.  109,  heure  ç 28.  ohf.  10^.  Jour  f. 
itbf,  112.  jour  20.  obf,  1 1  ç. 

(e)  Obf.  109.  jour  %*obf  115.  27-  obf  iiç, 
■(/)  Obf  loç.  heure  f^i^.obf  lo^.jour  5.  obf, 

iio. ;our7.  obf  m.  112.  113. 
(§)  Obf  loç.  heure  ç2S.  obf  10^.  jour  c. 

eZj/?  110.  jour  7.  obf  iiii   112.   iij.    iiç. 
ib)  Obf  iiç.  &c. 
C:  )  Obf  109.  jour  ç.  obf  nç, 

(^)    Obf  lis» 

s   E   C- 
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Section    VIL 

Ipoqiies  des  degrés  du  dévêhpentent  des  os , 
&  mefure  de  leurs  accroijjemens, 

J' A I  tiré  1  de  mes  obfervatîons ,  le? 
premières  heures  des  dévélopemens  ,  8c 
j'en  ai  fait  des  faftcs  ,  pour  les  diiFe- 
rens  degrés  de  perfec^on  ,  par  lefquels 
Jes  os  des  volatiles  ont  à  paffer.  J'y 
ajoute  quelques  remarques. 


Sixième  jour 


Septième  jour 


"Huitième  jour 
heure   i85. 


Les  os  font  encore 
dans  un  état  de  gelée 
obf.   î. 

Cet  état  continue  juf- 
qu'à  163.  heures  ob£ 

I.  (1) 

Les  os  font  encore  fle- 
xibles &  tranfparens  , 
depuis  168.  jufqu'à 
ai  3  heures,  obf.  2.  ^. 
4.  5.  6,  8.  9.  10.  13, 
16.  i8«  fans  compter 
les  obfervations  tardi* 
ves. 

L^élafticité  commence  à 
fe  faire  apercevoir  dan^ 
Vos.  obf.   7.     (2) 

heure 
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heure  195,  L'opacité  paroit  au  mi- 
lieu de  l'os  obf.  7. 
les  lignes  droites  def- 
finéês  s' aperçoivent  fur 
le  cartilage  du  corps  de 
l'os  obf.  II. 
à,  le  milieu  de  l'os  fe 
fou  tient  obf  23. 


Neuvième  joîrr 
Dixième  jour 
heure  2^36. 


0}j2jeme  joiér 
heure  2^6 1. 

heure  264. 


Douzième  jour 
heure  ^88. 


Le  milieu  de  l'os  com- 
mence à  dcs^enir  jaune 
obf  27. 


'ia= 


Commencement  de 
rougeur  obf.  38» 
Deux  taches  rouges  [" 
roilfent  :  ce  font  les  ébau- 
ches des  cercles  vafcu- 
laires    [  3  ] 

Cercle  vafculaire  du  ti- 
bia obf  47.  48. 
Filets  &  filions  offcux 
parfaits  obf.  52. 
Lames  de  l'os  diftindles 
obf  fi. 

Vaiifeau    médullaire    ," 
ou  nouricier  aperçu  obf 

Trehk- 
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Treizième  jour  ' 

heure  312.     Cercle  vafcuîaire  du  fe» 
mur  obf.  57. 
Oiiatorzieme  jour 
heure  318      Lame  ceîntrée,  qui  ter- 
mine la  cavité  médullaire 
obf.  60, 
heure  336".      Goûtes  fanglante  s  de  la 

furface  de  F  os  obf.  ^4. 
67.   68. 

Des  lames  avancent  dans 
la  cavité  de.  Fos  obC  ^f. 

Quinzième  jour, 

heure  34Z.  Commencemens  5  &;  pre 
miere  ébauche  de  la  fub 
ftance   alvéolaire    obf 

64.  65. 

Celluloiîté  5  qui  acom- 
pagne  les  vaifTeaux  nou- 
liciers  obf  70. 

heure  36^0.      Des  lames   oiTeufes  ac- 
compagnent   le    cercle 
vafcuîaire  obf  7  f. 
Sstv.eme  jsur 

«heure  384.     Tout  îe  corps  de  l'os  eft 

lillonné  obf  79.  80.  81. 
Les  points  rouges  fout 
desvai'ffeaux  obC  83- 

Com- 
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Commencemens  de  l'hé- 
mifphere  vafculaire  obf. 
83. 
DîX'feptkme  jour 

heure  408 «         Des    vaiffeaux    rouges 

paffent  du  corps  de 
Tos  à  l'épiphyfe  obf. 
88.  (4) 

Le    refeau     des    vaif- 
feaux    rouges     paroi^ 
entre  les  condyles  du 
tibia  obf  88. 
Dix-huitième  jour 
heure  43  Z.         L'os  eft  dur  &  cafTant 

obf  92, 
JOix-neuvieme  jour 

heure  484.       Le  cercle  vafculaire  eft 

complet  obf  100, 
Vingtième  jour 
Vingt-unième  jour 
Vingt' deuxième  jour 
heure  528»       Premier  noyau  ofleu^ 

de  l'épiphyfe  inférieure 
du  tibia  obf.  105. 
Vaiffeaux  central  du  mê- 
me obf  lof . 
Toukt  ecloS         Second   noyau   offeux 
jour  y.  inférieuridu  tibio  obf 

jou 
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jour  27.  Noyau    ofTeux  fupéri- 

€ur  du  tibia  obf.  1:^3. 

î.    J'apelle  écat  de  gelée,  Pétat  dans 

lequel  les  os  font  parfaitement  flexibles , 
fans  le  moindre  degré  d'.élafticité.  Cec 
état  dure  à  peu  près  autant  de  jours 
dans  les  animaux  5  dont  on  a  cafté  les 
os.  M.  D  E  T  L  E  F  a  vu  de  la  glu  le 
lixieme  jour  [/]  &  le^fe,ptieme  C^w]. 

2.  L'état  cartilagineux  commence  dans 
la  formation  du  ca'  à  huit  jours  [w], 
à  neuf  [0  ]  5  &  même  à  onze  [p  ]. 

3.  Des  points  rouges  ,  qui  font  le 
commencement  des  noyaux  oiTeux ,  ont 
paru  le  neuvième  jour  &  le  dixiè- 
me [g]  5  &  quelquefois  plutôt  encore  , 
la  garance  ayant  aparemment  une  cou- 
leur plus  forte  que  le  fang ,  <&  fe  fai- 
fant  apercevoir  de  meilleure  heure. 

Il  eft  aiTez  furprenant ,  que  les  épo- 
ques des  accroiiiemens  naturels  diffé- 
rent fi    peu  des  époques  du   develope- 

ment 

(/)  Exp.  16. 
(m)  Exp.  >. 

(w)  Ep.  16 
(o)Exp.  5. 
Ip)  Exp.   iç. 

(q)  Exp.    II.  12. 
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meut  du  cal,    qui  fe  fait  dans  un  fuc 
épanché. 

4.  Des  vaiflèaux  paroiflent  auffi  dans 
le  cartilage,  qui  nait  dans  le  cal  à  feize 
jours  [r]. 

J'ai  cru  pouvoir  aulîi  rédiger  fur  une  . 
table  mes  obfer  va  tiens  fur  ces  acroilTe- 
mens  (r*).  Je  me  fuis  contenté  ,  pour 
la  conftruire  5  de  prendre  les  accroiffe- 
mens  de  vingt- quatre  heures  en  vingt- 
quatre  heures.  J'ai  pris  le  milieu  de  toutes 
les  obfervations  de  ce  période  ,  &  pour  - 
la  taille  entière  du  poulet  9  &  pour  la 
longueur  du  tibia  ,  &  du  fcmur  :  j'y  ai 
ajouté  les  cubes  de  ces  os ,  en  fupofanc 
leurs  acroiifemens  fimilaii:es  dans  tous 
les  trois  diamètres ,  &  j'y  ai  exprimé  les 
milieux  des  acroiflemens  de  la  partie 
oifeufe  prife  à  part ,  dans  l'un  &  l'autre 
de  ces  os.  J'ai  omis  de  tems  en  temsjde^ 
petites  fradions  ,  pour  'abréger  mes 
mefures.  Je  vais;  tirer  de  cette  table  queU 

ques 

(r)  Exp.  ïç. 

(r*)  Cette  table  étant  trop  grande  pour  le 
volume  de  ce  mémoire  ?  a  été  imprimée  à 
part  II  peut  y  avoir  des  petites  erreurs 
de  calcul ,  qu'on  voudra  bien  excufer  ? 
étant  faites  lans  deffein  ?  Se  ne  changeant 
rien  aux  conclurions  3  que  f  en  tire» 
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ques  corollaires .  en  commentant  par  les 
accroiflemens  du  tibia.  On  fe  fouviendra 
toujours,  que  ces  acroiiremens  varient 
aullî  bien ,  que  les  tailles  de  ces  petits 
animaux  5  quM  y  en  a  de  plus  grands 
les  uns  que  les  autrres ,  Se  que  ceux , 
dont  l'acroiffement  eft  plus  rapide  :  font 
quelques  fois  plus  grands  ,  que  d'autres 
qui  font  nés  avant  eux ,  mais  qui  ne  font 
pas  d'une  auffi  grande  efpece  .  UriQ  plus 
grande  fuite  d'obfervations  auroit  renie-, 
dié  à  ce  petit  defordre  ,  mais  il  auroit  fal- 
lu plus  de  loiiîr  i  qu'il  ne  m'en  refte  v 
&  la  longueur  du  détail  auroit  atedié 
le  ledeur. 

Tout  le  cru  du  tibia  depuis  la  fiil 
du  fixieme  jour  jufqu'au  36.  après  que  le 
poulet  eft  éclos  ,  eft  en  51  jours  de  9 
à  277  centièmes.  La  longueur  de  cet 
os  augmente  donc  jufqu'à  être  à  peu  près 
3 1  fois  plus  grande  :  Se  les  raiforts  des 
cubes  de  ces  longueurs  font  comme  739 
à  21253933.  ou  comme  i  à  29154. 

De  cet  acroilfement  il  s'en  fait  la  plus 
grande  partie  pendant  les  quinze  jours  > 
que  le  poulet  paife  dans  l'œuf  :  la  Ion* 
gueur  du  tibia  s'y  porte  de  9.  à  ïi2* 
La  féconde  quantité  eft  plus  que  douze 
fois  plus  grande ,  que  la  première  ,  & 

L  le 

Mem.fur  la  for  m,  {des  0/. 
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le  cube  du  jQxieme  jour  5  eft ,  au  cuba 
du  vlngt-uniemejcomme  729  à  1404928, 
ou  comme  i  à  1900. 

Les  36  jours  ,  que  le  poulet  a  vécu 
hors  de  l'œuf  0  ne  font  enfemble  qu'un 
acroiffement  de  Iî2  à  277,  qui  eft  à 
peu  près  de  2  à  5  s  &  le  cube  du  21 
jour  eft  au  cube  du  3<5  jour  du  poulet 
éclos,  comme  1404928  à  21253933  , 
ou  comme  i  à  15,  Ce  qui  fait  un  a- 
croisement  prodigieufemenc  inférieur  à 
celui  du  poulet  ,  encore  enfermé  dm  s 
l'œuf. 

Les  derniers  jours  de  Pincubation  y 
ne  donnent  que  des  accroiiTemens  bien, 
petits  ,  &  prefque  imperceptibles  :  le 
grand  accroiflement  fe  fait  dans  les  jours 
qui  les  précèdent.  Celui  du  huitième 
jour  eft  prefque  de  3  à  i  [  ^  ]  ;  celui 
du  neuvième  de2àl  [^]  &au  delà  ; 
celui  du  dixième  auiîl  grand  que  le  pré- 
cèdent [  «  3  j  celui  du  onzième  à  peu 
près  femblable  [ix:]  ;  celui  du  douzième 
encore  double  (  }>  ]  >  celui  du  treizième 


Cj]  1858.  à  Ç12.  &  2^44à  iiç8. 
C^]   409^.   à  i8î8- &  S207.  H2544. 
^ul  74rz.    à  40^6".  &  I7Ç4^-  à  5207. 
[;>?)  ï^824.  à  7412,.   &  46^5^.  à   17Ç4^' 
C^3  35937.  À  1^824.  &  81370.  à  4^^S^* 
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trop  petit  pour  fervir  de  règle;  celui 
du  quatorzième  [  en  repartilTant  fur  ia 
niefurc  les  deux  jours  précedens  ]  à  peu 
près  double  encore  iz]',  celui  du  quin- 
2ieme  un  peu  plus  petit  [  a  ]  s  celui  du 


5    celui  du 
:  après  quoi 


feizieme  comme    5  à  2  [  /> 
dixfeptieme  prefque  égal  [  c 
les  accroiflemens    diminuent   dans    une 
grande  proportion. 

La  partie  opaque  ou  ofTeufe  du  tibia 
croit  auiE  vite ,  que  l'os  en  généraL 
Le  douzième  jour  elle  va  de  7  à  12  I9 
le  treizième  &  le  quatorzième  de  12  ^ 

à  21  ji  les  accroiflcmens  poftérieurs  au 
dix-feptieme  font  lents  ,  &  ne  vont  dans 
quatre  jours  que  de  67  i  à  80. 

Les  accroiffemens  du  fémur  font  en 
général  alfez  égaux  à  ceux  du  tibia.  Il 
y  a  pourtant  des  obfervations  ,  où  Vuix 
ou  l'autre  de  ces  os  a  cru  plus  vit© 
que  l'autre?  &  l'acroifTement  du  fémur  m 

L    Z  paru 

[0]  7I4ÇO-    à  5Ç9S7'  pour  deux  jours  ?  6c 
J3476^7.  à  81570. 

C^3  135067.  à  714Ç0,  &  238328.  à  i3476'7» 

J^3    i867i.à  135067.  &  373^48.  à  238528. 

Ce]  507^47.  à  187^41.  &  784584.  i  373^48- 
J'ajoute  l'un  à  Tautre  de  ces  accroiffe- 
mens ,  &  je  prens  le  milieu. 
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paru  un  peu  plus  petit.  Depuis  le  fei- 
zieme  jour  jufqu'au  viiigt-uiiieme ,  la 
longueur  du  fémur  a  cru  de  8  à  80  j 
ce  qui  fait  lO  à  I5.&  le  cube  eft  aile 
de  \izk  512000  ou  de  looo  à  1  y  ce 
qui  fait  un  accroiflement ,  qui  eft  à  ce- 
lui du  tibia  ,  comme  10  à  19.  Mais  il 
faut  remarquer  ,  que  le  premier  ter- 
me 8  9  ou  la  longueur  du  fémur  du  fixie- 
mè  jour». fait  un  cru  plus  confidera- 
ble  9  Se  plus  avancé  ,  que.  le  premier  ter^ 
me  du  tibia ,  qui  eft  9  j  cette  raifon  de 
pas  étant  plus  petire,  que  toutes  les 
autres  raifons  du  tibia  au  fémur  5  à 
Fexceptîon  d'une  feule.  La  difproportion 
entre  les  acroiffemcns  de  ces  deux  os 
n'eft  donc  qu'accidentelle. 

Les  acroilTemens  du  fémur  ,  après  que 
le  poulet  eft  éclos,  font  de  80  à  202  , 
<&  de  512000  à  8242408  parfaitement 
égaux  à  ceux  du  tibia,  étant  de  5  à  2 
pour  la  longueur  5  &  de  15  à  i  pour 
le  cube.  La  nature  étoit  rentrée  dans 
l'ordre. 

La  diftributîon  de  Tacroiflement  faite 
par  jour ,  eft  la  même  à  peu  près  ,  que 
dans  le  tibia.  J'ajouterai  que  quatre  , 
&  cnfuite  fept  jours  du  poulet  éclos  » 
n'excèdent  pas  les  accroiflemens  d'un  feiil 

jour 
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jour  du  poulet  à  naître,  étant  en  par- 
tie de  3  à  ^  5  &  en  partie  de  8  à  5» 

Section     V I I L 

Corollaires  &  réflexions  fur  le  mécaniftM 
de  Pacer oijfemenf  des  osr 

I.    Sur  le  périofleo 

Mes  reGhercfces  ont  eu  pour  But' 
d'examiner,  il  c'eftle  périofte ,  qui  for-^ 
me  les  os  9  &  dont  les  lames  devien- 
nent des  lames  offeufes  en  changeant  de" 
nature.  Toutes  mes  expériences  m'ont 
éloigné  de  c5fte  opinion  7  &  ont  donné 
mic  nouvelle  force  aux  raifons  que  j'ai 
tirées  des  expériences  faites  avec  la  ga^ 
rance  [^]. 

Le  périofte  eft  d'une  ftrudlure  entie-»^ 
l'ement  différente  de  celle  de  l'os.  Il  eft 
cellulaire  [f]  s  fes  petites  fibres,  &fes^ 
lames  n'ont  aucune  diredionconftante  5' 
il  n'y  a  rien  dans  le  périofte ,  qui  ten- 
de à  im  arangement  parallèle  a  la  lon- 
gueur de  l'os.  L'os  au  contraire ,  eft 
ciTentiellement  formé  de  fibres  ,  &  de^ 
lames  5  qui  en  fui  vent  la  longueur.    \ï 

L   3  faudrais^ 

C  ^  3    P?'rtîe  I,  p.  is,  40,  4 1. 

C  f  3  p.  2-0^. 
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Ô 


p>  s  S- 


faudroit ,  dans  le  fifteme  contraire ,  at 
figner  une  caufe ,  qui  donnât  aux  par- 
ties du  périofte  •>  lorfqu'il  dégénère  en 
os  5  une  direélion  certaine  ^  Se  parallèle 
à  la  longueur.  C'eft  au  défaut  de  cette 
direélion  ,  qu'on  reconnoit  les  oiîifica- 
tions  5  qui  fe  font  contre  nature.  Elles 
n'ont  aucune  direction  longitudinale. 

II.  Si  le  périofte  étoit  antérieur  à  la 
nature  olTeufe ,  il  l'os  naiflbit  de  fes  la- 
mes changées  9  il  faudroit ,  que  le  pé- 
riofte fût  formé  5  avant  que  l'os  le  fïit , 
&  qu'il  fïit  plus  épais  ,  Se  plus  folide 
à  proportion  ,  dans  le  fétus  ,  qu'il  n'eft 
dans  l'animal  adulte.  Il  'doit  contenir , 
par  l'hypothefe  ,  que  je  combats  ,  la  ma- 
tière de  l'os  5  qui  doit  naitre  -,  il  doit 
donc  être  plus  épais  ,  &  l'os  plus  min- 
ce dans  les  commencemens  de  Tof- 
fification,  qu'ils  ne  le  feront  dans  la  fui- 
te. Les  lames ,  qui  s'écartent  du  péri- 
ofte  5  Se  qui  deviennent  oifeufes  ,  doi- 
vent diminuer ,  pendant  racroiffement  , 
répailTeur  du  périofte  ,  &  ajouter  à  celle 
de  l'os. 

La  nature  nous  a  prend  le  contraire* 
Les  os  font  parfaitement  formés  ,  pen- 
dant que  le  périofte  eft  d'une  fineife 
(/)  extrême.  Il  s'épaiflît  dans  la  fuite 

a 

('/)    p.    206". 
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à  mefure ,  que  l'os  grofîît  [^  ].  Ce  ii'eft 
donc  pas  de  fa  fubftance  ,  que  les  os 
fe  forment.  Je  ne  puis  que  rapeller  les 
expériences  qui  prouvent  ^  que  le  péri- 
ofte  naît ,  à  peu  près  ,  le  dernier  des 
parties  d'un  os  nouveau  ,  6c  qu'il  ne  fe 
forme,  que  bien  longtems  après  ,  que 
ks  noyaux  font  devenus   ofTeux, 

III.  Si  le  période  formoit  les  lames 
olTeufes  des  feuilles  9  qui  s' écarter  oient 
du  refte  de  fa  fubftance  3  il  devroit  être 
fortement  attaché  à  Pos  9  dans  le  tems 
que  les  os  fe  forment.  L'os  n'étant  en 
effet  qu'une  lame  intérieure,  &  plus  dure 
du  période,  cette  partie  devroit  être 
inféparabîement  attachée  à  Pécorce  ex-, 
térieure  de  la  même  membrane  9  qu'on 
apelleroit  périofle  ;  on  devroit ,  en  en- 
levant le  périofte  9  enlever  des  lames 
offeufes  ,  qui ,  dans  ce  tems  même  ,  fe- 
roiçnt  une  fuite  ,  8c  une  continuation 
des  lames  memhraneufes  du  périofle.  Il 
feroit  impofîible ,  que  le  période  dégé- 
nérât en  lames  offeufes  ,  fans  que  ces 
lames  fiffcnt  partie  de  lui  même. 

La  nature  n'offre  rien  de  pareil.  La 
feule  attache  du  période  ed  précifément 
à  la  partie  ,  où  l'oflification  ne   fe  fait 

L  4    ^         pas 

(g)ibid. 
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pas  encore ,  elle  fe  trouve  à  la  fin  du 
corps  (  /j  )  de  Pos ,  &  au  commencement 
de  répiphyfe ,  parties  encore  cartilagi- 
iieufes,  pendant  que  le  refte  dePos  eft 
entièrement  ofleux.  L'offification  fe  fait 
au  milieu  de  ros  ,  où  le  -périofte  n'eft 
jpoint  adhèrent  (i),  oùil  s'enlevefans 
lambeau  ,  &  où  il  ne  s'attache  qi?e  long 
tems  après,  &  après  -que  l'offification  eft 
devenue  parfaite^  En  préparant  des  fque- 
iettes  de  fétus  5  je  cerne  le  périofte  un- 
peu  en  deqà  de  l'origine  des  épiphyfes  , 
parcequ'il  fe  déchireroit ,  fi  l'on  tentoit 
de  le  fëparer  d'elles  :  le  refte  du  péri- 
ofte 3  qui  couvre  le  carps  de  l'os ,  s'en* 
levé  avec  facilité  j  &  tous  les  niufcles 
^vec  lui  quittent  l'os  ?  comme  un  gand 
quitte  la  main  ,  fans  y  laiHer  de  lam^ 
Éeau  ni  de  veftige. 

IV.  Je  n'ai  jamais  trouvé  ,  fur  tant 
d'^expériences  ,  des  lames  du  périofte  à 
demi  offifiées  ,  quoique  j'aye  vu  naitre ,. 
fous  n'tes  yeux  5  les  plus  grands  os  de 
l'animaL  On  trouve  bien ,  fur  l'extré- 
mité du  corps  de  l'os ,  des  lames  ,  qui: 
s'enlèvent  avec  le  périofte ,  &  qui  laif- 
fent  fa  fubftance  alvéolaire  à  découvert. 

Mais- 

{h')  p,   204.  ipfi 
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Mais  le  milieir  de  l'os,  qui  s'ofTifie  le 
premier  ,•  ne  l'eft  jamais  à  demi  i  il  ne 
participe  point  de  la  nature  membra- 
neufe.  L'os  du  fétus  eft  cartilagineux  ^. 
il  fe  coupe  net  &  fans  lambeau  ( /2  )  3 
&  il  paife?  de  cet  état,  dans  celui  de 
l'os  5  vans  paiTer  par  celui  de  membrane, 
&  uniquement  par  un  changement  inté- 
rieur ,  qui  fefait  fans  aucun  changement: 
dans  le  périofte  même. 

V.  Le  périoile  eft  fi  peu  la  matière' 
de  l'os  ,    qu^une  grande  partie    des    os> 
nait,  fans-  en  avoir.  Je  parle  des  noyaux 
ôfTeux  5  qui  naiflent  au  milieu  du  carti- 
lage 5  qui  n'ont  aucun  périoite  vifible  , 
Se  qui  font  ifolés  de  tous  cotés  ,  à  l'égard- 
du  période  du' reftcde  l'os  [/].   J'ai  dif- 
que  le  périofte  n'entre  pas  dans  la  ligiie^ 
des  limites   du  corps  &  de  l'épiphyfe, 
&  quand  il  y  entrer  oit,  le  noyau  oileux 
nait  à  quelque  diftance  de   cette    ligne' 
[m'].  Les  os  nouveaux  5  qui  fe  forment 
après  les  fraâaires ,  naiiFent  parfaitement 
de  même  :  ce  font  des  points  rouges , 
qui    durcilTent    au  milieu    du  cartilage 
In'],  Les-  exoftofes  des   dents  font  un 

..  L    ^  .autre 

vk)  p.  20 ç. 

(  /)  p..    216, 

(m  )  ibid  .= 

(:?î)  p.  4P.  Exp,  T.  d^  <&c.  de- la  E'  :. 
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autre  exemple  d'une  oiîification  ,  qui 
fe  fait  fans  pêriofte.  On  a  trouvé  ,  au 
milieu  des  defenfes  d'Eiephans  ,  des  fcir- 
rhes  offeux  y  plus  durs  que  T. voire. 

VI.  Le  période  n'a  pas  ce  c{ah  faut 
pour  nourir  Pos  j  il  eft  blanc  ,  &  fes 
vaifTeaux  font  inviiiblîs  [o]  ,  pendant 
que  ceux  du  corps  de  l'os  font  des  plus 
aparens.  On  a  cru  *  que  les  goûtes  fan- 
glantes  étoientdes  vaifTeaux,  qui  paiTent 
du  période  dans  l'os  :  elles  ne  le  font 
point  5  ce  font  de  véritables  vaiife'aux  , 
qu'on  ne  fait  que  découvrir  [p]  ,  en. 
enlevant  le  période ,  qui  les  couvre ,  & 
^ui  ne  les  fournit  pas. 

VII.  Je  vais  faire  voir  dans  le  §  II , 
qui  va  fuivre  celui  -  cl ,  que  l'admiilioii 
des  particules  colorantes  5  &  celle  du 
fang  5  eft  nécelTaire  pour  l'offiâcation. 
Sans  la  rougeur ,  jamais  le  cartilage  ne 
§'eft  changé  [^]  en  os.  Mais  le  pêri- 
ofte n'admet  pas  cqs  parties  colorantes  : 
Ja  garance  ne  le  teint  jamais  [r]  ,  & 
il  eft   blanc  ,  dans  tous  les  animaux  , 

avec 
(0)  p.  zog. 
(p')  p.  228. 
Iq^  p.  188.  189    pa$  même  dans  Pos  noit- 

veau  5  qui    fe  forme   du    cal  D  b  T  i,  e  «^ 

Exp,   15    <Sîç, 
(r)   p.   4X. 
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avec  de  petits  vaiiTeaux  prerqueinvifibles. 
Il  ne  filtre  donc  pas  les  fucs  nécelTaires 
pour  la  formation  des  os. 

Qu'on  ajoute  à  ces  raifons  celles  , 
que  j'ai  pofées  en  parlant  de  la  garance , 
&  on  fera  convaincu  ,  à  ce  que  j'efpere, 
que  le  période  couvre  les  os  ,  comme 
des  membranes  toutes  femblables  cou- 
vrent les  vifceres  ,  qu'il  limite  leur 
figure  3  qu'il  leur  amène  les  vailTeaux  nou« 
.  riciers,  &  ceux  de  Tepiphyfe  ;  mais  que 
les  os  fe  forment  par  eux  mêmes  d'une 
glu  changée  en  cartilage  ,  &  qu'ils  fe  for- 
ment  faiis  aucun  détachement  de  la 
fubftance  du  périofte. 

Mon  illuftre  confrère,  M.  Du  Ha- 
MEL  ,  [j]  paroit  avoir  été  fenfible  à 
des  expériences  plus  nouvelles  :  il  a 
limité  fon  fifteme  fur  le  périofte ,  auquel 
l'analogie  même  n'a  pas  été  favorable  , 
puifque  cet  illuftre  académicien  à  trouvé 
des  différences  elfentielles  entre  la  ftru- 
cture  de  l'écorce  ?  &  celle  du  corps  li- 
gneux -y  parties  qu'il  avoit  cru  pouvoir 
mettre   en  parallèle  avec  le  périofte  & 

h   6  l'os. 

(  i)  Dans  un  petit  Mémoire  adreffé  à  mon  au- 
tre ilîiiftre  confrère  M.  B  o  n  k  e  t  de 
Genève  3  de  la  Soc.  Roy.  de  Gottingue. 


\ 
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Tos.  La  même  diiFercnce  s'eft  offerte  ài 
M.  DU  H  A  M  E  L  y  dans  rorganifation^ 
du  périofte  ,  &  dans  celle  de  l'os.  Des 
réflexions  fuivies  fur  la  formation  fuc- 
eeffivc  de  l'os  ^  mèneront  peut  être  ce 
célèbre  auteur  ,  à  de  nouveaux  doutes 
fur  l'aptitudes  du  périofte ,  "à  préparer 
les  fucs,  necelîàires  à  la  formation  des 
os... 

1 1  Cùnje&ures  fur  la  formation  des  os,- 

Je  n'offire  mes  idées  ,  que  comme  un 
premier  canevas  ,  &  comme  «  une  ef- 
quiiFe  ,  qui  a  befoin  de_Ja^  main  d'un 
maitre  plus  habile ,  pour  acquérir  de 
la  perfeétion  &  de  la  folidité.  Peu  favo-. 
rabîe  aux  conjec^lures  en  gênerai  y  je  ne 
demande  5  pour  les  miennes  ,  que  cette 
attention  ,  qui  n'adopte  rien ,  mais  qui 
ne  rejette  pas  encore.  Ce  que  je  vais 
propofer  eft  fondé  d'ailleurs  fur  des 
laits  ,.  s'il  eft  incomplet  ,  il  n'eft  .du 
Bioins  pas  le  produit  de  l'imagination. 
L'état  primordial  de  l'os  ,  eft  celui 
d'une  glu  [^]  s  c'eft  celui  de  tout  le 
corps  de  l'animal  j;  c'eft  bien  furement , 

eeliii 

XJI   P-   ^77»  &^' 


Sect.VIîIConj.sur  laeorbes os.2r^. 
eelui  de  l'os  nouveau ,  qui  fe  forme  au 
devant  du  cal  [«  ]  3.  &  qui  commence  par 
iètre  une  colle  ^  qui  devient  cartilage  , 
&  qui  finit  ^ar  être  un  os. 

De  la  glu  au  cartilage  ,  le  pallage  eft 
prompt  &  facile  ;  il  paroit  r  qu'il  ne  faut 
qu'un  degré  de  foliàfté  de  plus.  Mais 
du  cartilage  à  l'os  ,  la  marche  eft  plus  lon- 
gue &plus  obfcure  3  il  faut  former  d^s  6- 
breSj  des  lamesîdÊsalveoleSîdes-vaifTeauXs- 
de4a  moelle,  &  douer  Le  cartilage  de  tou- 
tes ces  parties  ,  qu'il  n'avoit  pas. 

J'ai  pail^  en:  revue  toutes  les  caufes  , 
qui  peuvent  produire  ces  effets  ,  &  qui 
commence  lit  à  agir  ,  pendant  que  la 
nature  ofTeufe  fe  dévelope  ,  &  je  n^ai 
trouvé  5  que  les  artères  ,  capable  d'cfec- 
tiier?  dans  le  cartilage  ,  les  changemens^- 
qui  le  transforment  en  os. 

En  effet ,  la  nature  offeulè  fe  déclara 
par  l'opaGîté  [x- J,  par  les  fibres  longl- 
tudinales   [jv  3  &  par  la  couleur   jaune' 
[:s3,  qui  s'introduit  dans   le  cartilage. 
Ces  changemens  font  du  huitième  jour 

^Kj  Dans  les    exp.  de  la  garance   ?^.  "^ 

cxp.  9.  rç.  16",  &c. 
[a?]  Table.  I.  p..  îga.  23 f,  25©= 
[jO  îbid. 
Izl  ibid. 
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I  ri  ]  j  &  bientôt  après  9  dès  le  dixième  ^ 
le  fang  commence  à  s'annoncer  par  la 
couleur  jaune,  qui  fe  mêle  à  celle  de 
l'os  [  ^  ].  Le  onzième  ,  la  rougeur  pa- 
roit  5  &  les  premières  ébauches  des  ar- 
tères paroiiTent  fous  la  forme  de  deux 
taches  [  c  ].  Il  feroit  difficile  de  fe  refufer 
à  la  probabilité  évidente  ,  qui  fupofe  les 
artères  dévelopées  dès  le  huitième  jour, 
&  avant  5  que  le  fang  les  colore.  L'o- 
pacité paroic  erre  évidemment  le  com- 
îiiencement  de  la  rougeur  :  elle  occuoe 
les  mètres  parties  de  l'os  à  onze  jours , 
qui  n'étolent  qu'opaques  le  huitième  j 
la  rougeur  eft  la  fuite  du  dévelopement 
des  artères  5  dans  lefquelles  les  globules 
rouges  trouvent  un  accès  ,  qu'elles  n'a- 
voient  pas. 

Le  noyau  olTeux  efl;  une  nouvelle 
preuve  de  l'influence  des  artères  fur 
l'offification.  Le  cartilage  de  Fépiphyfe 
conferve  fa  fimplicité  naturelle ,  pendant 
les  vingt  un.  jours  de  l'incubation  :  un 
vaiiTeau  rouge  s'y  fait  jour,  &  auflitôt 
il  y  nait  un  os  nouveau  \_d].  Dans 
l'offification  du  cal,  c'eft  encore  la  même 

liaifon 

C  «  3    Ibid 
lb2  Ibid.  25(5. 
le  2  Ibid. 
Id2   p.  i?S. 
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îiaifon  de  la  rougeur  à  la  dureté  y  elles 
font  attachées  infeparablement  l'une  à 
Tautre  ,  &  jamais  un  noyau  ne  parvint 
à  être  ofTeux ,  fans  commencer  par  être 
rouge  [el 

L'ofîifi cation  ,  les  filions  ,  les  lignes 
Taillantes  5  &  la  couleur  jaune  ou  rouge 
de  l'os ,  s'étendent  bientôt  fur  le  carti- 
lage ,  en  même  tems  9  &  infeparablement 
[/]  l'une  de  l'autre.  Toutes  ces  apa- 
rcnces  ne  peuvent  naitre,  que  des  artères, 
qui  rempIiiTent  les  filions,  dont  la  direc- 
tion eft  droite  ,  dont  l'humeur  eft  jaune  , 
dans  les  premiers  jours  ,  &  rouge  dans 
li  fuite  [gl.  Nefont-ce  donc  pas  les  artè- 
res 9  qui  caufent  en  même  tems  l'acroif. 
fement  &  l'oiîxfication  ?  Elles  le  font 
fi  bien  5  que,  dans  l'oilification  nou- 
velle 9  le  cal  cartilagineux  ne  devient  un 
os  parfait  ,  qu'après  avoir  été   pénétré 

par 

£f]  P.  I.  exp.  II.  La  différence  de  Tos  na- 
turel à  l'os  régénéré  eft  dans  le  nombre 
des  noyaux.  11  n'y  en  a  qu'iui  ou  deux  dans 

•  Tos  natm-cL  ii  y  en  a  un  grand  nombre  dans 
l'os  régénéré  Exp,  i.  8.  15.  &c.  de  la  L 
partie- 

C/]  Voyez  toute  la  fuite  de  mes  Exp.  & 
.les    p.   iS^".  23c.  &c. 

(g)  Dans  les  oifeaux  Mémoire!,  Sur  l^ 
form*  des  poulets  T,ll.  p.  35.  3^. 
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par  de  nouveaux  vailTeaux,  qui  fe  régé- 
nèrent [/;].  Ces  artères  naiiTent  du  milieu^ 
de   l'os  9  &  du   tronc  nouricier  ,  leur 
portion  remplie  de  fang  s'étend  tous  les 
fours ,  &  des  branches  ouvertes  à  cette" 
îiumeur  terminent  toujours  ,  &  invaria- 
Mement ,  la  partie  effeufe  [/]  du   corps 
de  l'oSi  Peut- on  méconnoitre  ici  la  main 
de  la  nature  ?  Delà  encore  robfervation, 
qui  découvre  la  fource  du  cal  ^  &  de  la 
glu  déftinée  à  reparer  les  pertes  de  l'os  v 
dans  la  moelle  [^],  &  delà  la  contribution 
égale  de  la  partie  fupérieure  &  inférieure/ 
de  l'os  5  pour  fournir  cette  glu    [  /  ].- 
Les  deux  branches  ,  à  peu  près  égales  3 
de  l'artère  nouriciere  la    répandent.  La 
fcrcc  du  cœur  dilate  les  artères  des  os  , 
comme  elle  dilate  celles  du  foie  5  &  des 
autres  vifceres  s  elle  les   dilate  unique- 
ment plus  tard  ,  parce^  qu'aparemment 
les  artères  des  os  font  plus    dures  ,   & 
qu'elles  refiftent  mieux  à  rimpreflion  du 
cœur.    Mais  à  la  fin  le   fang  y  entre  , 
ii  aîonge  lès  artères  à  chaque  pulfation 
•[m]  y  elle,  s'étendent  dans  le  cartilage f- 

(./^)  Eyp.  T  ç,  16.  de  la  I.  F.  p.  40.  4.1. ■ 

(i)  p.   222. 

(^)  Exp.  !<;. 

(0  p.  I.  Exp.  II.  12.  ;^.  ïf.  p.  40. 

(..w  )  MemQirfitr  k  moKvment  au  fang. 
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ieurs  battemens  endurciflent  les  inter- 
valles de  leurs  filions  j  &  leur  diamètre 
.augmenté  ,  s'ouvre  à  des  humeurs  plus 
grofîieres  [wj^  &  furtout  à  la  terre, 
qui  ajoute  la  dureté,  &  la  fragilité  aux 
qualités  du  cartilage.  Cette  terre  devient 
vifible  par  l'adlion  du  vinaigre  [0  ]  , 
qui  produit  avec  elle  une  efpece  de  fel 
moyen  criftallifé  5-  Se  brillant.  Elle  eft 
amenée  par  le  fang  ,  dans  la  portion  du 
.corps  de  Pos,  qu'occupe  cette  humeur  > 
&  elle  eft  dépofée  aparemment ,  daus> 
les  intervalles  cellulaires  des  fibres  ori- 
ginales des  os  3  comme  Peft  la  pouiîiere 
de  la  garance ,  dans  les  expériences  que 
tout  le  monde  aonnoir.    On   comprend 

aifeza; 

^n)  Il  faut'quelques  jours  pour  admettre, dans 
les  os  5  les  particules  colorées  de  la  garance 
p-^.  Il  enfant  d'avantage  dans  les  vieux  ani- 
maux 5  que  dans  ^les  jeunes  Exp.  r.  p,  5  ;■ 
parceque  leurs  vaiiTeaux  l'ont  plus  durs. 
Du  refteM.  Ne  s  bi  t  croit  avoir  vu  ces 
particules  ofieufes  3  dans  les  vaiffeaux  4"QU-= 
ges  des  épiphifes.   Humati  ofleog.  p.rg.  20; 

(0)  Je  la  compare  à  la  poudre  blanche  5 
qui  fort  des  pierres  de  la  veHie?  quand  Teau 
de  chaux  les  difTout  Al  s  t  on  on  Qitickli- 
me  Diff.  z.  p.  iç.  Baster  Verhanid 
i^a?tàe  i^ollfjîdss  maatfcbappj  T.  IL 
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aflez  5  que  cette  terre  a  été  exclue  des 
vaiffeaux  ,  &  des  os ,  que  ces  vaiiTeaux 
arofent ,  pendant  que  le  fang  lui  même  , 
moins  groffier  qu'elle  5  ne  peut  pas  s'y 
faire  jour.  Par  la  même  raifon  les  artè- 
res du  cal  doivent  êtres  rouges  ,  &  ad- 

.  mettre  les  particules  colorantes  de  la 
garance ,  pour  qu'il  fe  puiffe   faire  une 

.  oflîfication  dans  le  cal  cartilagineux  [  p  ] , 

&  5  par  la  même  raifon  encore  ,  il  n'y 

a  que  l'os  de  rouge  dans  le    cal,  &  ie 

cartilage  demeure  toujours    blanc  [^3. 

Quand  on  voit  les    vailTeaux  droits 


(i>)  p.  41.  &c, 

,.  (  ^  )  M.  N  E  s  B  î  T  a  remarqué  la  liaifo  n  de 
la  rougeur  du  fuc  des  vaiffeaux  de  répiphyfe, 
avec  roiïifîcation  p.  18.  M.  M  o  nRO  o  3. 
de'ja  remarqué  5  que  ?  dans  les  cartilages 
qui  s'ofllfieut  ?  les  vaiffeaux  intérieurs  de- 
viennent plus  gros ,  &  reçoivent  plus  de 
fang  ofthe  bones  p.  çi.  de  la  dern.  édit.  & 
M,  DU  Hamel  a  averti,  que  les  ten- 
dons mêmes  deviennent  rouges,  dans  les 

'  expériences  de  la  garance  ,  quand  ils  font 
olîiEés  Mem^  de  l'Acad.  174^.  p.  7. 
J'ai  remarqué  de  même ,  que  le  cartilage 
thyroïde  &  cricoide  ,  ne  manque  jamais 
de  devenir  rouge ,  &  rempli  de  cellules 
fanglantes  dans  fon  intérieur ,  auffitôt  qu'il 
s^offifie.  Il  étoitbianc,  pendant  qu'il  étoit 
cartilagineux. 
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des  cercles  vafciilaires  ,  fe  terminer  par 
une  extrémité  ,  plus  groiTe  au  commen- 
cement du  cartilage  (?•)  ,  &  s'éloigner 
tous  les  jours  du  milieu  de  l'os  ,  &  du 
centre  de  Toflification  [  j  ]  5  en  dimi- 
nuant la  proportion  du  cartilage  ,  qui 
paroit  fuir  devant  les  artères  9  on  ne 
peut  difconvenir  ,  que  l'extenfîon  de 
l'os ,  8c  la  diminution  de  ce  cartilage  , 
qui  s'éloigne  de  l'origine  de  l'artère  , 
ne  paroilTe  être  l' effet  de  fes  battemens. 

Les  lames  elles  mêmes  paroiiTent  naî- 
tre par  le  même  mécanifme.  On  les 
voit  s^élever  ,  fous  les  yeux  de  l'obfer- 
vateur  ,  entre  les  artères  du  cercle  vaf- 
culaire  [/],  qui,  placées  dans  des  fil- 
ions 5  forcent  leur  intervalle  à  s'élever 
à  mefure  qu'elles  groffilfent. 

Les  artères  du  corps  de  l'os,  qui 
marchent  dans  fes  filions  9  font  arrêtées 
vers  la  fin  de  l'incubation  par  l'épiphy- 
fe ,  dont  les  vaiffeaux  ne  font  pas  ou- 
verts encore,  pour  admettre  du  fang. 
Leur  extenfion ,  rendue  difficile ,  aug- 
mente la  prefiîon  latérale ,  elles  groffif- 
fent,  &  leur  dilatation  force  les  lames 

oifeu- 
[r]   p.  224. 

Z^l    Elles  terminent  la  portion  ofTeufe   qui 
croit  tous  les  joxu's.  T.  IL 

If]    p.    22Ç. 
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.©ffeufes  à  céder  ,  à  s'éloigner  de  la  fur- 
face  extérieure  de  l'os  ,  &  à  entrer  dans 
îa  cavité  médullaire  [«]. 

Les  deux  caufes  réunies  î  que  je  viens 
d'expofer  ,  produisent ,  par  leur  concoursy 
ia  partie  alvéolaire   de  Fos. 

La  fin  de  l'incubation  aprochant  y 
FelFort  du  cœur  dilate  fucceffivement  uiï 
plus  grand  nombre  d'artères  de  F  os  5 
le  cercle  vafcuiaire  5  qui ,  de  deux  vait 
féaux,  s'eft  accru  jufqu'à  43  [,x],  de- 
vient 5  par  îa  multiplication  des  arteres- 
devenues  fanguines,  une  aire  vafcuiai- 
re 5  dont  les  artères  font  innombrables. 
Le  cartilage  diminue  de  jour  en  jour  3 
&  n'eft  plus  qu^une  croûte  prefque  fans 
épailleur.  Les  vaiifeaux  de  l'épiphyfe 
s'ouvrent  depuis  le  dix-feptieme  jour 
i^y  )  au  fang  ,  qui  remplit  les  artères 
du  corps  de  l'os  ;  ils  deviennent  rouges- 
eux  mêmes  j  ^  bientôt  l'épiphyfe  va> 
fouffrir  les:  mêmes  changemens ,  qui  ont 
produit  l'ofîifieation  du  corps  de  l'os. 
Elle  devient  fibreufe  ,  laminée  3  alvéo- 
laire 3  elle  s'endurcit ,  &  il  n'en  refterar^ 

qu'unie 

f  rO  Cela  arrive  le  quatorzième  jour  Table 

I.  p.  2 s 7. 
f  w  ]  p.  224. 
lyl  Table  L 
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qu'une  croûte  carcilagineufe,  qui  eiidiiic 
rextrêniîté  mobile  de  l'os  ,  &  qui  eu 
diminue   les  frottemens. 

Dans  d'autres  épiphyfes ,  un  nouveau 
mécanifme  vient  au  fecours  du  précèdent  : 
ces  épiphyfes  reçoivent  un  tronc  d'ar- 
tère coniiderable  (?;  ).  Cette  artère,  é- 
panouie  depuis  le  vingt -deuxième  jour 
de  l'incubation  ,  entre  dans  l'épiphyfe  ; 
elle  y  répand  des  branches ,  &  des  fucs 
oiTeux  j  elle  produit  des  fibres  courtes  , 
comme  fes  branches,  des  petites  lames, 
&  des  intervalles  pour  loger  fes  branches: 
c'eft  le  noyau  olfeux. 

L'impulfion  du  fang  continue  à  agit 
fur  les  artères  de  ce  noyau  :  des  bran- 
ches devenues  vifîbles  ,  fortent  de  tous 
cotés  de  fa  furface  Ç^),  comme  elles 
fortent  de  l'aire  vafculaire  du  corps  de 
l'os  9  elles  s'étendent  dans  le  cartilage 
de  l'épiphyfe  j  elles  gagnent  dans  le 
cartilage ,  qui  bientôt  n'eil:  plus  qu'une 
croûte ,  qui  couvre  la  tète  articulée  de 
l'os,  comme  celle,  que  je  viens  de  dé- 
crire. Cette  analogie  de  l'hémifphere 
vafculaire  du  noyau ,  à  celui  du  corps 
de  l'os,  fournit  une  nouvelle  preuve  de 

l'influ- 

[2:]  p.  tg4. 
[  «3   P>  21^. 
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l'influence  abfoluë  des  artères  fur  la 
formation.de  l'os.  Si  tous  les  cartilages 
ne  deviennent  pas  offeux ,  je  l'attribue , 
en  grande  partie  ,  à  la  petitelTe  de  leurs 
vaiifeaux  9  toujours  trop  fins  ,  pour  ad- 
mettre les  particules  du  fuc  oifeux.  Et 
en  eifet  5  les  parties  olfeufes  des  carti- 
lages du  larynx  ,  ne  manquent  jamais 
d'être  viiiblement  tapiffées  de  rouge ,  & 
ont  par  confequent  des  vaiiTeaux  épa- 
nouis ,  qui  manquoient  dans  Tétât  car- 
tilagineux (n^). 

Voilà  mon  fenti ment  fur  la  formati- 
on des  os  5  que  je  déduis  de  la  feule 
caufe,  dont  dépend  la  formation  ,  & 
l'acroifTement  de  toutes  les  parties  du  corps 
de  l'animal  :  c'eft  l'impulfion  du  cœur , 
qui  agit  dans  les  artères.  Cette  impul- 
ilon,  diminuée  dans  des  fétus  mal  couvésg 
retarde  l'oflification  (^),  &  lailTe  les 
os  dans  leur  état   cartilagineux  ,  à  des 

époques 

(«*)     p.     2Ç8. 

[[/;]  Il  y  en  a  des  exemples  dans  FoiSifica- 
tien  tardive  -,  6c  rendurciiTement  extrênie- 
ment  lent  du  cartilage  des  obi'.  26.  28. 
29,  2,6.  49.  50.^6.  Le  cartilage?  qui  eiî 
confidcrablemeiit  endurci5&  plus  qu'à  moi- 
tié offeux,  dans  les  acroilTemens  ordinai- 
res 5  y  a  confervé  fa  flexibilité  jufques  h 
S34.  2.37.  261.  285.  aS8-  &  H^'  heiues. 
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époques,  auxquelles  généralement  l'oflifi- 
cation  eflforc  avancée. Je  croirois  ces  idces 
plus  que  des  conjedlures  ?  fi  elles  n'é- 
toient  pas  trop  neuves.  Ce  n'eft  qu'a- 
près un  certain  tems ,  que  les  objedlions 
Se  les  critiques  d'un  coté ,  &  les  fuffirages 
des  connoifTeurs  de  l'autre  ,  peuvent 
donner,  aux  théories  nouvelles,  leur 
confîftance  &  leur  autorité. 

La  ftruclure  des  os  des  quadrupèdes 
(c)  étant  eflentiellement  la  même  , 
que  celle  des  oifeaux ,  ce  qui  a  été  dé- 
montré pour  cette  clalTe  d'animaux ,  l'eft 
également  pour  les  autres  clafîes  ,  Se 
pour  l'homme  même  ,  dont  les  os  ne 
diiFerent ,  par  aucune  partie  de  leur  ftru- 
dure ,  de  ceux  des  quadrupèdes. 

ÎO  Obf.  117. 
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ÏIart.    il     Se  ex.  VII.    a  kfii. 


Tibia.      Fémur 


Poulet 

DANS 

l'  Os  u  F. 


Jour  fîïieme 
Jour  reptieme 
Jour  huitième 
Jour  neuvième 
Jour  dixième 
Onzième  jour 
iDouzieme  jour 

Treizième  jour 
Quatorzième  jour 
Quinzième  jour 

Seizième  jour 
Dix-feptieme  jour 
Di^- huitième  jour' 

Dix-iieuvieme  jour 

Vingtième  jout 
Vjngc-unieme  jour 

j  vingt  deuxième  jour 

Premier  jour 

Quatrième  jour 

Cinquième  jour 

Septième  jour 
Poulet  J 
îCLos.      Quiiizieme  jour 

Vingtième  jout 

Vingt-feptieme  jour 

Trente  fixieme  jour 
[     (4> 


lol 


14} 

17I 


26 
35 

441 


S^k 


62 

72 

97 
103 
104 
112 

107? 

131 

I29tf 

I33î 

HZ 
175 

2  as 

277 


16 


19^ 


34 

33 


"1- 


4iï 
45 

57i 

67? 
70 


Partie 

bffeufe 

du  ,ti- 

biii. 

O 
O 
O 

II 

17I- 

o 

30j 

24I: 
50 
73 

74 


/  7i 

/  <JZ  • 

7î 

75 

80 

G 

73.^ 

100 

83 

0 

52 

0 

94 

II2i 

102 

0 

119 

6 

150 

166 

Î7Î 

196 

202 

242 

Partie 
offeu- 
fe  dû 
fenilit 

t) 
O 
o 

o 
o 

I21 

o 

17I 

34{ 
48 
Ç3 

57 
60 

o 

73 
o 
o 

o 
o 
o 

137 
153 

183 


Cube 
du  tibia. 


729 
H58 
2944 

5207 
17546 

81370 

8924S 

134767 
238328 

373248 

784984 
912575 

i09272'7 
I 124864 
i4C4S2S 
1242297 
1622234 
1*771^61 
2146689 
2352637 

2863368 

^36x125 

I 0941 048 

21253933 


Cube  du 
fémur. 


512 

513 

1838 

4096 

7412 

13824 

35937 

38563 

71450 

î 3 5067 

i87'^4i 

307547 
343000 

430367 

42*875 
512000 

397066 

571787 
77868S 

830584 
1061208 

1^85159 

3375000 

536112^ 

8242408 


Poulet; 

aï. 

L  N.  P. 
I.  N.  P.  R. 

0.  P.  Q^ 

1.  P.  Q,R, 
A.  L.  P. 

A.  L.  P.  R.  (  ï  ) 

M.  P. 

A.  C.  M.  O.  P.  R. 

A.  B.C.  M.   (2) 

C.  L.  P.  R. 
L.  Q, 
L-  Q; 
Q,  R. 

CL 

Q.  (33 

a  R; 


\ 


(  I  )  En  rejettant  l'accroiffenient  imparfait   0.  ' 

(  z  )  Les  accroiffemens  de  cette  heure  font  tardifs ,  &   les  mefiu-es  au  -  deffotis   de  l'ordinaîi-e.    Le  poulet 

de  5  Ç9  heures  avoit  283  ligues,  le  tibia  6s  >  le  femiir   51.    Je  l'ai  ajouté  poUr  redifier  cette   mçfui-e; 

mais  la  partie  offeufe  de  Tun  &  Tautre  os   eft  tirée    d'un  fétus    trop  petit. 
(  3  )  Ce  poulet    étoit  moins  avancé  >  que  celui  de   500  heures  ,  dont  je  préfère  les  mefuresi 
(4)  En  prenant  le  poulet  ;  qui  avoit  evu  j  l'autre  étàRt  plus  petit  que  le  précèdent. 


(  25î  )    # 
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Mémoire  I.     Expériences  faîtes  a^^ec    /^ 

garance  I  —  XVL  9 

Refidtats  des  expériences.  39; 

Mémoire  IL     Expériences  faites  fur  de^ 

poulets  ^'^ . 
Tfl^.  7.  Ef?  ii.  époques  des  expériences 

.Expériences.    Fouleis  dans  Pmif  .50 

Jbw  fixieme.  -  ^ 

Jo/o*  feptieme.  •  . 

Jonr  huitième.  ^x 

Jozfr  neuvième.  5^ 

Jow  diode  me.  61 

Jour  onzie'me,  ^g: 

Jb«r  douzierae.  yz 

Jour  treizième.  §0  ' 

Jb«r  quatorzième,  gç 

Jbttr  quinzième.  95 

Jô/fy  feizieme,  lOi 

Jo?/r  Jix  -  feptieme  109 

M  ./o//r 
Méni»  fur  la  form,  des  os. 
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Jour  dix  "  huitîentf,  1 1  > 

Jour  dix  -  neiivisme,  ÏI9 

Jour  vingtième,  iz6 

Jour  vingt  unième.  1 3  Z 

Jour  vingt  deuxième.  I37 

l^oulet  éclos,  14Z 

Jour  premier,  „      ihid. 

Jour  quatrième,          ~  14  V 

Jour  cinquième,  14^ 

Jour  fepticme,  I49 

Jour  quinzième.  i  S  ^ 

Joui'  vingtième,  ïT4 

Jorir  vingt  feptieme^  1^9 

JoKr  trente  fixieme,  ï^^ 

I/;^  Figeon  du  même  âge  173 

ITw  Lnpi>/.  174 
Eêfultats ,  précis ,  ^  corollaires  "Et  ces-  ex- 

périences.  177 

«Si?S.  J.   JLe  coi'tilage,  -  - 

;S*^é^.  iJ.  If  corps  de  [l'or.  iSî 

Secfion  II L  La  cavité  médullaire  ^  les  lames 

&  la  partie  alvéolaire,  I94 
Se&.  IV,  Les  membranes  &  la  moelle, 20^ 

Se&,  V,Vépiphyfe  &  le  myau.  2II 

Se&,  VL  Les  vaijfeaux  de  Pos,  Si 8 

de  répiphyfe.  2^0 

du  noyau  ojfeux,  234 

Se&. 
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Se&,  VIL  Tahle  des  époques  des  princi- 
paux chmigemens  de  l'os.  237 
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Se&ion  ylll.  Corollaires  mêlés,  24^. 
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